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PREFACE. 



J 'OSE offrir îi mes compatriotes une réimpression de 
l'ÂNaENNE Coutume de Normandie : ouvrage qui, je 
l'esptre, ne sera pas dépourvu d'intérêt pour eux. 

Les vieilles éditions des quinzif'me et seizième siècles, — 
résultats précieux du savoir et de l'industrie de nos 
ancêtres, et véritables monuments de belle typographie, — 
sont devenues actuellement rares et coûteuses, et l'on 
voudra peut-être bien reconnaître l'utilité d'une publication, 
dont le but principal est de rendre plus accessible le 
Livre qui renferme les sources originelles de notre Droit, 
et dont le contenu, sous certaines restrictions évidentes, 
fait, h ce titre, même encore aujourd'hui, autorité 
légale dans cette île. Enfin je veux espérer que les 
indications juridiques et historiques, ainsi que les traits 
de mœurs que l'on trouve çà et lîi. dans cet ouvrage, 
pourront offrir quelque intérêt, même au-delà de nos 
limites insulaires. 

J'aurais bien désiré que quelqu'un do plus capable que 
moi se fût chargé de co travail ; car je suis le premier 
à. en sentir les nombreuses imperfections, et j'ai hésité, même 
à la dernière heure, h le présenter au public ; mais j'ai 
compté sur l'indulgence do mos concitoyens : indulgence 
dont j'ai déjà reçu maintes et maintes preuves: ils 
voudront bien apprécier les difficultés d'une tâche accomplie 
sans les secours qu'un habitant de Ix)ndre3 ou de Paris 



aurait trouvés dans les bibliothèques d'une capitale : 
d'autant plus que je n'ai aucunement la prétention de 
présenter cette œuvre comme le résultat do connais- 
sances spéciales ou de recherches indépendantes. Pour 
moi, je ne réclame que !e mérite d'y avoir consacré luie 
attention soigneuse, et de n'avoir négligé aucune soxirce 
d'élucidation qui fût Jv ma portée. 

Je n'ai pas cru devoir y comprendre une réimpression 
de la Coutume Réformée, c'est-à-dire, do la Coutume, toile 
que l'ont laissée la révision et la refonte qu'elle a subies 
en 1585. Celle-ci a, en effet, exercé une influence marquée 
BUT la jurisprudence de notre pays, comme on peut s'en 
assurer en examinant les manuscrits de M. Puingdestre, "J 
et ceux attribués h. M. Le Geyf-*; mais elle n'y jwssède 
pas une autorité reconnue ; et, du reste, on peut s'en 
procurer facilement dos exemplaires à des prix modiques. 

Rien de certain n'est connu quant ^ la date ni quant 
îl l'auteur de la Cou/urne. On ignore même dans quelle 
langue, soit Latine, soit Française, elle a été primitivement 
écrite. Un accord presque général des commentateurs 
en rapporte la composition définitive h la fin du treiziîane 
siècle ; et il résulte assez clairement du Livre même, qu'il 
a été complété après la mort de Saint-Louis (A.D. 1370), 
et avant l'avfcnement de Louis le Hutïn ; ou, du moins, 
avant la Charte aux Normands, accordée par ce Roi dans 
la première année de son règne, {A.D. 1314). A la fin 
de ce livre, j'ai rassemblé quelques extraits où ces points 
sont discutés. 



(1) V. U lîite dea 6Jitloni, las., ci-npié». (2) Outre oeai qui ont ta publié*, an 
qa&tra Tolames, par l'iiutaritÉ itea Ëtata de Jenep en 1S46, aoui le titre ; Les ManateriU 
dt Philippe Le Qcgt, Sciiiei-, Limlenant-Baitli de Cite de Jertry, jur la Cmttitulion, 1» Loit 
et la Uiaga de file de Jeneij, il y B auui d'nutrei M33. attribué!, vna pliu on iqoini d« 
raiioD, i a, Lt Oeyt, qui n'ont fa èti inclus dana Isa diti volumei ; notamment, 
' Lea Priviîégta, Loia et Ooutuuiea de Jenef, avec un eaaai poui dea Bfglenninti pDlîtJqau.' 
C'est partionlij rement A celui-ci quo noua fûiaiis iui slluaian. Cet auteur Écrivait dana 
l«a demièrea «nnÉea du 177?, et lea premiSrea annêca du 18?,' lièele. 



La juxtaposition des textes Latin et Français, que j'ai 
adoptée dans cette (^-dition, (et qu'on trouvera, je veux 
le croire, avantageuse sous plusieurs rapports), facilitera 
l'examen de la question quant h leur priorité respective. 
Des arguments îi l'appui de l'une et l'autre thtse en 
ressortent : la balance, selon moi, incline du côtiS du 
Latin. Toujours est-il certain que celui-ci a précédé 
la Glosc.^^i . 

Après mure réflexion, je me suis décidé à adopter 
comme base de cette réimpression, tant pour le Français 
que pour le Latin, la seconde des deux éditions de 
Le Rouilié,^^'^ c'est-îi-dire, celle de 1539 — (année où Fran- 
çois 1" faisait substituer le Français au Bas-Latin, comme 
langue des actes publics) ; — et ce, en la soumettant toujours 
îi une comparaison avec des éditions précédentes. Cette 
comparaison, assez minutieuse pour les éditions de 1510 
et de 1515, que j'ai pu découvrir à Jersey, se borne aux 
passages obscurs pour l'édition précieuse de 1483, pour 
celle de 1490 (?) — qui ne contient que le Français — et pour 
celle de 1534, la première àe Le Rouillé. Un ami a bien 
voulu faire pour moi cet examen au Musée Britannique 
de Londres, oîi se trouvent ces éditions. 

Ce n'est qu'après l'impression d'une partie de ce livre 
que j'ai appris que le grand travail de Ludewiff''^^ — Rdiquiœ 
ineditœ — qui ne se trouve pas au llusée Britannique, 
existe dans le Bodleian Ljihrary à Oxford. Je dois aux 
soins et ^ la bienveillance d'un auti'e ami les corrections, 
tirées de l'édition du texte Latin de V Ancienne Coutume qui 
est contenue dans le septième volume de cet important 
ouvrage : malheureusement, pour les premiers chapitres, 
elles ne figurent que dans les Urrafa. 

J'ai, çîi et Ik, introduit dans le texte les variantes 
des éditions précédentes, soit comme me paraissant plus 

(1} V. 1m lùte des âditioai, &c., ni-aprS). 



correctes, soit comme remplissant des lacunes, soît enfin 
comme servant à. dc^niontrer les mutations graduelles 
o])»ïriîe3 dans l'orthographe et la grammaire Françaises. 
A part cela, sauf la correction d'erreurs évidentes, j'ai 
présenté le texte Français de Le Rouillé dans sa forma 
originale. L'utilité du livre, si tant il y a, n'en souffrira 
pas, et il possédera peut-ôtro ainsi quelque intérêt 
spécial pour les pliilologues. Dans lo texte Latin, au 
contraire, j'ai rapproché l'orthographe de celle du Latin 
classique ; en signalant toujours, dans une note, chaque 
changement sérieux. Outre cela, les annotations se bornent 
aux indications des lacunes ou des obscurités qu'on rencontre 
dans les textes, et aux explications des mots ou locutions 
curieuses ou peu usitées: il se peut que quelques-unes do celles 
que j'ai considérées comme telles, ne le soient pas pour 
mes lecteurs. Dans ces explications j'aî cité, autant que 
possible, les paroles mênies de l'auteur, ou de la pièce oîi je 
les ai puisées : si, h. aucun endroit, j'ai manqué de signaler 
la source d'oii elles proviennent, je désire ici faire l'aveu 
général de mes emprunta continuels aux travaux d'autrui, — 
Pour que ces notes présentassent quelques-uns des avan- 
tages qu'aurait eu un Glossaire alphabétique, j'y ai ajouté 
un Index, qui se trouve îi la fin du livre. 

On se demandera peut-être, pourquoi j'ai cru devoir 
employer le Français, qui ne m'est évidemment pas 
très-familier, dans cette partie de l'ouvrage qui est bien 
mienne. — A cela, je r^Spondrai que la langue tradition- 
nelle et juridique de mon pays, étant en même temps 
la langue usuelle de sa population, me paraît, dans un 
travail pareil, s'imposer îi celui qui, par la faveur de 
ses concitoyens, occupe ïl Jersey une position officielle. 

J'ai joint h. ce li\Te, outre l'index des notes, et les 
extraits de divers auteurs dont j'ai ci-devant fait mention : 
1*^ Une liste de toutes les éditions de V Ancienne Coutume^ 
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qui sont nommées par les auteurs que j^aî consultés ou 
dont je connais autrement Texistence, ainsi qu'une liste 
de ses commentateurs. — 2^ Une table, dans le but de 
faciliter aux lecteurs les recherclies dans les Commentaires de 
7%m^/^) ouvrage devenu classique dans ces îles et y faisant 
autorité ; — 3® Une liste à! Errata et addenda^ contenant; (a) les 
corrections et additions, (y compris quelques-unes tirées de 
Ludewig^) qu'on n'avait pas pu introduire dans le livre 
même, et {b) les indications de la plupart — je l'espère 
du moins — des erreurs d'impression. C'est sur moi, et 
non sur l'imprimeur, que doit retomber la responsabilité 
de ces erreurs ; et je saisis avec empressement . cette 
occasion de témoigner à M. Le Feuvre, combien j'apprécie 
les soins assidus qu'il a donnés à la publication de ce 
livre, et le concours intelligent qu'il m'a prêté. Une 
table des pages où ces corrections doivent être introduites, 
précède les textes. 

Pour dernier mot, j'offre aux amis nombreux^ qui ont 
bien voulu mettre à ma disposition leur temps et leur 
travail, leurs bibliothèques et leurs connaissances, mes 
remercîments les plus sincères. Messire R.-P. Marett, 
Chevalier, Bailli de cette île, M. le Juré -Justicier 
Langlois^^) et, particulièrement, M. le Docteur Barreau 
me permettront de faire une mention spéciale de leur 
bienveillance. 



W. L. DE G. 



BocheboiSy St-Atibin^ Jersey^ 
Août, 1881. 



(1) V. les extraits de HaU et de Poingdettre d-aprôs, et la liste des éditions, &o., 
sous les noms. Terrien, et Le Marchant (2) Au moment où nous livrons cette préface 
à rimprimeur, ce digne magistrat souffre d*une maladie qui cause la plus rive anxiété à ses 
amis, et à notre population toute entière. 
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Encipitmt Jïuva et Ctonsuetiiïnnes qiulbus 
regitiir ïiiicatus ilonnanninc. 



CUM NOSTRA SIT INTENTIO 
in pracsenti opère Jura et înstitufa 
Normanniœ in quantum poterîmus 
declarare, per quœ contentiones 
habent"' dirimi querclarum, ut 
unus ab altoro non laklatur et 
BÎngulia quod suum eat tribuatur, 
singularum partium Distinct iones 
et Capitula, ut opiis prîpacns cla- 
riu3 elucoat, in primis intendimua 
annotare. 

PrBcsens itaque opua in duas 
partes dii-iditur : in quarum prima 
jura tractantur, et alia in jure 
necGssuria ad deductionem prœ- 
ambula querclarum. In secunda 
vero parte tractantur usus et 
iastituta, sive leges, per quas 
querelo; terrainantur. Prima pars 
itaque hujus operia in quinque 



POUR (6) CE QUE NOSTRE 

intention est de déclarer en ceet 
oeu\Te au mieulx que nous pourrons 
les droicts et les establissementa 
de Normandie, par quoy les con- 
tends et les querelles sont finies, 
sifï que l'un ne grève pas l'autre, 
et que à cbascun soit rendue sa 
droictiu'e, nous voulons première- 
ment monstrer les Distinctions et 
les Chapitres de chascune partie, si 
que cest œuvre on soit plus oler/** 
Cest œuvre est divisé eu deux 
parties. En la première sont 
traictéa les droicta et les aultres 
choBoa qui à drolct sont néces- 
saires ains'*' que l'enf*' commence 
â oujT les querelles. En la seconde 
partie sont traictée les usages les 
establissements et les loix, par 
quoy sont finées les querelles. 
La première partie de cest œuvre 



(1) Habent—habtc cmplof i dïni le lena de d/bro. (2) L'ea—Oo icrit ittnil Foa partout 
dam le texte. (3) Cler — Sic. CEuirr, emplopi dans ce aena, était autrefois maiioDlin ; 
"Sam cela toute fable eat un (euvro imparfait." — Za Fonlaint. (4) Aini—De antt : 

aïiint : n quelquefois le seoi de mail. (8) Pour ce jue— Dani l'odition de Le Rouillé, 

eo prologuo eit appelÉ Xe iccond /trologuc: et celui qui le trouve le lecond loi est 
«lipeié Premier prolopuefprimum prohcminm). (6) Si— Souvent dan» le» «eni d'aB»ri, 
pourtant, ou aiiiii. là dsoi le dernier seui. Pour n* dans le seos ordinaire on ferît 
gJDiralemeut dam le texte st. 



Distinctiones dividitur ; în prima 
Dîstînctîone agîtur de jure et ejua 
pertinentiis ; în sociiiida de Pria- 
cipe et eia quœ ad ejua pertinent 
dignitatem ; in tcrtia de teneuria 
et euocessioiubus et pertinentiis ad 
easdem: inqimrtadedilatiombus: 
in quinta de injuria et cîs quEe 
pertinent ad ipaam rcprimcndam. 



k 



PBOLOGTJS.fî 



CuM inefErenatîe cupiditatis mn- 
litîa humanom genus iirdore suo 
insatiabili teneat irretitum, dis- 
cordias gênerons ac dlasensiones, 
a finibus homiuum iiacem et 
concordiûm peaitus prose ripeisset, 
si non ejua anxios impetus, legum 
f reno constrictia faucibiis, juris se- 
Teritaa refrenasset. Quamobrem 
Iï«x pacificus, jtistus Dominus, et 
amator justitiœ in terris principes 
regnare voliiit, utW juris aemitaa 
certis legibus limitantes, conten- 



est divisée en cinq Distinutîous. 
En la première traictcl'endedroict, 
et des appartenances à droict. 
En la seconde du prince, et des 
cboses qui appartiennent à sa 
dignité. En la tierce des teneures 
des escbéances et des choses qui j 
appartiennent. En la quart© des 
délayemena et défaultea. En la 
quinte de tort faict et des cbosea 
qui appartiennent à le amender. 
La seconde partie du Livre est divinée 
en quatre DUtinciiont, La première 
iraiete de querellfs personeluS*^ La 
seconde de querelles de pouseman. 
La tierce de brefs et record». La 
quarte de rnp]>eauh:,enqwstes et îoix. 

FBOLOaTTE FBEUIER. 

Pour cg que lu grand'*' malice 
de convoitise a voit si ardummcut 
enlasaé'*' l'huma inlignaige.que par 
les diecords et dissentions qu'elle 
avoit engendrés paix et concorde 
estoient chassés hors du monde 
ainsi comme en exil, ai la grand 
angoise de convoitise ne fust'"* re- 
frénée*^* et apaisée par loix et par 
droicts, Nostre Sire'** qui est Roy 
paiaiLle et droicturier et ayme jus- 
tice'^* voulut que prîncea régnassent 
en terre, qui donnassent ccrtaÏBes 



(l) Pi— Diini le leite rt. (2) ProJoffvt—'V, n. 5, p. 3. Le teito Françai» de M 
prologue ne paraît pM (Lu» l'idîtion première ni dona quoique) unes des ■ubifqasDte* i 
il se trouve dane U Koondc Édition (ctlle de 1490?) r|ui ne contient que le Français. Il doit 
être original, puiïqn'il en eut trailédan» In GIoH. (S) Sire— Seigneur, SouTerain. L'exprea- 
lion Notre Sire Dieu n'eit pa* rare dans les rieui auteari. (4) Pcrtonaett, gratui—îi. ïoi et 
aiUeiiri ranalogie avec le Latin quant il U fonnation dei féminin». (5) Enliuté-Sie. 
Dana l'Éd. 1490 cnfaeiA. (fl) Fusl-Feust, 1490. (71 Rffnnée, ±c.— Rf/minK d appaitiét, 
1490. (8) Et aymt jm(i«-Dan> l'ûJ. 1490 : omis par Li Rouillé. 



fïonee singulas, quas inlmica 
pacis discorditt parturîvlt, judïeu 
calculoC' diffinîrcnt. 

Quoniam ergo leges et institufa 
quŒ) Normannonim. Pi-incipes, non 
sine magna provisionis industria, 
prelatorum comitiim et baronum 
necnon et celeronun vîrorum 
prudentîiun consilîo et consensn, 
ad Balut«m huinani fœderia'*' eta- 
tuerunt, nec diim certa sibî adepta 
niansione, per diversas diversorum 
linguas vagantia, elapsa pmti- 
norum*"' memoria, in ignorantiœ 
ergastulum recluscrit obKïio tene- 
brosum ; ad commune commodum 
eingulomm, aspirante Domino, et 
si non omnia eorum tamen iiliqua 
ab ignorantiED tenebrîs aggrediar 
revocare ; ut in scripturarum 
tbesauro meo sudore deposîto 
futuris ac prfesentibus ad lîtea 
dirimendaa litterarum officio de- 
clarentur, Sed cum in liiunanis 
flttidiis ex omni parto perfectura 
nibncia) valeat inveniri, ad hoc 
opusculiun inspîcientibua^'^' ait pe- 
titum, ut quod in eo vider int 
corrigendum corrigentes, addentea 
ditninuta, Buperflna resecontes, 
milii"^' subsidium dignentur ali- 
quod impartiri. 



loix de droict et finassent'^'' tous les 
contenda, que diacorde qui eat con- 
traire à paix peult'-* engendrer. 
Et pour ce donc que les loix et 
les establiasemonts, que lea princes 
do Normendie eatablirent par 
grand pourveance, et par le couseil 
des prélats des conte(^"*> des barona 
et des aullres saigcs™' hommes, 
n'eatoient pas encores arrestés en 
certain siège, aina folloient''^ par 
diverses languea, si que nulle 
mémoire n'eatoit des anciens, mais 
estoient toua mis'"' ainsi comme 
en oubly, j'essayeray pour le 
commun profit*^' à lea rappeller et 
àesclarcirparlagràcedeDieu. Et 
si je ne puis tout faire, aulcune 
chose en feray je : si que par mon 
travail soit déclaré par escrîpturea 
à ceulx qui aont et à ceulx qui Â 
venir sont comment lea plcts 
doibvent eatre fines. Mais pour 
ce que riena<'*' ne peut eatre trouvé 
parfaict en ce que homme faict 
par eatude, je requiers à eeiilx 
qui regarderont ceat œuvre qu'ils 
amendent ce qu'ils verront à 
amender et y mettent'*^ ce qu'il ^ 
y fauldra, et en estent ce que 
lieu n'y tiendi-at'*' et me aident 
en aulcune choae. 



W OWeuïo— Dédiion. (2) PinJt—Sie. (3) JVyïl— Prm<«(, 1490. (4) fiedfrii— 
Bociéti, comme le rt«ult»l de oonrention, (6) tnipieienlibui—DuiM le texte iniipievtilHt, 
(6) Saigtê—Sie. (7} Fulloiait-liM : onde/Wo": flotter; ou ie/ofoicr: s'égarer. Dana 
Le R. : failloUnt. (8) Jlf(((oi(— Dam queliiUM textei mectenl. (9) Prûtiaorum—DiaiM 
lit R, : pradatinonim. (10) Da conlrs—liW : omi» pu- Le B. (11) Tota mt«— 1490 ; 
OIDÛ par te Jt (13) Nihil, miAi— Dans le teitii toujours nicAtf, michi : Cf. l'AUcm. : 
nithU. mich. (13) FinauaU-U90 : dans Le R. : finiairni. (14) Riein-Sic: Vf 

finale do ru étant enoore contervée. (15) TiVniIvu— Drina lea éd. prfoéd. Undra: et, 
paroillcnicnt, vtndnt pour ximdra. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



PREMIERE PARTIE. 



Prpiitrc gtstin([ti0n. 




iapitulum pdmum. f ttmift: ®hapit«. 



l 



DE JURE. 
Ju3 itaqiie quoddam est mttu- 
rale, qiioddain positi\Tim. Jus 
quippe naturale est quo Deum 
proitimoa et parent«8 tenemur 
diligere, quoque aliis tenemur 
facere quocl nobia volumus fieri : 
et eisdem prohibemur inferre 
quod nobia noluiniia inf crrî. Jus 
autem positivum est quotl ab horai- 
nibus positum ad aalutem Liunanî 
fœderisf" observatur : quod in 
diveraia diversum invenîtur pro- 
vins iis, prout a divereis juria 
eonditoribuB fuerit inatitutum. 
Dicitur quandoque jua, îpsa res 
cuj'iis posacssio ad aliquem dig- 
noscitur pertinere : ut Parîaîust^J 
diciturjusRegiaFranciic. Dicitur 
etiam jus quandoque injuriio satis- 
factto irrogata;, aecundum quod 
dicitur: bonum jus habuit N. do eo 
quîeumde^obn^■it<"; cumpropt«r 
hoc Buspeusus fwerit, Dic?itup 
etiam jus quandoque etipen- 
dium meriforum ; secundum quod 



DE DKOICT. 

Droîct est divisé en deux parties; 
car l'ung est naturel ot l'autre 
estably. Le droict naturel est cU 
par quoy^ noua sommes teBUs à 
aymer Dieu et nos prochnins et 
nos parents : et faire à aultruy ce 
que noua vouldriona que l'en nous 
feiat : et ne vouloir faire à aultruy 
chose que ne vouldrions que l'en 
noua feiat. Droict estably est ce 
qui est eatably et gardé par 
hommes pour le profit de l'hu- 
main lignage : et ae change en 
diverses contrées sî comme il fust 
estably par divers cstahlisaeurs. 
L'en appelle uulcuncs fois droict 
la chose de quoy la poaseaaion ap- 
partientàaulcun; si comme: Paria 
est le droict au Roy de France, 
Aulcunes fois appelle l'en droict 
aatisfaction de tort faict à aulcun; 
ai comme l'en dict : ceatuy a 
eu droict de celuy qui le roba ; 
quant'" il a esté pendu. Aulcunes 
fois appelle l'en droict le loyer^** 
que aulcun a pour sa desserte; 
si comme l'en dict du larron 



(1) Firdrrit—V. a. 4, {i. S. (2) Partiiui—Formt fréqaeDte iloni le B. L. (3) Lvjnr 
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îitsitur qnod lalro suspenstis lœne 
habuit jus suiun. Jus autcm 
quandoque dicitur virhis tribuens 
iinicuique qnod suum est : et hoc 
pnccipue atteuditur in curia lai- 
cal i,**J per quod debentcontentiones 
singulEB tennmari. Dicitur etùim 
jua, equitatis linea litem dirimens 
querelanim; secundum quod jua 
dicitur f ecîase, qui fcquifate servata 
litem termînavît. Dicuntur etium 
jura,*'* legea et consuetudînea 
Normannûo : eo quod querelœ 
per eas frequentius terminaatur. 

n.-DE JUBISDICTIOHE. 
Juriadictîo autem est dignîtas 
quam babet quia eo quod teuendi 
jii8dereliqui#Jhabeatpot«Rtatcra. 
Quarum quatdam est feodalis, et 
qusxlam commissoria. Feodulis 
est illa quam habct quis ronpon- 
sioue feodi sui. TTnde ad ipsum 
pertinet jua inbibore de qucrelia 
ex fpodo procreatis, et etiam super 
omnibuii aliis quorelîs quai contra 
résidentes feodi procroantur ; ex- 
ceptia tamon illis quœ specialitor 
pertinent ad ducatuni, quod cum 
de placito spadic''*' tractabitur 
planiua apparebit. Commisaorîa 
rero juriadictîo est illa quie alicui 
committitur a PriiicipcTel domino, 
ad quoa dignoscitur pertinere : ut 



qui est pendu : cil a bien ea 
Bon droiet, AiUcunea foia appelle 
l'en droiet une vertu qui rend & 
chascun ce qu'il doibt avoir. Et 
ainsi est appelle en Court layc 
droiet, par quoy toua con tends 
sont fines. Aulcunes fois appelle 
l'en droiet la voye de loyaulté qui 
fine les querelles; ai comme l'en 
dict : celuy a faict droiet qui 
loyaulraent a jugé ou fine une 
querelle. Ii'en appelle droîct les 
loix et les coustumca de Nor- 
mondic : pour ce que par eulx est 
souvent le plet fine. 

II.-DE JTTEISDICTION. 

Jurisdiction est la dignité que 
aulcim a pour ce que il ait povoir 
de faire droiet des plainctes qui 
sont faictea par devant luy, TTnc 
jurîsdiotion est fieffal'*' et l'autre 
est buîUi5e. La tieSal est celle que 
nulcun a par la raîaon de son fief: 
par quoy il doibt faire droiet des 
plainct«s qui appartiennent à son 
fief et de toutes les querelles qui 
sont meues contre les resséants de 
son fief ; fora de celles qui appar- 
tiennent d la dnchié : de quoy 
nous monatrerous quand nous 
dirons du plet do l'espée. Juris- 
diction baillée est colle qui est 
baillée à aulcun do par le prince, 
ou de par le seigneur à qui elle 
appartient. Si comme celle qui 
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eet nia quse committihir a principe 
baillivo vel seneacallo aeu pnc- 
posito et hujusniodi, Solus autem 
Princeps plenam liabet jurifidic- 
tionem de querella ad îpsum 
dolatia oiimibus laicalemf'; et 
eis jiis potest conquerentïbus ex- 
hîbere ; niai ab eo curia fuerit 
requisifa per talcm quî eam débet 
reportare ; qiiod pleniua cum de 
curiis tractabitur lucebît. 

in.-DE JTJSTITIA. 
JuBtitia vero est virtua juria 
operativa in homine a qua homo 
justiisdicitur, Qimudoquejustitia 
est districtio'^' ex jure pronimpena 
qutB Labct fieri super aliquera ; 
Becuadum quod dicitur aliquis 
justiciare homiiies suos, vel Lujub- 
modi. Justitîa fit per captionem 
mobilium vel feodi vel corporia. 
Jastitia dicitur quundoquo pœoro 
ïrrogatio promeritœ ; secundum 
quod dicitur: TidiJuetitiamDomïiii 
Régis fieri, cum vidi latronem 
suspendî. Dicitur etîam jiistitia 
baillivua vel quilibet eubjusticia- 
rius illiua, qui jasticiandi bomines 
babeatpoteetatem; secundumquod 
dicitur : justitîa Domini Re^a 
tenet asaiaias in bac villa. Hia 
autein modis omnibus fréquenter 
utitur curia laii-ulis. 



est bailli^e au bailly ou au s^nes- 
cbal ou au prévost : qu'ils ont 
de par leur seigneur. Le prince 
tout seul a planière^** jurisdictioa 
de toutes les plainctes qui luy 
viennent, qui appartiennent à la 
Court laye ; et en peut faire droict 
à tous eeulx qiii se plaignent, se 
la Court ne luy en est requise par 
t«l qui la doye avoir : que noua 
monstrerons bien quand noua 
traictcrona des Courts. 

ni.-DE JUSTICE. 
Justice est une vertu do droit 
qui fait en l'horarae ce par quoy 
il est dict juste. Aulcunes foia 
appelle l'en justice une destresse 
qui descent de droict qui est f aicta 
sur aulcun ; si comme l'en dict 
de aulcun, qu'il'*' justicîe bien ses 
bonunes. Telle justice est faicte 
par prendre meubles ou lieu ou 
corps. Aulcunes foia appelle l'on 
justice le bailly ou aultre justifier 
quelconque qui a pouvoii' de jus- 
ticier ses hommes ; si comme l'eu 
dict : la justice du Roy tient ses 
assises en ceste ville. Aulcunes 
fois appelle l'en justice la peine 
qui est enjoincte à aulcun par sa 
desserte; si comme l'en dict: je 
vy faire la justice du Roy d'ung 
larron qve je vy pendre. De 
toutes ces manières de justice use 
l'en souvent eu Court laye. 
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IV.-DE JUSTICIAMO. 
A justîtia vero Justi 
noraen accepit : eo quod justî- 
ciaudi homines Labcat potestal^m. 
Notandumsiquidem est quod jiisti- 
ciariorum quidam aiint auporiores, 
quidaminferiores, Superioressunt 
qui ab ipso duce sunt inBtituti ad 
gerendam ciiram terrœ auœ im- 
médiate fiub ipso, patriuQ eis 
commissiB curam et cuatodiam 
gerentea, ut magistrî scacarii et 
baillivi. Horura quidam sunt ma- 
jores, quidam et minores. Majores 
autem dicuntur eo quod majorera 
habeant potestatem, ut magistrî 
Bcocarii qui potestatem habent 
corrigendi et emendaiidi quicquid 
minus recle fuerit factum per 
baillivos. BaUlivi vero minores 
dicuntur justicîariî eo quod mi- 
uorem habeant potestatem. Non 
enim extra baitliviae eis commÏHsas 
habent justiciandi potestatem. 
Inferiores autem dicuntur omnes 
Bubjuaticiarii sub bailli vis con- 
Btituti, Sic utîque justîciariua 
dicitur baillivus patriœ qui, in- 
stitutuB a Principe val a Duce, 
justiciandi et jus faciendi subjecto 
populo sibi obtinct potestat<îm, qui 
ad conservationem pacis faciunt''^ 
terminationem querelarum, ex- 
tcrminationem latronum homici- 
darum incendiariorum et hujus- 
modi malefactoFum : est et aliis 



IV.-DE JUSTICIEE. 
Jusiicicr est appelle de justice, 
pour ce qu'il a povoir de justicier 
les aultres. Si debvons sçavoir''' 
que les ungs des justiciers sont 
pbia haults et les autres plus bas. 
Les plus haults sont ceulx. à qui le 
duc a establv à garder sa terre. 
Si que aulcun n'est par dessus eulx 
fors le duc, eu**' pays qui leur est 
bailli^ à garder ; si comme sont 
les muistres de l'Eschiquior et les 
baillifs : de ceulx sont les unga 
greigneurs''' et les autres mendres. 
Les greigneurs sont appelés ceulx 
qui ont le greigneur povoir, si 
comme sont les maistres del'Eschi- 
quier, qui ont povoir de amender 
les torts que les baillifs font. Les 
baillifs sont appelés les mineurs 
justiciers, pour ce que ils ont 
mendre povoir ; car ils n'ont pas 
povoir de faire justice hors de leurs 
baillies. Les plus bas justiciers 
sont appelles ceulx qid sont des- 
Boubs les baillifs. Ainsi est appelle 
le baillif justicier du pays, qui est 
estably par le prince ou par le 
duc et a povoir do justicier et 
de faire droîct au peuple qui est 
submis à luy ; car il est estably 
pour garder la paix, pour terminer 
les querelles, pour dcstniire les 
larrons les homicides les ai-deurs 
et les aultrea malfaîcteurs, et si est 
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pnepositos ut jura âucis conscrvet 
et revocet jure mediante, si quîd 
de eÏ8 cognoverit maie fuisse 
alienatum. Ipse insuper legea 
et Gonsuetudines patriie tenetur 
fideliter observare ; et Becundum 
eas reddere jua populo subrogato. 



Hiec autem prœmîssa debent 
omuee bailUvi in institutîoDe sua 
jurare quod ea fideKter obser- 
Tabunt, et aîmiliter omnea sub- 
justicîarii qui ad institutionem 
patrÏEe fuenint institutî. Ad jua- 
ticiariuin autem debent omnes 
queriraouiœ deferri, ïpsequo cas 
débet recipere, et capere plegios 
de eis prosequendis, et diea ad 
plocitandum de eis assignare, et 
de eis curiam tenere, et quod 
judicatum fuerit facere observarî. 
Déficientes autemfacei-ejusticiarî, 
et ea, de quibua judicium vel 
recorda tio babet fieri in curia, 
débet retruhere^'J vel recitare : 
treugam*^' dari débet facere ; quod 
est assecuratio pacis observandie ; 
nampta injuste capta per jua 
facere liberari. Omnia autem 
conim officia, ordine juris servato, 
débet cxercere. In criminalibus 
tamen manif estis seu notoriis mali- 



mîs par dessous les ûu&ee pour" 

g-arderles droictures au duc et pour 
les rappeller par droict, s'il treuv© 
que aulcune cboee en ait esté es- 
trangée. Ils sont tenus à garder 
loyalement et féalement les loii 
et les couatumea du paya et aelon 
icellea faire droict au peuple sub- 
ject à culx. Toutes ces choses 
devant dictes doibvent les baillifs 
jurer quand ils sont mis en buillie, 
que ils les garderont féalement. 
Et aussi doibvent faire les mineurs 
justiciers qui sont souba eulx, qui 
sont eatablya à justicier le paya. 
Au Justicier doibvent estre lea 
plaintes'*' apporti^ee, et il doit les 
recepvoir et prendre pleigcs de les 
pourauyr, et assigner jour aux 
parties de pledor et en tenir'" la 
Court et faire garder ce que sera 
jugié. Il doibt faire les deffaillanta 
justicier, et ai doit retruireW les 
choses de quoy jugement ou record 
doibt eatre faîct en Court. Et si 
doibt faire donner trêves à ceulx 
qui les demandent par devant luy; 
car c'est asseurance de pais ; et 
si doibt faire délivrer les namps 
qui sont à tort prins, et faire oater 
la, force. De ce traicterons noue 
après planièrement. Les justi- 
ciers doivent faire garder ordre 
de droict en leurs officea et obvier 
èa crimes manifestes et maléfices 
notoires. Les mulfaïcteurs lea- 
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tiis [illi], quos fama publica sen 
fide dignonun («atîmonium nun- 
ciant culpabil^s, non expectato 
jnris ordine debent arreetari et 
carceribua mancipari, et exinde 
debentpor judiciunitractarî. Yim 
ot violcntiam faceref" amoverî ; de 
quibus, prout casua ae offerent, 
plenius tractabitur m sequenfibus. 
Subjusticiarii dicuntur qui sub eo 
Bunt constituti ad juris officia ex- 
Bequenda. Quorum quidam Vice- 
comités, quidam spadsc servicntea, 
quidam vero bedelli nuncupantiir; 
quorum diverse officia, prout jVrig 
exbibitio et pax patrise**' desiderat, 
obserranda. 

V.-DB TICECOMITE: ET BJTJS 
OFFICIO. 
Officium autem Vicccomitia eat 
placita'''* tenero; vias antiqiiijs et 
semîtas et limites aperire, aquas 
ridelicct transmotos ad cursum 
debitimireducere; etde malef acto- 
ribus et eeditiosis, multrie'*' et 
arsionibua et deflorationibus vir- 
ginum violentis, et ceteria àetibus 
eriminoaia dîligeuter et secret* 
înquirere, et quoaf* auper hoc, facto 
secreto scrutinio, per sacramentum 
plurimonmi virorum fide digao- 
ruin nec suapectorum inveuerit 
culpabilca, eoa tamiliu débet 
teueret''' carccri mancipatos, quo- 
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quels la commune renommée ou le 
teamo! gn age'^* degensdignesde f oy 
iioncef'J coulpablea doibvent eatre 
arreatés et mis en prison, ordre 
de droict néant attendu, et en 
aprèa par jugement doivent estre 
traietéa. Lee Boubajusticiers sont 
ceulx qui sont establis soubs les 
juHticîera à faire les offices de 
droict, dont les imgs aont appelléa 
Vîcontes, lea autrea aergens de 
l'espée, lea autres bedeaulx, et 
ont divera offices selon ce que 
droit le requiert. 
T.-DE L'OFFICE AU VICOMTE. 

L'Office au Viconte est qu'il 
tienne les pleta ; et qu'il face 
tenir en droit poinct lea anciennes 
voyea lea sentes et les chemins, 
et qu'il face revenir les eaues en 
leur ancien cours qui sont remuées 
contre droit; et qu'il enquière 
diligcntcmcut et on secret des 
malfaicteurs, comme des meur- 
driers des larrons des pucelles 
prinses à force des traisons et 
dea aultres crimes ; et ceulx qu'il 
trouvent coulpables par le serment 
de loyaulx hommes qui ne soient 
pas soupçonneulx, il les doibt tenir 
en prison tant qu'ila attendent la 
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neque ae subîicîant inquiaitioni commune eoqueste, ou tant qa'O 

publîcaj vel quousque pcr legem soient délivrés par la loy du iwys; 

et cetera et ai doîbtacompli ri es nul très offices 

s. Huic dedroict. Soubs les vicont^s sont 

les sergens de l'esp^e quî doibïent 

tenir les veuea et faire les semonsea 

et les commandemcuta des assises, 

et faire tenir ce quî y est jugé, et 



patrite fuerint liberati ; 
juria officia adimple 



subsunt spadaî servicntes qui vi- 

eiones"' debent tenere ft sub- 

monitîones earum, et prœcepto 

Bssîsîarum et eorum qui'" in jure 

fuerint décréta' exsequi et tenere ; délivrer par droict les namps'*' qui 

naniptacapfa, servato Juris ordine, sont prins. Et doivent avoir unze 

liberare : et do una qualibet deniers pour choscune veue qui est 



visione sustenta undecim denarios 
habere;et8imiIîtordcuuaquaIibot 
delibo rations namptorum debont 
percipcre. Et ideo spadœ ser- 
vientea dicuntur, eo quod male- 



Boustenue, et aussi de chaacuns 
namps qu'ils délivrent. Et pour 
ce sont ils appelés sorgens de 
l'espée, car ils doibvent justicier 
vertueusement à l'espée et aux 



foctores criminalitor insequcntes armes tous les malfaicteurs et 

vel criminalibus maleficîis publics tous ceulx qui sont diffamés 

diffamatos vel profugos spadaî d'aucun crime et les fuitifs. Et 

gladio'** sive armïs debent viriliter pour ce furent-ils estiiblis princi- 

justiciare ; et ad boc princlpaliter paiement atBn que ceulx qui sont 

Bolebant institui, ut per eos pacia paisibles fussent par eulx tenus 

tranquillitate'^' gauderent pacifici, en paix, et les malfaicteurs fussent 

et rigore j ustititB pimirentur malo- punis par la roideur de Justice. Et 



fici. Per eos etiam juris officia 
debent adimpleri, quod clarius 
elucebit in sequentî. Bedelli 
Butem sunt servicntcs minores 
quî nampta minus justa debent 



par eulx doibvent estre aeomplys 
les offices de droict, si comme nous 
dirons après plus planièi-ement. 
Les bedeaulx sont les mendres 
iergents qui doibvent prendre les 



capere, et olEoia minus honosta namps et faire les offices qui ne 

exercere,'*' [et] minores submoni- sont pas si bonnestes et les 

tiones facere ; de quibus quo- mendres semonces. Et si dirons 

modo in officiis suis procedere après quant temps sera comme 

debcant prout casus se offerent ils se doibvent contenir en leurs 

plenius tractabitur in scquonti. offices. 
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TI.-DE JUSTICIATIONE. 

Justîcialio est coarctatio supor 
aliquem facta ut jiiri pareat ox 
debito delicto. TJnde patet quod 
JTiBticiatio non debetficrinisi delic- 
tumpnccesseritcujua satisfuctio'" 
reqiiiratur. Tria autem sunt 
propter qute justicïatio facîerida 
est, videlicet transgressio tgnn inj 
pncfiii, contemptua justitiie, irro- 
gatio injurite. Ex transgresaîone 
termini St justiciatio, cum alîcui 
terminus osslgnatur et ad eiim 
non accidit. Et similiter do fijcis 
tonnims ad reddîtua rcddendos, 
si quia eos transgresaus fuorit 
reddîtua assignatoa nec reddcns 
noc offercna, justiciandua est, 
quouaque satisfecerît compettuter, 
Tel plegios dederit euper hoc 
Btandi juri. Et hujusmodi trana- 
gireaaiones defectua nuucupautuTj 
et hujusmodi justicïatio pcr namp- 
tonim captionem vol altcriua 
mobilÏB facîejida eat. Si aiitem 
mobile in feodo non valeat in- 
venirî, per feodmn facîenda est 
justicïatio. Unde sciendum eat 
quod tribus modia potest fieri 
jufitïciatïo ; videlicet, per mobile, 
feodum et corpus; et in quibus 
habet fieri patebitinferiua. Nullus 
tamen extra feodum suum potest 
Buam justitiam exorcore. Ex 



VI.-DE JUSTICEMENT. 

Justicement est. dtHréche'-' qui 
est faîcte aur aulcan pour luy faire 
droict de aa desserte ou de son 
meffaict. Et par ce appert il que 
auicun ne doibt être justicîé a'il 
n'a avant faîct tel meffaict de quoy 
il soit tenu & faire satisfaction. 
Trois choses sont par quoy homme 
doibt estre justicié ; quand il passe 
termeàfairecequ'ildoibt; quand 
il despite justice; et quand il faict 
tort à autruy. Pour terme passé 
est homme juaticië quand terme 
luy est assis et U ne vient pas. 
Et aussi quand tenne eat asaia à 
aidcun de payer la rente qu'il doibt 
et il ne la paye au terme et ne 
l'offre, il doibt estre justicié, tant 
qu'il ait faict gré avenamment ou 
qu'il ait donné pleiges d'ester à 
droict ; et tels treapassementa de 
termes sont appelles défaultea. 
Telle manière de j ustîce doibt estre 
faicfe par prendre les namps oa 
losmcublea; et ael'enne trouvef^ 
point de meuble eu fief la justîcf) 
doibteatrefaicteparlcGef. Ëtpour 
ce l'en doibt s^avoir que juatice 
peut eatre faicte en trois manières; 
c'est assavoir, par meuble, par fief 
et par corps : et raonstrerone 
aprèa en quel cas chascune do ces 
justices peut estre faicte. Nul ne 
peut faire justice hors de son fief. 
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. justitiœ facienda est 
justicîatîo, cum alîquis juri parère 
neglexerit ; et hoc fit quadmpli- 
clt«r : aut, quod per judiciuni 
terminatum est infringendo, ut 
OGCupando Bdiâmas contra ipsum 
obtentas et hujusmodi, aut ia eo 
quod in jure per raanum et in 
manu Priiwipi» captum est manum 
apponendo : ut îii terrîa quae 
captœ 8uut in moiiu Princlpis per 
judicium et hujusmodi: autjuris- 
dictionem Priucipia ad alium 
devolvendo, ut querelas qua: perti- 
nent ad curiam laicalcm deducera 
Tel transferre ad curiam EcclesiEe ; 
in omnibus enim hujusmodi casi- 
bus justiciandi suut per corpora 
transgressores, eo quod contra 
Principîs reverentiam hoc agunt : 
aut ex eo quod vel judicium res- 
puuut eipectare, propter quod per 
rem querehn justiciandi sunt [et] 
per nampta. Ex irrogatione in- 
juria; quîs juaticiandua est quuado 
altquis talem altcui intulerit inju- 
riam ex qua membrorum sequitur 
damnamentum, ut mortem vel 
mehaignium,*'' cnoriiiem corpork 
lesioHem et periculosam de morte 
Tel mehaignio, et hujusmodi. Et 
in hujusmodi casihus justiciatio 
per c-orporis captionem fucienda 
est. Ex pncdictis autem patet, 
quod in simplicibus quorciis de 



Pour despit de droict faire doibt 
homme estre justicié, quand il ne 
veult obéjT à droict. Et ce est 
faict en quatre manières. La pre- 
mière est quand aulcuu enfrainct 
ce qui est déterminé par juge- 
ment: sicommeseaulcundessaisist 
son adTeraaire de ce dont il estoît 
saisy par jugement. La seconde 
manière est quand aulcun met la 
raain en la chose qui est prinse 
eu la main de justice: si comme 
les terres qui par jugement sont 
prînBes en la main du Roy. La 
tierce manière est quant aulcun 
Teult toUîrt^* à aultre sa jurisdic- 
tion: si comme s'auleun veult plé- 
dcr en la Court de saincte église 
des choses qui appartiennent à la 
Court laye : et en tous ces cas 
doibvent estre justiciés parle corps 
tous ceulx qui ce font, pour ce 
qu'ils font ce contre la révérence 
au prince. La quarte manière est 
quand aulcun refuse à attendre'** 
jugement ; et lors il doit estre 
justicié par la chose de quoy le 
plet est et par ses namps. Pour 
tort faict doibt l'en estre justicié 
quant on a faict à aulcun tort de 
quoy il enauj-t mort ou mehaing, 
ou périlleuse bleaaeure'*' de quoy 
il peult venir mort ou mehaing. 
Par ce que nous avons dict devant 
appert-il que es simples plaintes 



(1| MthayfDÎum — Angl. mniliKm : "Perdition Je memlira." Terrien. " Uabemittoi 
"wiie ilioitur oaiia cujualibet fructio, vol teitis «apitia per inciiioDem vel per abrationem 
'■«l,tcTTi>atiii."-0fann7/e ïiv, 1. (2) ToUir—Ue lotlcre: enlever, ftler. (.1) Attendre— 
Sic. I >uni le) éd. prfccd. eatraJrc. (4) Blateure^Éd. pr6o£d. btcchture. 



hrogatîone injuritc et in querella 
de trausgressione tcrminorma 
facienda est justicîatîo per mobile 
primo. Si autem per mobile juri 
parère quia nogleserit, por foodum 
jiiaticiaudus est. Et notandum 
est quod per corpus nemo jus- 
ticiandus est nïsi in casibue 
criminosis vel in quibus epada; 
placitum fuerit. TJnde excellen- 
tisaimus Rex Ludo vicuf^ Francité , 
post illufltrem Ilegom Pliilippum**' 
pi% recordationis sccimdus, tule 
fecit înstitutura ia Nonnaniiin 
quod omnes baillivi sui juraverint 
fideliter observare : NuUus de 
cetero in prisonîam mittatur vel 
captua teneutur, nisi pro causa 
quee pertineat ad plocîtum Bpadao 
Tel pro re qUEo pertineat ad péri- 
culiun membrorum suorum : et 
BÏ pro alia causa fuerit aliquis 
captue, sine aliqua exactions pe- 
cuuifp vel alicujua lucri reddatur 
per plegios sufificicntea uaque ad 
terminum compotentem : item 
nullus occasione clamons illiua 
qui vulgariter dicitur h.\eou 
de cetero puniatur vel ad occa- 
BÎonem alîquam tencatur, ni si 
evidens fuerit causa rationabiUs 
quare debuit clamari. Prœter 



de tort faîct, ot en celles de tennff 
passé doit estre justice faicte 
premièrement par le meuble. Et 
se aulcunestjusticié par le meuble, 
et il ne veult pourtjint obéyr à 
droict, il doibt estre justicié par le 
fief. Et si doibt l'en sçavoir que 
aulcun ne doit^^'estre justicié pikrle 
corps fors pour causes criminaulx 
ou pour le plet de l'espée'^': ot 
pour ce le noble Roy de France 
Loys,'** qui fut le second après le 
Roy Philippe,*'' fist tel establiase- 
ment en Normendie, que tous 
les baillifs jureroient qu'ils gar- 
deroiont féalement : Que aulcun 
ne Boit dès icy en avant mis en 
prison ne détenu, fors pour cause 
qui appartienne au plet de l'eapée, 
ou pour chose qui appartienne au 
pi^ril de membres : et se aulcun 
est prina pour aultre cause, soît 
rendu quittcment, sans prendre 
de luy deniers ne aultre gaing, 
par pièges suffisants jusques à 
terme avenant qui luy doibt estre 
mis ; et ne traye l'en aulcun à 
achaison'" pour la clameur que 
l'en appelle harOjC' se l'en ne voit 
appertement raisonnable cause 
pourquoy le HABO doye estre 
crié. Par dessus ce doibt l'en 



(1) Ofnm'a, achaiton ou ackoUon — Ocesûon, ftciuintion, prtleile. (2) Ltidot-irTu — 
Loaia IX de Fnnoe (Saint Louii), 1326— 12T0. {3) Flct de Tup^— Hati^re de baute 
jiulice. (4) fAïKiniu m —Philippe II (Philip|ie Augiute). (S) Doit— Sic id et Mlleiin : 
nuûa <ioO>t Mt plua nauel dm» le texte, (d) ffnro— Dam dea «d. prtcéd. B4ttOi:. T. Ch. lir. 
et lei notïi lA-deiiua. 
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iiœc tamen scîendum est quod pro 
debito Principis, elapao tcrmïno 
non soluto indo putatOi^^ï eolet îa 
deliitoribuahominiajuBtioiatîofieri 
corporis, licet pro nullo alio 
debito debeat corpus hominîs juati- 
ciari. Omnia enim in Normanuia 
justiciatio ad Bucem portinet 
personarum propter fidelïtatcni 
quam ei tcncntur aîiiguli obser- 
vare. Ex quo ettam coinmuniter 
usitatuin est in Normaunia, quod 
nulliis potest de aliquo homma- 
giutn liabere nisi salvu fidelitate 
Ducia NormanniH!, quod ettam 
est in receptione hommagii ex- 
primcnduin. TJnde nec aliquîs in 
Normanuia hoininia Bui corpus 
potest Tel débet priaoniic manci- 
pare : niai coram eo de latrociuto 
fuerit insecutus, vel in pnesentiP' 
deprehensua, vel ejus Berviens'^' 
fuerit, ut praspositus vel molen- 
dînarîus vel quomodo rerum 
guanim receptor/*' quoa arrestare 
potest, quousque competens debi- 
tum et plegios suffi cientea habuerit 
de eisdem, Cum ad'*' boscî et 
forei'actum gareunic vel aquanim 
defensurum, fel coitunue^^'^ detenfœ, 
vel bladorum seu pratorum, vel 
aliorum forefactonun possunt ho- 
mines a dominis feodis arrestari 



Bçavoîr que pour la debteau prince, 
de quoy terme est passé seull'^ 
Justice eatre faîcte par le corps 
aux debteurs, jà soit ce que pour 
aulcuue aultre debte ne doîbt corps 
d'bonune estre justicié. Toute 
la justice de corps d'homme ap- 
partient en Normendie au Duc, 
pour la féuulté que tous luy 
doibvent garder. Et pour ce est 
il usé communément en Nor- 
mendie que aulcun ne peut avoir 
hommage d'autre, fors saulve la 
féaulté au Due : et ce doit l'en 
dire quant l'en reçoit bommage 
d'aulcuu. Et pour ce aulcun qui 
soit en Normendie ne peut mettre 
en prison le corps de son homme, 
a'il n'est suy de larcin par 
devant luy ou trouvé saisy,'*' ou 
s'il n'est son sergent"'; si comme 
son prévost, monnierourecepveur 
de ses renies : mais ceulx peut il 
arrester jusques à tant qu'ils ayent 
i-endu compte ou qu'ils aj-entdonné 
pleigea de compter. Pour forfaict 
de boys ou de garennes ou d'caues 
défendues, ou de blés ou de préa 
ou pour telle manière de forfaicts 
pevent les malfaicteurs estre 
détenus et arrestés par les seig- 
neurs en quels fiefs ils font t«l8 



(1) laiie puIaM— Foat-etre imputato on itidtbUato. Duu Ub imoienB rûlei on tronvfl 
t crniwrm.- lidiiti (da VicontltJ pour dépalé, {2) Seuil (on, duna qQslquea éd. ieu//e)— 
AtoIt ooutnnia. Sealoir, loulotr, iculdre—De mlere. (3) Striinu—Vanà lo leiu de «erviteur 
pitposé. (4) Bteeptoi-—Da,at le taite naptorii. (G) Saisi— A.jtnt lei abjati volés en 
u poMMiion— " Prit ta paient mafait ou de prompte pouriuitt."~Poivgdatr< M.S. 
(B) CWumo— Dbqi le aena péouniBirs, comme le mot aotuel Anglais eutloina. (7) la 
prasenli — Sa flagrant délit. (8) Cum ad— QiuDt wx. 



in quibus hicc facta fuerint fore- 
facta ; dum tomen ad prœseas 
forefactum fueriat deprehensi, et 
tantum detînerî, quousque nampta 
vel radia vel plegîos habueriat 
de damaato illo reataurando ; et 
emenda non debrt cxtorqueri. Si 
autem alîquo caau alio pro facto 
criminoso iiliquis capiatur, jus- 
ticiario reddere débet'"' indilate. 
Si autem dominus homini sau 
fecerît aliquam înjuriam feodi 
rationo, ad Ducem pertinet curia 
de eodem, niai dominus si quïs 
fuerit interpofiitus oam roquï- 
aierit, qui juriâdictîonem habcat 
feodalera. 



forfaits, pourtant qu'ils soient 
priuB à présent meffaîct; et si 
pevent estre tenus tant qu'ils 
ayent donné pièges ou namps 
de restaurer le dommage, H de 
payer l'amende là oit elk dotht entre 
lecée. Se aulcuji est priua pour 
auleun aultre nieffaîct criminel, il 
doibt estre rendu au juge aana 
délay. Se le seigneur faict tort 
à son bomme par la raison de 
son fief, la Court en appartient 
au Duc, s'il n'a aulcun seigneur 
moyen entre luy et le Dnc, qui 
en doye avoir la Court par la 
raison de son fief. 



Vn.-DE LIBERATIONE 
NAMPTORUM. 

Cum nainptorum libe ratio per 
justiciarium habeat fieri et ad 
justiciationem maxime et princi- 
palîter pertineat, de namptoruin 
liberationc consequenter est agen- 
dum. Notandum ergo quod bî 
quis bomiiiis sui nampta dotinet 
quie non velit liberare, per Ducem 
Nomianniœ vel ejua justiciarium 
liberari debent in bac forma : 
ita videlicet quod justicîarius ad 
domum domini sui nampta deti- 
nentemf*' débet accedere et ei ex 
parte Ducis KormauniEe auffi- 
oîenter pnecipere, ut nampta per 



Vn.-DE DÉLIVRANCE DE 
NAUPS. 

Pour ce que les namps doibvent 
estre délivrés par la justice et 
que la délivrance en appartient 
à la justice, traictcrons icy des 
namps. L'en doibt sçavoir que 
s'aulcun tient les namps de son 
borame et il ne les veult rendre à 
gaige ou à pl^ge, ils doivent estre 
délivrés par le Duc ou par son 
justicier en ceste forme: le sergent 
doibt venir en la maison du seig- 
neur qui tient les namps [de] son 
homme, et luy doibt commander de 
par le Duc qu'il luy délivre et 



(1) DcM— i.o. oaplor. 
plalAtlitv: dominMnhc 



(3) Drm-avt domini ni nampta iitintntetASc. On d«Tnit 



ple^os 8ufficîent«a deliboret et 
recredat*^' : quod si doimnus feodi 
facere noluerit, justiciariua Ducis 
plegios recipiat et nampta penitua 
extramittat, utrîque parti diem 
ad placita prima Tel ad aBsisias 
assîgnando: nisi dominus aliquam 
cau-sam proposuerit, qua nampta 
non debeat relaxaro vel dcH- 
berare, sed super hoc judicium 
paratua ait sustînere : et tune, 
Buper hoc acceptis plegiîa per 
jiisticîarium Ducia Normanniïe 
de judicio austinendo, dicm dcbct 
ut dictum est aseignare. Si autem 
domintia feodi libcrare voluerît, 
plegioe capiat, et recredat.'^' Si 
quis autem conquerena dicat ali- 
quein aua nampta cepisae ia alieno 
feodo, in quo nec poteat nec débet 
capere cum in eo nihil teneatur 
de eodem ; et aliua hoc denegct, 
se asserens ubi potest et dcbet 
nampta cepiaae requiaita ; plegios 
débet juaticiuriua Ducis recipere de 
conquerentc, et nampta liberare, 
et » tri que diem placitandi assig- 
nare ad placita vel assisîas secun- 
dum quereko exigentiam. Ipsia 
autem ad diem in jure consiitutis, 
et audita prout decet querimonîa, 
et negato ab adversario se ea tali 
loco cepiase in quo ea capere 
poteet et débet, ai quod negct 



recroief" les namps à pièges, 
se le seigneur ne le vcult faire, 
il doit prendre les pièges que 
riiomme bailkra et mettre hors 
les namps, et assigner jour à l'usg 
et à l'autre èa premiers pléa ou 
assises, se le Seigneur ne monstre 
raiaon pour quoy il ne doit pas 
rendre lea nampa, de qnoy il soit 
prest d'attendre Jugement ; lors 
doîbt le sergent prendre pièges 
d'attendre Jugement, et luy doit 
assigner jour ; et ae le seigneur 
veult délivrer les nampa, prengne 
bons piégea, et les recroye. Se le 
plaintif dict que aulcuu a prîna ses 
namps en aultruy fief oà il ne les 
povoit prendre [et] ne de voit, 
pour ce que le fief n'est pas tenu 
de luy, et celuy qui les print nye 
ce et dict qu'ils les print là oïl il 
povoit et debvoit, le sergent doïbt 
prendre piégea de celuy qui se 
plaint et délivrer lea namps et 
assigner jour aulx parties de 
pléder. Quant ils seront venuA 
en Court, et le plaintif aura faict 
sa plainte, et l'autre*^' l'aura nyé, 
et dict qu'il print les nampa là aii 
il povoit et debvoit, s'il n'offre à 



{1) JiccmUre, SeeroU — " (Le* rende et) en reasûUie son homme moyannant »»i»ntion." 
—Terrien, in toc. (2) Sa^tilat—Le. nampta. (3) Av-tre^On trouve duu le texte les 
deux formel outre et aultrt; et, pareillement, aucun et nulewi, veut et veuU,pcat tiptuU. 



non offerat deraïanare.f" emenda- 
bit. Si vero deraisnare obtulerit, 
inspectio locî aaaignetur, in quo 
non potuit capero hax preiHcla, 
Attendendum siquidem est quod 
BÎ quemlua testcm non habiierit 
succiimbet de querimonia pnciio- 
tûta. Ad rnspoctionom quenilius 
débet moustrai'e lucum in quo 
dicit sua nnupta capta fuisse, 
Facta iafipectione, et partibus ad 
ouriam jam rêverais, si qucrelatus 
respondeat se loco nampta cepîase 
demonstrato, asscrens se ibi ea 
posse capere et debere, ut in suo 
feodo ; alter deneget terram suam 
esso ; ipsum nullum habere domi- 
nium in eadem, cuni de ipso nullo 
modo tenoatur, et asuerat ae ejiis 
saisinara hiibcre, cnm in oa adver- 
sarîuB nampta cepisse sua fateatur ; 
(ille enîm habet terrœ saisinam 
qiii eam per se ut suam possidet, 
metit vcl laborat, fructua percipit 
But proTcntus) : unde remanebit 
in saisina diebe terne, et alius in 
emenda qui nampta cepît injuste, 
nisi per bre\'e'*^nov^ dessaisiNjKj 
velLECF.M'"APPARENTEM, saisinam 
Tel jus suum probare obtulerit. 



deerèuer ce qu'il dît, il l'amendera ; 
et s'il offre à de9rèner,f"'*veue doibt 
estre assise du lieu où l'autre dict 
qu'il ue povoit ne debvoit prendre 
les namps. Et si doibt l'en sçavoîr 
qiie se celuy qui se plaint n'a tes- 
moing il en cherra de sa querelle. 
A la voue doibt monstror celuy qui 
se plaint le lieu où il dît que ses 
namps furent prins. Et quant 
la veue sera faiote et les parties 
seront venues à Court, se celuv de 
qui la plaincte est fuîcte reapond 
qu'il prînt les namps eu lieu qui a 
esti? monstre et dict que les y 
pavoif*" et debvoit prendre comme 
en son fief; et l'autTe nyo*^ que la 
terre n'est pas sienne, et qu'il n'y 
a nulle seigneurie, et qu'elle n'est 
pas tenue de luy, et dîct qu'il en 
a la saisine ; jà soit ce que l'autre 
recongnoisse quo illec"'' print les 
namps, en la terre que le plaintif 
tient ot laboure et en cueult'*' les 
blés on par soy ou par aultre, il 
remaindra en sa saisine; et l'antre 
en amende qui les namps print à 
tort, s'il n'offre à prouver la saisine 
par iirief'^ïde kou\"ellk dessai- 
si ne ou par lot affarissant,''' S'il 



(I) i>(roMnai*— Do Dfralionare-St porter par «arment ; offrir "preuve négntire p»r 
fuit! «tarmatifi."— PoiirffJ. M.3. (2) J*ome— Suppremion du lajet : fréquente dac» It 
V, F. (3) Curli—Dimt quoique! éd. cutlle. 14) Appari4iant—Sic dâui Lt R. 
(5) Illcc — IA. (G) Bricf—Sic (7) Xyi — lHt en n^aiion que, *c. L» lunbon- 
d»noe de ntgntifa ett trè» fréquente tlani «e livre. (8) Brere, je,— V. le Cb«p. »cl». 
(Tflite Litin). Le droit de profritté de In terra en diaputo devrait être rfiglé, on pu 
uns enqneite {rtciifinitlo] du voiiini- la procédure nrdinnire dkni U* eu de deiuicïae, 
et il laquelle on donnait en Angleterre le nom de Orand Amat—oix bien par le (tuol 
Judieliiiro, (Anijl. : tuagcr of Uiti't), — ane de» formel do Ing apparaiitani. Le. qui hit 
paraître U vf rite— dont lo rfiultst était oi'imë dâmotitrer cUircment oolui qui f tuit d ins ton 
droit, (!>) Letjrm. ic.-V. la Chap. oxrrii. (Te>to Latin). (10) Darèncr-Xoir les 
nntol inr lu Chap. ti£ DEsakus : cxil*!. (Teste Latin) auiii. (Taite Franjaia). 



SÎTero negaverit se nampta cepisse 
in locîs demonstratis, et deraisnare 
obtulerit,deraisiia"'iiccipiendae8t; 
quam si adimpleverit, ei nampta 
restituontiir ; do quîbua plegios 
habebit de supersfando juri ante- 
quam recredantur [p(] /acieiidi 
quod jtmtum eut ivl /uerit ; neo 
enim eum oportebît monstrare 
nbï cepit, cuin ejua adversarïua 
Buccubuerit in querela super qiia 
eundem accusabat. Sciendum 
autem est quod scmeus qui ad 
hoc officium accessorit undecim 
denarios de querulo percipiet pro 
liberatione eua. Si aut«m plura 
nampta vel ïn plurïbus locîs per 
nnum adversarium dctcuta fue- 
rint, per unam tumeii dclibera- 
tionem debout omnia nampta 
liberari, cum sint per unum 
querulum requisifa. De un a 
querimonia inter unum querulum 
et unum querelatum ventilafa, 
Buper namptorum liberatione, una 
erit liberatio servientis. Scîon- 
dum est etiam quod si aliquia 



n je qu'il ne print paa lee namps ea 
Hou qui luy a esté monstre et il 
offre à desréner, la desrène'*' doibt 
estre reeeue ; et, s'il la fait, les 
namps luy seront rendus; dequoy 
il aura pièges**' aïns qu'il les re- 
croye, qui piégeront celuy à qui les 
namps sont d'ester à droict ; ne 
il ne conviendra*'* pas monstrer 
où il les print, puis que son ad- 
versaire est eucheu de la querelle 
de quoy il accusoit avant. L'en 
doibt sçavoir que le sergent qui 
vient les namps délivrer aura, de 
celuy qui se plaint, unze deniers 
pour sa délivrance. Se ung 
homme tient plusieurs namps 
d'aidcun, ou ils sont en plusieurs 
lieux, ils doibvent tous estre ié- 
liiTés par une livréson,"* puis 
qu'ils ne sont requis, fors par ung. 
Car d'un plet, qui est entre 
deux personnes, n'aura le sergent 
que une li\Téson pour lea nampa 
délivrer. Tant comme il aura 
de plaintes ou de plaintifs ou de 



(1) (7unri«nifra — CnnreniV, dsnii le seu* d'être néeeuura ou obligatoire, ei( très- 
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"de arraigittr: le dernier pour aoouser orimlnellament, et l'mutro pour l'eïouier, ou éluder 
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tout étodiiint du Droit Anglo-Normand). (3) Livr&son — Quelque» tû. ddicriton, 
(4) Ptèao — Sic onlinoirement : mais aiuai qaelqnefuia pleiçti. 



nampta in feodo suo ceperît, ea 
tali loco débet detinere ad qupm 
Juaticiatua posait BufRcientor ac- 
cedere ad nampta sua de'*' rictua- 
libus procuranda.f''' et redire semel 
in die in locum in quo nampta 
capta fuisse perhibentur. In locîs 
enim magis extrancis non debent 
quEDri namptorum detentores, nac 
nampta quae cepenint detinere, 
Et si namptorum detentorcm inve- 
nerit sorriens in locis pncdietis vel 
TÏcinioribus, Tel ejus omat«rumf'* 
prœpositum vel sencscallum, forma 
nampta llbcret supradicta. Quot 
autem fucnint queruli vel que- 
rimonifo vel querelati, tôt erunt 
llberationes aen-ientis. Si vero 
nec eos nec nampta invenei'it, per 
ne Tel per alium fii-mîter justiciet 
dct-entorem quousque nampta fue- 
rint per oum liberata : si vero 
non invenerit, ad habitatoretn 
domus in qua nampta detînentur 
accédât faciens îllud îdem: quo- 
rum si nuUum invenerit, acccptia 
plegiis, nampta liberet et reeredat. 
Notandimi itaqiie est quod namp- 
torum detentores ea non t«nentur 
de Tictualibus procurare : de 
locis tamen detentores competen- 
tîbufl tcnentur eisdem providere, 
ne per înopportimitatem locorum 
Tel malefactum, detinentia^"' re- 



ceulx de qui l'en se plaint, tant 
aura le sergent de livrésons. L'en 
doibt sçavoir que se aulcun prent 
namps en son fief, il les doit tenir 
en tel lieu que cil à qui ils sont 
y puisse venir suffisamment, pour 
leurs'^' donner à menger, une foia 
le jour et retonmor au lieu où les 
namps furent prins. Car ceulx 
qui tiennent namps ne doibvent 
pas estre qiiis,t" no tenir lea 
namps qu'ils ont prins, en lieux 
estranges. Et se le sergent treuva 
celuy qui tient les namps eu 
fief oi il les print ou près d'illec, 
ou se il treuve son attourné ou 
son prévost ou son séncscbal, il 
doibt les namps délivrer, si comme 
nous avons dict. Et se il ne treuve 
ne luy ne les namps, il doibt for- 
mellement justicier ou par luy ou 
par aultre, Juaques à tant quo lea 
namps soient délivrés. Et s'il ne 
trouve aulcun qui soit de par luy, 
le sergent doibt venir à la maison 
de celuy où les nampa sont, et 
les délivrer si comme nous avons 
dict, et prendre piège, de celuy & 
qui ils sont, d'ester à droict. L'en 
doibt sçavoir que celuy qui tient 
namps ne leur doibt pas donner & 
menger, mais il doibt pourvoir de 
les mettre en lieu convenable, 
qu'ils n'empirent par la raison 
du lieu où ils sont, ne par la 



(l) Ouij — RechercliÉfc (2) Ornalorum 
(3) iVofurare— "Neccisorin nd lictuin pnent 
l'mngB lia dt dans ce «an«. (5) LtHrê—Sie H 



-Ain«i driBi le l«xte ; pour nBoront«n. 
re."— Diifiinffï. (4) Dc—'H. id et «ïlleun 
Tcnt iIbih LeR. (6) Ortinrnfia— Abl»tif ! 



cipiant detrimentum. Si 

detcntores namptorum ncgaverint 
Be ea Labere vel tenere ea, acceptia 
plegîis de inquisitione'''' super hoc 
eostiiieiida, uterque ad placita 
ordinentur vel ad assisiaa ; et si 
convictua pcr inquisitionem fuerît 
quod nampta ceperit supradîcta, 
et ca restituât et graviter propter 
hoc puiiiatur : licet enira hoc 
fiirtum non dicatur, fiirti tamen 
saporem videtur retinere. Si 
autcm inquisitio ipsiim nampta 
declaraverit non cepisae, querulua 
gravi emenda pro falsitute cla- 
moria condemnetur. Si inquisitio 
in NON scire"' reducatnr, que- 
nilus tanquam furtum nampta 
BUft poterit reclamare, si ipsa non 
valeat invenire : et si invenerit 
pot-erit tanquam rea suas adirataa'*' 
ipsa reclamare/''' Cum quidam 
EÏqiiidcm Bubdantur domino mé- 
diate, quidam vero immédiate, 
dominus in terra aua vel quie 
de eo tenetur semper potest 
nampta pro jure suo capere 
eonim qui eam tencnt: et qui 
ea replegiaverint,'^ juri parère 
in curia sua prout jus dictaverit 
tenebuntur, tam médiate subdîti 



villaine manière de les tenir, 
cil qui tient namps nie quo ne 
les a pas, le sergent doit prendre 
piège de luy de soustenir l'en- 
quGst«, et les doîbt adjoumer aui 
pl4a ou aux asaiaes. Et se aulcun 
est convaincu par l'enqueste qu'Q 
les print, il les doit rendre et estre 
en grant peine de ce qu'il les 
nya ; car, jà soit ce que l'en ne 
die pas plainement que ce soit 
larcin, si semble îl qu'il y ait ung 
pou'*" de saveur de larcin. Et 
se l'enqueste dict qu'il ne print 
pas les namps, celuy qui se plaint 
doibt estre en grant amende pour 
sa faidse clameur. Et se l'en- 
queste le met en non sçavoir''* 
celuy qui se plaint peut auyvir ses 
namps comme chose emblée,"' s'il 
ne les treuve. Et s'il les treuve, 
il lea peut demander comme chose 
adirdec( doihtpwuvfrpiir (csmoiiigs 
iftt Toisinéqtw les choses sont siennes, 
Aulcuna tiennent de leur seigneur 
nu & nu, et aulcuns ont moyeu 
entre eulx et leur seigneur. Et le 
sei gneurpeut j usticier toute la terre 
qui est tenue de luy, [et] prendre 
pour sa droicture les namps à ceulx 
qui tiennent de luy. Et quant il 
les aura repiégés, ils seront tenus à 
faire droit"' en sa Court, et ceulx 
qui tiennent de luy nu à nu et 



(1) A'oB (ci™— Cf. I« formule Ignommui: dont so aorVBit aiitretoi» U Orand Jury 
ea Angleterre. (2) Emblée — De imbladare: " Choio trouvËa non rertituer"; voler. 
(3} rnqul>iliO!te-V. Biglons: Hlst. of Troc. p. 175, n. 4. (4) AdiraUu. ni/iréM-EganJei. 
(5) Rrelamare—'liâ l'ordre du texte eit reotifif, l'originid £tuit très-oonfuii. (lj> Be/ite- 
ptawrinl— "AliquidoiiplumeautioneTediniere," — Ducaage. (T) i>n>i(— Ainsi qnelquifoia ; 
m^ (jrot«t e(t plui uiueL (8) i^u— Mince particule. Formedepfu: V. F. 



qii;im ûaniodiato. NuUus autom 
nampta eonim qui nihil teiJent 
de feodo suo, nec eî suMuntur 
in diquo, capero pot«st vel t«nere, 
uisi ea inveiierït ad pra-sena fore- 
factum in suo fcodo : ut ad 
damiûficationem pratorum lierba- 
giorum bladonun vcl aliorum frue- 
tuum : Tel costmiiic vel paagîi''' 
vel telonii'*' vel aliorum hujus- 
modi : qiiœ debeant emendari 
vel persoh-i prout requirunt usua 
temporum et consuetudines vil- 
iaruni vel mercatorum et nun- 
dinarmn et passagionim.'*' Si 
nutem qucrulua post liberationein 
namptorum suorum ad tenniniim 
non fuerit afisignatum, captori 
debent restitui eorumdcm. Si 
vero captor dcfuerit, querulua 
nampta sua in pace retinebit et 
sine assignations dieî recodet, 
super hoc contra captorem posf«a 
non responsurus. Agere tamen 
poterit contra ipsum, ut damna 
et emeuda} eadcm,'^' quœ captîone 
naniptoruni8ustinuit,refundaiitur. 
Vin.-DE BANOKE. 
Quodara autera tcrapore terrœ 
Bunt defensiva;, quodani eom- 
munes.''' Dcfenaivae sunt omnes 
terrai cultœ quarum fructua pcr 



ceuls qui tiennent par raoyon. 
Nul ne peut prendre ne tenir 
Jea namps à ceidx qui ne tiennent 
de son fief ne qui ne sont de rien 
Boubsmis à luy, a'il ne les treuve 
en son fief à préaent mesfaict, 
comme à doraniager acs prés et ses 
bleds, herbages ou aultrea fruicts, 
ou s'ils n'emportent sa coustume, 
son pasnage.W son tonlieu'*' ou 
aultre chose ; car de ce doibvent 
ils payer et amender aux us et aux 
coustumes des villes, desmarchiés, 
des foires et dos passages.'^' Se 
le quereUe'"* après la di^livranca 
de aea nampa se d^fuult au jour 
assigné, ils doibvent estre restitués 
à ceJuy qui lea print ; et se le 
preneur se défault, le querelle"' 
s'en yra sans jour, en la saisine 
de ses namps, et ne respondra 
de ce néant plus au défaillant : 
et si pourra pourchasser*^' contre 
luy les dommages qu'il aura 
soustenus, par la raison de la 
prinse des namps. 
VIII -DE BAHON ET DÉFENS. 
Terres sont en aulcun temjw en 
défena, et en aultre sont com- 
munes. Toutes terres cidtivéea 
sont en défens, de quoy bestcs 

(1) PourcAnMcr— Dwnlesenstlopomwiivra. (2) nommuir.»—" Inler ftodatarioi" -, Da- 
criiitio Jurii. IZouch I] p. 33. (3) Paaffii { ptagii dni» LcE.) aa paxaijii— Fiant OMpottuiçe— 
Péage de jm/oj/ium ; AiigL Fout Mit. '■Telonium iinod ïulgo dicitar paagiuia; a pede 
" ilUtum oit." PatnoBf ; redevance paui le pririlège ùa mener lea para* & la glandéa. 
(4) Ttlonii — d'où Tun/i'cu— Druita pttietéa sur Isi mBrcbaniiises vendue* dani lea marchËa, 
on aulfement iiitroduitm lur le Ëef. (5) Paitasiorum, piuiaga {dam le teite Fr. 
p'inajTT*) — Passages d'eau ; AngL ferriei. (0) Le q«crcUe — Sic ; le iilaignant, 

(7) £<c<fm. ««Œ-Sid. 
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Bstuinini acoesatun credentur ex 
facili depcrire. Torrac vero vacuse 
a raedio Martio usque ad festum 
SanctiB Crucis"" in Septembri 
defendiintur ; alio Tero tempore 
Biint commîmes, ni si clnusoi fue- 
rint, vel ex nntiquitate dcfensBO, 
ut hayœ et bujusmodi. Tcinpiia 
ail («m quo terrœ siint commun ea 
tcinpus biiTionii''' vulguriter nuu- 
cuiKitur ; quo tt^mpore animalia 
BÎnc pastore herbas dopascunt per 
campos communiter ac decurrunt. 
QuEedam sunt aulmalia quic nul- 
lum habcnt banonum, sed omni 
tempore debent custodïri et ad 
damuum illatunun'^* detineri : ut 
capne qiue corrodunt germina 
vinearumetproductionesarborura, 
et porci qui sata et prata sufEo- 
diunt, et omnino animalia fractiva 
et maleficiosa qua) semper cuato- 
diri debent et mala quœ facient 
restitui. Nullusintemporebanonii 
t«rram 8uam poteat defendcre niai 
clausaifuerint; escoptisilliBdef en- 
sis boacorum quaj ex usu coasueto 
semper babciit defensionem. A 
terris autem in quibua seges est 
apparens, quœ pcr averiu'*' posset 
pejorari.amovendumestbanoDum, 
nec in eis débet '^' haberi. 



pevent légèrement tollirlea fruits. 
Vuidea terres sont en défona depuis 
la my Mars jusquea à la Saincte 
Croix'^' en Septembre. En autre 
temps elles sont communes, se 
elles ne sont closes ou défendues 
d'ancienneté, ai comme de hayes 
ou telles cboses. Le temps en 
quoy les terres eout communes 
est appelle temps de banon, en 
quoy lea béates pevent aller com- 
inimément par lea champs sans 
pastour. Aueimca bcstea sont 
qui n'ont point de bonon, aine 
doibvent estre gardées en tout 
temps, et lea dommages qu'ils 
font doibvent estre rendus ; ai 
Cfliume sont chîèvres qui mengent 
les bourgeons dea vignes et la 
croissance des arbres, et poi-cs qui 
fouissent les prés et lea terres 
semées, et toutes aultres bestes 
malfaisantes, qui tousj ours doivent 
estro gardées, et les dommages 
qu'elles font doibvent eatre res- 
taurés. NiJ ne peut défendre 
sa terre en temps de banon, se 
elle n'est close d'ancienneté, ex- 
cepté les défens des boya qui par 
us et par coustumea sont tousjoura 
en défena. Bauon doibt estre osté 
de toutes ten-es en quoy la blée*"* 
est appariasant qui pourroit estre 
empirée par avoirs,'*) ai qu'il n'y 
en doit point avoir. 



(1) fidiiunum — Angl, Conmon of Paitan. 
(3) Sancta Oueù -- Septembre 14. (4) Jvb: 
tlomoatiriuesi (S) DdKt—Dma le texte dtbent. 
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), amiri, ou apei-i — Bétnil; uiiauux 

(6) La blie—Sie. T. lUdt d-deutu. 
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IX.-DE JUDICIO. 

Jiidicîiun aufem fit ex propositïs 
in jure ab adversis purlibua et 
responsis, eententia a judîciariÎB 
proraulgonda. Judiciarii autem 
8imt discrète personEe et aucten- 
tîcwf^' qui judicium profenint in 
curia de auditis : ut archiepiscopi 
et episcopî et ecclesiarutn cathe- 
dralium canoiiîcî etaliœ peraonœ in 
eccleaîis digaitatêm obtinenteat*': 
abbatea et priorea conventuales, 
et rectorea ecclesiarum, quoa fama 
diacretionis ac bonestatis fide dig- 
noa afficit oc eommcndat ; baîllivi 
siquidcm atqiie milites omnes, ac 
Bervientes epadœ principales, et 
Bcnescalli baronum, quos honestitl 
fit diseretio fecerlt fide dignos. 
Nullua siquidera supradictorura a 
judiciis est repellendus : nisî 
querola fuerit sua propria. Tel 
partem habuerit in eadem, vcl 
duxerit in curia, vel do eadem 
querela fuerit attomatus, vel con.- 
silium aut testimouium protulerit 
in curia de eadem. Justiciarius 
vero eis Terba de quibua facîendmn 
est judicium in audientia partium 
débet rctraboro, per vorba eadem 
quœ ab adversîs partibus sunt 
propoaita et responsa, nibil addîto 
vel subatracto vel immutnto per 
quod quœatioais et respouaionis in 
judicio ventilandœ sententiavaleat 



IX. -DE JUGEMENT. 

Jugement est sentence donnée 
par lea juges des clioaes que les 
parties proposent et respondent 
eu Court, Les juges sont sages 
personnea et autentîques'" qui en 
Court font jugement de ce qu'ils 
oyent : si comme les archevesques, 
ércsqucs, les cbanoïnes des églises 
cotbedraulx et les aultres per- 
sonnes qui ont digniti^s en saiucte 
église ; les abbés, les prieurs con- 
ventuaulx et les gouverneurs^*' 
des églises qui sont creablcs par 
leur discrétion et par leur hon- 
nestet^; lea baillif s, les cbevaliers, 
les sergents de l'espée et lea 
seneschaiJi ès'^' barons qui sont 
créablos par leur sens et par leur 
honnesteté. Aulcun<^' de ceulx 
que noua avons nommés ne doit 
eatre osté de jugement, se la 
querelle n'est sienne propre, ou 
qu'il y ait part, ou s'il no l'a 
menée en Court, ou s'il n'en a 
esté attoumé, ou s'il n'en a donn^ 
conseil ou porté tesmoing eu 
Court. Le Justicier doibt dire 
aux jugeurs en audience lea choses 
de quoy jugement doibt estre 
faict, par icclles mesmes parolloB 
que les parties ont proposées et 
responduea, sana rien ester ne 
mettre ne cbanger par quoy le 
jugement puisse estre meu. 9e 



(1 ) Jueïoid'ea— Dignei de foi ; et ai 
(S) OUinnM-l.q. aeeupaala. (3) 
do mot duu ce leiu. V. auiii U nott^ >ii 
(S) A nleun — Duu le« iA. précfd. o 
d« aucun. 



nonnei dont U poaition gnruntît la foi ; nablei. 
'an* la texte eL (4) QouvtmruTt—V. l'nuga 
ï]>. : DcPalronatiiEetJf»ias-exH\jt,i.]oa[?T.) 
ra ici, et aillean, duu le texte t\vl mi lieu 



ùnmutari. Si vero aliqua pars 

justiciariorum"* dixerit judicii 
materiam non beno retraxissc, per 
recordationem curïœ aunt verba 
hujiwmodi content îonis retra- 
henda.'^' SI vero recorda tores"' 
ad querelœ deductionem praiaentea 
affuermt, et verba de quibus débet 
fieri jiidicîum audierint diligenter, 
non est opus ut amplius rotra- 
bantur, stxi judicium proférant 
indilate, înjuncto tamen prius a 
buiUivo super fidem et sacra- 
mentum quie tenentur Prîncipi 
Normanniai observare, quod j'ub- 
tum profèrent judicium de auditia, 
prout eis mentis Judicabit intentio, 
lege patrife tamen obaervata : quod 
itaque communi assensu judica- 
verint teneatur. Si vero discordes 
fuerint quod a pluribus et diacre- 
tioribus judicatum fuerit obser- 
vetur; si vero discretiorea vel 
majores pauciores fuerint, ad aliaa 
aasisias judicium prorogetur, vel 
ad scacarium si necessc fuerit, ut 
multorum sententiis deelaretur ; 
esceptis tamen bis casibus, in 
quibus mora, generans periculum, 
querelffi ad alîum rem devolvit ; 
quod patet in contentionibus ec- 
clesîarum. Si enim bujusmodi 
coatentio ultra sex mensea dura- 
verit, diocesanus eam conferet 



aulcun des jugeurs dit qne le 
juge n'a pas à droit la chose 
record éo, les parollcs doibvent 
estre retraictées par lo record de 
la Court. Se les jugeurs ont esté 
présens à ouyr et entendre la 
cause, et ils ont diligentement les 
paroUes entendues de quoy le 
jugement doibt estre fait, il n'est 
pas meatier que elles leur soient 
plus recordt'es, ains en doibvent 
tantost faire le jugement ; mais le 
Baillif leur doibt avant enjoindre, 
sur la foy et sur lo serment qu'Us 
ont au l>nc, qu'ils facent loyal 
jugement de ce qu'ils ont ouy, 
selon leur intention et selon la 
coustume du pays. Et ce qui 
sera jugé par accord soit tenu ; 
et s'ils sont à descord à faire 
jugement, ce que la greigneure''' 
partie et lu plus sage diront soit 
tenu : et se les plus sages et 
greignours <^' sont en mendre 
nombre que les aultres, le Juge- 
ment doibt estre délayé jusques 
èa assises, ou à l'escbiquier se 
mestier est, affin qu'il puisse estre 
déclairé par la sentence de plu- 
sieurs, mais les cas doibvent estre 
exceptés en quoy la demeure peut 
engendrer péril et donner la cbose 
à aullruy. Si comme il avîent 
èa contends qui sont meus des 
présentements d'égliaos : car se 



(1) ftfrtifda(orM-Dan«]e t( 
■enE différents : Oreii/nriire p 
TAng plui éleié. Le. «KÔora, 
(4) /uilteûirûirui 



ie retordalionet. (2) Oreigncur— Employé ici dîna denx 
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episcoptis cui siiœ placuerit volun- 
tati. Propt€r quod justiciiirii 
solers discretio qutxl a pluribue 
discrotioribus iion susjMJctis fuerît 
judicatuni débet facere observarî. 
In judiciis autem nullus alïquid 
débet proferre contra conscientiîo 
BUSD puritutem: nec ainore siqui- 
dem, favore vel odîo nullus ab 
eo deflectatur quod ei propiîaD 
intentîoiiis jus esse non"' videtur, 
ne perfidiic macula ex hoc ipsum 
reprobum officiât et infamem. Si 
vero justiciarius judiciarioB in 
judicîo faciendo igiiorantia vel 
malîtia errare perccperît, licet 
omnes consensGriut in eodem, 
illud débet ad alias assistas pro- 
rogiire, iu quibus sanïoris vel 
diacretioris cousilîi sententîa est 
utendum ; litet in judiciis amore 
favore vel odio suspectorum audia- 
tur aentontia, contra tamcn non 
Buspectorum senteatium pondus 
fidel débet minime reiwrtarc, 
Ciun autom justiciarius judicium 
voluerit prorogare in quo omnes 
concordant in curia assistantes, 
efficationem débet proponere pro 
qua eorum aentontia debeat înfip- 
mari. Barones autem per pares 
8U03 dcbent judicorï ; alii vero 
per eoa omnes qiu uon possunt 
a judiciis amoveri. 



le contends endure jilus de six 
mois, l'évesque euquel éveselié 
l'église sera, lu donnera & qui Q 
vouldra. Et pour ce les saiges 
justiciers doibvent faire garder 
ce qui aura esté jugi^ par la 
greigneure partie des jugeurs 
qui ne soient pas souspeçonnés. 
Aulcun ne doibt rien dire en 
jugement contre la purt« de sa 
conscience, ne fleschir en dmict 
par amour par faveur ne par 
haine, qu'il ne die'*' ce à quoy 
son intention s'aceordera ; qii'îl 
ne soit tenu pour maulvaîs et 
pour mal renommé. Se lo Jus- 
ticier apperçoit que les jugeurs 
desvoyent'*' par ignorance ou par 
malice, jà soit ce que tous en ung 
se consentent, il le doibt délayer 
jus(]ues es aultres assises, èsquellee 
il se doibt tenir au conseil de la 
greigneure et plus saige partie. 
Et jà soit ce que le jugement à 
cculx qui sont, souspeçonnés par 
amiiur, par faveur ou par haine 
soit ouy, non pourtant il ne doibt 
pas estre recen pour le souspeçon. 
Quand le juge veult délayer le 
jugement en quoy tous ceulx qui 
sont en la Court s'accordent, il 
doibt monstrer raison pour quoy 
leur sentence doibt estro cae^ée. 
Noua debvons sçavoir que leB 
barons doibvent estre jugés par 
k'uia pers, et les aultres par tous 
ceulx qui ne i)event estre ost^s 
de jugement. 

.■*Birer. (3) Z>w- 



X.-DE SENESCâXLO DUCIS: ET 
EJUS OFFICIO. 

Solebat autem antiquitus qui- 
dam Justiciarius praedictis aupcrior 
per Norraanuiam discuirere, qui 
Senescallus Principis vocabatiir. 
nie vero cMrigebat quod alîi infe- 
riore8relîqueraiit,terramPrmcipi8 
custodiebat, leges et jura Nor- 
maimite custodiri faciebat, et quod 
minus juste fiobat per bailUvos 
corrigebat, et eoB a servitio Prin- 
cîpis removebat ai eoa videbat 
amovoiidos ; forestas Princîpia et 
hayaa vidfbat, f orestam*" autciii vo- 
cabat, et quomodo tractabant[ui'] 
inquirebat ; usus earum et con- 
suetudinea observari prEecipïebat, 
et jura eingulis ex antiquitate 
habita Tel per cartaa confinnata 
liberabat; et jura Principis îta dis- 
crète conservabat, quod în eorum 
obaervatione aliquem populi non 
lœdebat. Forefactorea in forestis 
BÏve in arboribua vel in fcris vel 
in francisa' avîbua, quoa culpabilea 
per certam inquisition era cognoa- 
cebat, digna animadversione per 
extortionem mobilium, vel diu- 
tumam carceris oppreasionem si 
mobile non auffî(\eret, caatigabat. 
Pacem patriœ firmiter observari 



X-DU SENESCHAL AU DUC. 

Anciennement souloit deacourir 
par Normendie un g juatioier 
greigneur des justiciers devant 
dicta, qui estoît appeUé le Sénes- 
chal au prince; il corrigeoit ce que 
les aultres bas- justiciers avoîent 
delinqué, et gardoit la torre du 
prince ; lea loix et les droicta de 
Normendie il faisoit garder. En 
ce qui eatoit moins que deument 
faict par les Baillifs Q les corri- 
geoit, et les ostoit du service du 
prince s'il veoit qu'il les convint 
dater. Il visitoit lea foreats et 
loa hayes du prince et (en) revo* 
quoit les forfaîcts, et a'enquéroît 
comme ils eetoïent traiotés. Les 
usages et les coustumes d'iceulz 
il commonduit à garder, et les 
droicts à cbascun, eus d'ancienneté 
[^ou] par chartre confermda, il déli- 
vroit ; et les droits du prince aï 
discrètement conaervoit, qu'eu 
l'obaervance d'iceulx il ne gre- 
veoit aucun des subjecta. Des 
forfaictures des forests, feust en 
arbres ou en bestes sauvages ou 
en francs oyseaidx, il s'enquéroit, 
et cculx qu'il en trouvoit coul- 
pables il les chastioit par le 
meuble, ou par détention de prison 
de leurs peraonnea, s'ils n'avoient 
meuble qui feuat suffisant pour 
Je mal fait. La paix du pays 



T. FTOa II, 



principaliter iat«ndebat'^' ; et sic 
discurreiiH per Normaaniam sin- 
gulis trienniia sîngulas partes 
Normaiiniœ et baillîvas visitabat, 
AA ipcnim per baillivas Hingulas 
excessus et illatas ÎDJuriaa a sub- 
justiciariis inquîrere pertinebat. 
De Utronibus publîcis, de deflora- 
toribus vîrginuju vîolentîs, multrîs 
araîonibus et placitia spadtc omiiî- 
bua, de quibus pox in euria non 
fuerit reformata, et factîs ceterîs 
criminosis diligenter inquirebat 
et, factis inquisitioQÎbus de siu- 
giilis, jiifl exhiber! faciebat. De 
thesaurîs efioasU vel voriscia'* 
ejoctis et viribua<''geteri8 Prîucipïa 
inquiri facîebut; et oquas trona- 
motas et cursus earum impedîtoa 
ad cuTHum antiqnum reducebat, 
dum tamen earum traasraotîo 
damnum alicui ingerebat. Si 
quia per terram euara aquam 
aliquam, cujus ripa utraque in 
fcodo suo fuerit constituta, traua- 
vertere roluerit, eam per feodum 
Buum bene poterit transvertere ; 
dum tamen [cum] ex fi?odo suo 
exierit eam in alveum auum iutro- 
ducat, propter boc passa aemine 
detrimeutum. Sciendum tamen 
est quod nullus fluvium aliquem în 
stagaîs vel conf ossia auia detînere 



fermement il entendoît princi- 
palement à faire garder. Et 
ain§i en décourant par Normendîe 
de trois ans en trois ans. il visîtoît 
chascunes parties et baîllyagea 
d'iceluy pays, A luy appartenoît 
d'enquérir en chascun bailliage 
des excès et des injures faîctea 
par les sou bs justiciers : et aussi 
de* larrons publiques/*) des déflo- 
rateurs \-iolentement des vierges, 
des meurdriera, des ardeurs, et 
de ee qui appartenoît au plet de 
l'espée, et de toutes choses de quoy 
paix n'a voit esté reformée en 
Court. Et des faiets crimiuela 
diligemment îl enquéroit, et de 
chascun il faisoit faire droïct ; 
de trésors enfouys, de varescs 
degestés, et des droicta du prince 
il enquéroit ; et les eaues trans- 
mues dont le coiirs ancien estoit 
empesché il faiaoit réduire en leur 
cours ancien, pourveu que la 
transniofîon d'icelles ne portast 
dommage à aulcun. S'aulcun 
veult tourner eaue qui soit en sa 
terre, dont les deux rives d'icelles 
eaue soient assises ou son ûcî, il 
IK)urra bien faire, pourveu toutes- 
fois quant elle yssira hors de son 
fief il la introduise en aon cours 
ordinaire, et que en ce n'y ait 
dommage à aulcun. Il est asçavoir 
que aulcun ne peut détenir Beuve 
en ses estangs ou fossés sinon 



(1) Obia-Bari * * inlmdd>at— 
do copia. (3) Fwwiri»— Dbb» U tei 
la tute. (4) Publique*— Sic. 
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potest, BÎsi a sole occidonte usque 
ad ejusdem'" orientem. In novis 
autem stagnia vol confossîs vel 
excluais non débet alic[ais aquaa 
detinere; sed fluxu continuo fluei-o 
debent, ne molcndma supposîta 
Tel homines in negotiationibus 
fluis ex ejus deecenaione percipiant 
detrîmentiun, ut tanatores tinc- 
torcs et liujusniodi. Et si oquam 
detineant ad atagna adimplenda, 
damna qiiat molendinarii vel alii 
in curau aquse supposîtî ex aquEB 
detentîone habuerint, eîsdeai rea- 
titueretenebuntur; et exinde aqua 
cureu uti continuo permittatur. 
Piscariam autem vel molendinum 
nuUus de novo poteat conatituero 
niai ambœ rippro aitai fuerint 
in ejus feodo, in quo haboat 
libertatem. 

Ilothoria'*>in aquis dcfluoutibua 
fieri non possunt, cum ipsis aquEB 
fréquenter corrumpontur ; tuuien 
de aquis per foveaa factas in feodis 
possunt inducorc, quœ ad curaum 
fluentis non valeant revenire. 
Âd Seneecallum autem pertinebat 
villarum exitus limites et semîtas, 
vicos Tillarum in antiquo statu 
facere rovocari, et viae conBuetas 
et antiquas facere aperiri. N^ullus 



depuis soleil levant juBques à soleil 
couchant. Ea nouveaulx ostanga 
fosses ou escluses aultun ne peut 
détenir les eauea, mais doibvent 
continuellement décourir : afiin 
que lea mouline à eulx submia ou 
les hommes en leurs négoces ne 
aeuffrent auluun détriment, comme 
les teuneura, tainturiers et t«ls 
semblables. Et s'aucun les détient 
pour emplir aea estangs, lea 
domagea que lea monniera ou le» 
aultrea soubsmis au coure de 
ladicte rivière auroient eu par 
raison d'icelle détention, ila seront 
tenus lea restituer; et de lora on 
avant soît laissée l'eaue courir : 
pescbcrie ou moulin aulcun ne 
peut de nouvel construire, ae les 
deux rives de la rivière ne sont 
aasises eu fief en quoy il ayt 
Liberté. 

Lea roteurs'^' ne doibvent estre 
faits es eaues dé courantes, pour 
ce que aouventes fois par raison 
d'iceux lea eauea se corrumpent. 
Toutesfola es fossés faictea, où il 
y a eaue, pevent-ila bien faire 
aller l'eaue de la rivière, pourvou 
toutesfois que icelle eaue ne puisse 
retourner au cours de ladicte 
rivière. Au Sénoschal appar- 
tiennent les yssuGS des \'iIleH, lea 
limitas et les sentes, et faire 
réduire les rues dea villes en leur 
ancien estât, et faire ouvrir les 
Toyes anciennes et acoustumées. 



T (™«.V) le 



enim in his potest apponere vel 
imponere impefUmentiinj alîquod 
Tcl detrimentum, quod ciim Prin- 
cipi non oporteat emendare. Fosaî 
autem villariim sou plateoj com- 
munes quEe millius propriotati 
Bupponuutur, vel amara <" vel 
Lujusraodi, in quibus omnes com- 
mimitcr liabent usum, si aï) 
aliquo fuerînt occupatî, ad usum 
communem debent restitui ; et 
occupantes super hoc non aine 
pœna remanebunt. Hiec autem 
omnia ad officium pertinent Senea- 
calli ; nec placita asaism ad ea 
exaequenda"'' requiruntur ; sed 
ubique hoc fiebat venîebat et fieri 
£aciebat, prout vidobat expedîre. 



En ces choses 1ml 
mettre empescbomcut ou diHri- 
raent, qu'il ne l'ampude au prince. 
Les fossés des \-illes et les places 
communes qui n'appartiennent 
à aulcuD propriétairement, les 
mares ou telles choses qui sont 
à tous communes, se par aulcuns 
sont occupées, elles doibvent estre 
restituées pour le commun usage, 
et les occupans d'icelles ne 
doibvent pas demeurer sans peine. 
Toutes ces choses appartiennent 
â l'office du grant Sénescbal, et 
pour les exécuter et exploiter no 
convenoit ne plets ne assises, mats 
en quelque lieu qu'il les trouvoit 
il y pourveoit et faisoit faire ainsi 
qu'il veoit estre expédient. 



XI.-DE COHSUETUDINE. 

Consuetudines vero eunt mores 
ab antiquitate habiti, a principîbus 
approbati, et a populo conservati, 
quid cujus sit vel ad quod pertinet 
limitantes. Leges autem sont 
institutionea a priQcipibus facta3, 
et a populo in provincia con- 
Bervatœ, per quas coutcntionea 
singulic decîduntur, Sunt enim 
legea f** quasi instrumenta in 
jure ad contentionum declara- 
tionem veritatis. Usus autem circa 
leges attendunt ; sunt enim usus 



XI.-DE COUSTtTME. 

Coustume est ce qui a esté gardé 
d'ancienneté, loué"' des princes et 
gardé du peuple, qui divise à quî 
chaacune chose doibt eatre, et ce 
qui appartient â chascun. Loîx 
sont les establissemens que les 
princes ont fais, que le peuple a 
gardé en la contrée, par quoy les 
contemps'^' sont iinés. Los loix 
sont aitsay comme instrumens de 
droict à déclairer la vérité des 
cont«nds. Les usages s'accordent 
aux loix; et sont les usages les 



(Il ^mnm— ProbablcBifiit nuin'ii, dsni le leai de 1m>, ou grandi étungiu (2) Exiirqttnida 
— Duu le teite rxif^or cit toujouiB exequor. V. □. Cli. xliii, {S] Loué — ikpprourt, 
AtigL ailaient. (4) Lriici—Ce âeraiei eut le »eai gÈnÉTai dt Ltx daaa 1» Coutume. "Ce 
" KODt mofeu et mtniâtc* de preuve introduits par U Couitunie pour dûoUrer Ik 
"v6rité des pioeèa." — Terrien : in loc, (G) Ci)ntvnpë—Sie, 
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modi qmbus legibus uti debemus. 
Verbî gratîa(*>: consuetudo est 
quod r elicta habeat tertiam partem 
f eodî quod vir suas tempore con- 
tractus matrimonîi possîdebat. Si 
autem contentio oriatur de aliquo 
f eodo quod tnnc ille non possîde- 
baty ipsa tamen in eodem dotem 
réclamante/^) per legem inqui- 
sitionis et bujusniodi contentio 
habet terminari. Usus autem 
sunt modi quibus bujnsmodi lex 
babet fieri ; yidelicet, per duo- 
decim juratos^^^ et non suspectos, 
et feodo prius viso. Hœ^^ pas- 
aessioneè^^^ approhant ut^^^ jura 
irUroducunt, ipsis enim mutatisjura 
mutantur et variatia variantur et 
innovatis innovantur. Consuetu- 
dinum autem quœdam sunt specmks, 
et quœdam communes. Speciaks 
autem sunt quœjura unius paroissiœ 
vel tanquam unius paroissiœ propria 
introducunt, ut Prindpis milœ vel 
civitatis. Communes autem consue- 
tudines dicuntur qu<Bjura communia 
introducunt inter quas primo agen- 
dum est de speciaiibus : et primo 
de illis quœ vid^ntur ad Principem 
pertinere. 



manières par quoy nous debvons 
user des loix. Baison comme : 
constume est que la femme, qui 
a son mari mort, ait la tierce 
partie du fief qu'il tenoit au temps 
qu'il l'espousa. Se contends naist 
d'aulcun fief qu'il ne possédoit pas 
lors, et elle en demande douaire, 
le contends se doibt finer par la 
loy de l'enqueste. Les uisages 
sont les manières par quoy les 
loix doibvent estre faictes : si 
comme par douze hommes jurés 
qui ne soient pas suspeçonnés; 
et si doit le lieu estre avant veu. 



(1) Verbi ffratia—Lq. exempli gratia. (2) ffœ^AinBÏ dans Téd. 1483 (la première) 
et dans Le R. : dans la plupart des autres hœc, (3) Z7(— Peut-être eU (4) ReclamanU^-' 
Dans le texte redamare, (5) Juratos—i,e, le recognoissant ou enqueste du voisiné.— 
V. Ch. ciL (Texte Lat.) (6) Poësesnoneê^Veui-ètTe procemonei ; procédure. 
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DE DUCE NORUAHHLŒ. 
Dux autem Nonniinuin! sive 
Princeps dicituv, qui totius duca- 
tus obtinet tam pnncîpatum quam 
dignitatem. HiEC Bibi retiiict 
doniinus Hex Fruncia? cum ceteria 
honoribus ad qaoa provcctua est, 
ipBum Domino promoveute. Ex 
qiio ud ipsum pertinet et patriee 
pacpm conservare et virga justitisc 
populum con'igere et cequitatis 
linea contentïoues singulus ter- 
minare. Unde débet per justi- 
cîarios sibi subditoa, ut regimine 
juetitia! et pacia tranquillitate 
populua sibi gaudeat subrogatus, 
latroneB robatares''' ïncendiarios 
homicidas, injuriosos virginum 
déflora tores et raptores mulie- 
rum et inebaigaatores, et ceteros 
publiée seditioaoa et aliœ pub- 
lictD infamia) subjaeentea, nniie 
vitft ri'l mcnrbroiiim rejwrtare 
debeant drnnnameutum, quœrere, 
capere ac finnis carceribus deti- 
nere, donec suoruni perceperint 
stipendia meritorum. 



DU DUC. 

Lo Duc (le Noniiendie, ou le 
Prince, est cil qui tient la seig- 
neurie de tout le'^' duché, de 
quoy le Roy de France a orea^*) 
la seigneurie et la dignité avec 
les aultrca bonneurs que Dieu 
lui a donnés. Et pour ce luy 
appartient à garder la paix du 
pays, et à gouverner le peuple 
par la verge de Justice, et finer 
tous loa contends par loyaulté, 
Et pour ce doïbt-il faire enquérir 
par los baillifs, et mettre eu prison 
loa larrons les robeura les ardeurs 
les bomicidea, cculx qui dospu- 
c client les vierges à force, lea 
mcbaigneurs et les aultrea mal- 
faicteura, et ceulx qui sont de 
mauvaise renommée, tant qu'ila 
en ayeut receu leurs souldest''; 
si que le peuple qu'il a à gouverner 
pLiitiae estre tenu en paix. 



(1) RiAatoret — Ceiii qui volaiont U pfnonnB p»r force : i.q. raplora. (2) Soutdet 
(ou toudéa dtni le» éd. préoéJ.) — «oliie, s»sa, rfoompcMo, (3) Tout le— te genre do 
duthi varie duis lo texte. (4) Otm— FrfKntDniBnt ; de hora. 



Xni-SE LIOÂNTIA. 
Ligantiain autem sive legali- 
tatem de omnibus hominibus sais 
totiua provincial debcff" tubcre : 
es quo ei teiientur, contra omiies 
homines qui mori poseunt et 
Tivere, proprii corporis prîcbcro 
consilii et auxilii juvamentiim, et 
ei se in omnibus innocuos exhi- 
l)ero; nec ei adverBanlium partom 
in aliquo confovere, Ipse etiom 
eosdem tenetur reg'ere protegere 
ao defcnsarci cosque SGCundma 
jura et tonsuetudines et leges 
patritD portractarc. 



XIII-DE ALIÂHCE. 
Le Duc doit avoir l'aliance^^' et 
la loyaulté de toua ses hommea 
de toute la contrée, par quoy ils 
eont t*nus à luy donner conseil 
et ayde de leurs propres corps 
contre toutes personnes qui pevent 
vivre et mourir,**' et soy garder 
de luy nuyre en toutes choses, no 
de BOustcilir en aulcune chose la 
partie de ceulx qui parlent contre 
luy. Et le Duc est tenu de lea 
gouverner garantir et défendre, et 
les doibt mener par les droicts et 
pur les couatumes du pays. 



XIV.-DE FIDELITATE DUCI 



Fidelitttt«m autem tcnentur 
omnes résidentes in provincia 
Duci facere et servare. Unde 
tenentur se ei innocuos in omnibus 
et fidèles exliibere ; nec aliquid 
ipsum incommodi procurare ; nec 
ej'uB inimicis manifestis praibere 
contra ipsum consîlium vel juva- 
men. Et qui ex hoc inventi fuerint 
ex causa manifesta notabiles, et 
tradifores Principis reputantur et 
omnes eorum possosaiones per- 
pétue Principi romanebunt, ai 
Buper hoc convicti fuerint vel 
damnati. Omnea enim in Kor- 
mannia tenentur Principï fideli- 



ÏIV.-DE ÏÉâtTLTÉ. 

Tous coulx qui sont resséanta 
eu duché de Nomiendîe doibveiit 
faire fi5aulté au Duc et la garder, 
et pour ce doîbvent estre Icj-auli 
vers luy en toutes choses, et ne 
luy doibvent pourchasser <*' dom- 
mage, ne donner conseil ne aide 
à aulcun de ceulx qui sont aea 
ennemis appertement. Et ceulx 
qui de ce sont trouvés coulpablea 
soyent appelles traistree au prince, 
et toutes leurs possessions doibvent 
demeurer au prince à tousjours, 
s'ils en sont convaincus ou dimmés, 
Et pour ce aulcun ne doit recevoir 
hommage d'aulcun, fors suive la 
féaultc au prince, et doibt estre 



(1) DtM—Dux wnu-eiit«D<lu. (2) JlfouKr — "Qni omne ilieil, nihil esoludlt" 
Lt Snaitlé, l'n loc. (?l) Alinryrx — Âllëgûnas : de alliiinntia, comme lier de ligart. 

H) /■oHcfAaïin'— Entreprend ro. Voir auaai note I, pnge 28. 



tatem obaervare. Tlndo nullus 
hommagium vel fidelitatem ali- 
cujus potest recipere, nisi salva 
Principis fidelitate ; quod etiam 
est in corum receptione specialîter 
' exprimondum. Inter dominos 
I autem alîos et homines fides talï- 
ter débet obaervari, quod neuter 
in personam alterius corporalenl 
TÎolentiam sou percussionia in- 
jectionem cuin vïolentia débet 
irrogaro ; si quis enîm eorura ex 
lioc fuerit accusatus in curin et 
convictus, feodum onmino débet 
amittere de quo fidem tenebatur 
obaervare. Si autem iu domino 
inventum fuerit Iioe commisaum, 
ejua superiori deferctur homma- 
^um, cessante redditu prieter 
capitalem*^' ; si autem in bomine 
hoc idem inventum fuerit mani- 
featum, terra et jure îllius priva- 
bitur, quaa domino remanebit. 
Et hoc eane'*' intelligendum est, si 
Buper hoc iu curia convicti fuerint 
evidenter ; prout usus Normamiitc 
hoc requîrit. 

ZV.-DE MONETAOIO. 

Monetagïum autem est quoddam 
auxilium pecuniie in tertio anno 
Duci Normannire persolvendum, 
ne epecies monetarum in Nor- 
numnia decurrentînm in alias 
faciat perrautari. Unde sciendum 



dict quand l'en reçoit les îiort* 

mages et les féaiiltés. Entre les 
aultres seigneurs et leurs hommes 
doit estre foy gardée, en telle 
manière que l'un ne doibt faire 
force à l'autre ne mettre main 
violentement sur luy. Et se 
aulcun d'euls est de ce accusé 
en Court et convaincu, il est tenu 
à perdre le fief de quoy il debvoit 
porter foy à son seigneur. Et se 
tel meafaict'"' est trouvé au seig- 
neur, qu'il ait mis main sur son 
hormne, l'hommage sera à celuy 
qui est par dessus, et l'bomme sur 
qui le seigneur aura mis main ne 
payera rente de son fief, fors celle 
qui est deue au chief seigneur. 
Et se tel mesfaict est trouvé en 
l'bomme, il perdra la terre et 
toute la droicture qu'il y a, et 
remaindra au seigneur. Et ce 
doit estre entendu sainemeiit,(^' 
s'il est convaincu aux ua et cous- 
tumes de Normendie. 

XV.-DE MOHNÉAGE. 
Le monnéage est ung aide do 
deniers qui est deu au Duc de 
Normendie de trois nus en troîa 
ans, affin qu'il ne face changer la 
monnoye qui court en Normendie. 
Et doibt l'en açavoir qu'il y a 



(1) Capilalem — Celle dae au chef tàgataT; AngL Lord paramaunt. (3) 51»»- 
Emplofé plutdt comme conjoDation limitimt l'application du U ctsuie préoédente, qui 
duu au sans adverhiaL (3) Mw/oirt— Soment mfffaict duu le texte. V. n. 1, p. 18. 



est quod duo anni remancut liberi ; 
et in tertio anno uiiivcrsaliter ab 
omiiibua petsolvctur qui''' mobile 
Tel residentiam ïn terris, iu quibus 
monetagium oolet reddî. Ex hoc 
tamcn excmptï sunt relîgîosi et 
clerici infra'*' aacroa ordînes jam 
promoti, et scrrientos occleaiamni 
feodis et bctic&ciatî, et orna es 
milites <*' et omntsa de milite de 
nxore propria procreati. Muîieres 
etîtiin viduîeqiia!, sine sustentatore, 
non habcnt viginti aolidos anniii 
reddittia vel qtiadraginta soli- 
donim valorem de raobili, exceptîa 
corporis iadumentis et supellec- 
tilibus domus auae a Bolutione 
monetagii liberœ rémanent et 
immunes, Multi autem ex auxilïo 
Bunt exempli per doraorum vel 
locorum libertatom : qiiidam vero 
per franchisiam a Principe colla- 
tam et ab antiquitate conscrvatam; 
quidam vero ex donc Ducis Nor- 
maiiuici!, cartai mimimine couval- 
lato; de quibiia si constiterit 
quittantium per carfaa Ion go 
temporc Kabuisee, et eas alîquo 
infortunio amiserint vel confre- 
gerint, propter hoc tamen non 
debeat sua) libertatis beneficîo 
spoliari. Onmes etiam illi qui 



deux auB quietca/*' et au tiers an 
doibvent payer le monnénge tous 
ceulx qui ont meuble et qui sont 
resséants es terres èsquelles il 
doibt estre payé. De cest aide 
sont quiètes tous religieux ; toua 
clercs qui sont en saiuctes ordres*^; 
les sergens fieffés des églises; tous 
ceulx qui ont bénéfice en suinote 
église ; et tous les clicvaliors, et 
les enfans qu'ils ont do leurs 
femmes espousées. Les veufvea 
femmes qui n'ont vaillant vingt 
soûls d'annuelle rente, ou quarante 
sols de meubles, hors leurs robes 
et les oustils do leurs maisons, 
doibvent remaiudre quïctes du 
monnéage. Plusieurs sont quïctes 
de cest aide par la franchise de 
leurs maisons ou des lieux où ils 
sont ; les aultres en sont quictes 
par la franchise que le prince 
leurs a donnée anciennement ; 
les aultres par le dou au duc de 
Nonnendie qui est confermé par 
sa chartre. Et se il est certaine 
chose qu'ils ayent eu chartre de 
ceate quietance, et ils l' ayent 
perdue par aulcune meschéance 
ou elle est brisée, ou itrse par 
auIciDie adfrnture de- /e», ils ne 
doibvent pas pourtant perdre leur 
franchise, ae la renommée du payt 
fc tient aillai communément. Tous 



(1) Qui—Habenl mni-Bnloailu. (3} Infra—àKni le «en» de întm e>t très lunel en 
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Sautent in membre loricEc'" praj- 
posîtum, vel fomarium, vel molen- 
dinorium, dum tamcn fumum vel 
molendinum bannum'"* hubcant, 
habobimt de ipsis quittantiam ; 
et in baroniia eingulU septem 
servientium habent barones de 
monetitgio libertatem. Omnes 
BUtcm conjugafai, ctim nihil divi- 
aum possint vel debeaat possîdere, 
per suos nmritos ab bac cousue- 
tudîne liberantur ; cam enim vir 
et mulîer duo sunt in came una, vel 
una debeat es.se eorum possessio, 
quœ 8oli viro appropriatur ; [et] 
per unum moiietagiuin liberantur. 
Unde notandum. est quod mulierea 
sine consenHu virorum suorum 
contractum de possessione aliqua 
nullum poeaunt facere, quera viri 
eanun non valeant revocare. 
Sciendum autem est quod aunt 
quaxiam loca in Normuania quro 
nunquam faenuit huic auxilio 
subjugata, ut castellaria'" saacti 
Jacobi, et valUs Moretonii, '^' et 
si qua sunt hujusraodi quœ nun- 
quam monetagium peraolverunt. 
Onmes autem alii, pncter eXL'ep- 
tos, qui residentiam habeut in 
Normannia focale debent mone- 
tagium peraolvere ; dum tamcu 
babeont mobile quod ad boc 
suffîcerc valcat competenter. Ad 



ceulx qui ont en leur membre 
de baulbertt*' prévost foumier ou 
monnier, pourtant qu'ils ayent 
four ou moulin à ban/** sont 
qaîct«8 du monnéage ; et cbascun 
baron on sa baronnie [u] sept 
sergcnbïW qui en sont quictes. 
Toutes femmes mariées en sont 
quict«a ; car elles ne pevent rien 
avoir pour elles que tout no soit 
à leurs marîs. Car pour ce que 
l'homme et la femme sont deux 
en une chair, et que leur possession 
ne doibt estre que une, de quoy le 
mary a la seigneurie, ils doib^'^lt 
estre quictes par ung monnéage. 
Et pour ce doibt l'en sçavoir que 
femme mariée ne peut faire aulcun 
marché d'aulcune possession sana 
le consentement do son mary que 
son mary ne puisse rappeller. 
L'en doibt sçavoir qu'il y a 
plusieurs lieux en Normendie qui 
oncques no payèrent cest aide : 
si comme la Chaetellanîe Sainct 
Jaque, le Val de Mortoigne et 
aulcuus aultres lieux qui oncquea 
ne payèrent monnéage. Tous les 
aultrea, fora ceulx que nous avons 
exceptés, qui tiennent feu ot lieu 
doibvent payer le monnéage, pour- 
tant qu'ils ayent meuble qui le 
puisse suffire avenamment; maia 



(I) Membre /ariCK— Membre an diviiion d'un fîcf huabert. (â) Sannum— Droit do 
■ejgneure d'obliger leura lenanU à sa aervir, pour Jean besoÏD), du moulin an du fuur 
leigneuriftl; ou de payer une redevïQce ponr en être déchurgÉ. (3) StrgeatM — " E»t i 
"entcnitre upt terviWura."— OL in loe. {*) Catttllaiia—l.<i. eattellania; "GuteUani 
feadnn lal distrïctui."— Oiiconpi. (B) jlfoi'rtoïiii— Uortaia ; dum la texte moiietOHiii 
" Valu» UoritoUi."— ifuniier. 



li»c aal«m pro mobilî corporia 

8ui proprii iDdumentu, et lecti 
omamenta, [et] domua supel- 
leclilia"' non iebent nUmerarî. 
Ht proptor hoc, focagiiun solet 
nuucupari, quia ilU principaliter 
illud peraolvebant qui focalem re- 
eideiitiam olitinebant. Alii autem 
qui talem non habent reHidentiam, 
Ut servi et onciUie qui vigintï 
Bolidoa habeant vel valorem de 
mobili, solvere t«nebuntur ; et 
Otîam mulieres qme Dunquam 
fuerunt jugo subdîtîB marîtali, 
si focalem babeant rosidentiam, 
simili modo monetagiuni persol- 
■vent. Et acîendum est qiiod 
omnia jurifidictio monetaj in Tfor- 
mannia ad Ducem diguoscitiir 
pertinere. 

ÏTI.-DE MENSURI3. 

De mensuris autem et ponderibus 
ad Principem in Normaimia omnis 
jurisdictio pertinet et incumbît. 
Ipse enim potest ea mutare et 
meliorarc, et ubicunque ea in- 
Tenerit minus justa vel ipsius 
fiubrogati ea debcnt arreatare ; et 



les robes ne lea lîofs ne let 

ouâtila ne doibvent pas en ce estre 
comptés pour meuble. Et pour 
ce aouloît il estre appelle fouage'^'; 
car coulx le payent principale* 
ment qui tiennent feu et lieu. 
Los aultres qui ne tiennent ne 
feu ne lieu le payent, comme sont 
Tarlets et cbomberïères qui ont 
de meuble vaillant vingt boIs. 
Et femmes qui oncques ne furent 
mariées, qui tiennent feu et lieu, 
doibvent aussi payer le monnéage. 
L'en doibt sç avoir que toute la 
pooste'*' et jurisdiction de la mon- 
noye appartient en Nonnecdio au 
Duc. 

Zn.-DE MESURES. 
Toute la poosto et la seigneurie 
des mesures et des poix'*' de 
Normendie appartient au Duc ; 
car il les peut changer et amen- 
der. Et partout où ses sergents 
les trouveront desloyaulx, ils lea 
doibvent arrestor ; et se ils lea 



(1) SupelUclitia—H. l'unsge »u pluriel, et au genre neutre. (2) Foaa^e—V. Sfai-iiier ; 
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" Pariait within the laie, beïng tlioreuabo eleuted by the old and Lost Fouuagors ; which 
" DOIT FoDUngen ougbt to be Swiima bcf are Justîee ta reoeÎTe lii à'^ ot Every buuBliolder 
" «ithîa tbeir 8eveta1l pariabet of tbe said laie baving the value of ix Soai in good in 
"Oattlea, eicept of Priestea and tboae ot tbe Olergie, Gentlemen and auoli aa be free 
" helden, riDd of tbeir Servante lui: and of evory vidaw wornon having the value of 
"xl 8ou> in gooda, only besidei ber Cloatliei and apperel. Tliis Fonuage wai Srat grant«d 
" unto tha Duhe of Nonnandy beoauio he ahonld not Change nor alter tbtt payœenta then 
" Cuirent within the aaid Dukeilom, and ia novf Uvied trom three yïarca to thcee 2"»"' to 
" hU Mb'i."- hbb, acflordiug to tho Ancdent Uaage» and CmtonieB." — Exlcntt (de Jaraey] 
1G07< B?.* Publlcatioa de la Sociôté Jeraiuie. (3) Po<mM— F ulasance : de poUMi. 
H) Poil— Sic 



oum lioc probatum fuerit ipsa 
esse falsa, ipsa débet confringere ; 
et sccundum fnctï moiitii iib eonim 
abusoribus emondam si plaeeat 
cxtorquere. Et hoc întelligen- 
dum est tam de mensuris potus 
quam bladoniro. et etiam pan- 
normn.etetmmdolibrisponderum. 
Sciendum tamen est quod ba- 
ron es in suis vîllîs m en su ra tus 
potuH et bladorum possunt capere, 
et emendnre si falsa invenerint, 
ajitequam justiciarius Prmcipis 
manum apposuerit in eisdem. De 
alna But«ni et libra poiiderîa ad 
Duccm pertinet tam correctio 
quam emenda, si inventso falsae 
fuerint eridenter. Et abusores 
earum debcnt pro falsariis haberi, 
et quasi de latrocinii macula 
pœnam teuentur super hoc repor- 
tare. lo meusuris autem potus 
PrincepB vel ejus baîllivi, secun- 
dum cursum temporia in abun- 
dantia vel ejus cajitate, potus cu- 
Juscunque generia, prout viderint 
convenieuter expediro, asaîgnare 
pretium et taxare, îta quod taber- 
narii super hoc non lœdantur ; 
nec etiam eraptores ex onere potus 
pretii communiter aggraventur. 
Et cum super hoc edictum esierit, 
quîcunque illud înfra annum în- 
fregerit Principi débet emendare. 
Et super hoc inquisitiode trîeiiuio 
iu triennium in quibusdiim par- 
tibus Nonnaimiffi fieri eonsuevit : 



pevent prouver à faulses, ils les 
doibvent froisser, et prendre ceulx 



qui 1 



i ont et mener ( 



pnson. 



tant que ils l'ayent amendé selon 
le mesfaict. Et doîbt ce estre 
entendu des mesures de boire et 
de bleds, de draps et de poîx. 
Non pourtant l'eu doIbt eçavoir 
que les barons pevent prendre en 
leurs i-illes lea mesiu-os do boire 
et do bleda et les amender se ils 
les trouvent faulses, aina que la 
justice au prince y motte la main. 
De l'aubie et du poîx appartient au 
Duc l'addressement,'** et amende 
se l'en les trouve faulses; et ceulx 
qui en usent doibvent estre tenua 
à faulsonniers, et en doibvent 
porter la peine ainsi que par 
manière de larcin. Éa mesures 
de boire peut lo prince ou ses 
baillifs assigner ou taxer de cer- 
tain pris selon le cours du temps, 
et selon la planté"' ou la cherté ; 
si que les taverniers n'y ayent 
dommage, et que les acheptcura 
n'en soient grevée. Et quand 
l'establiasement sera faict sur ce, 
quiconquea l'aura enf rainct dedans 
l'an il le doibt amender au prïnoe. 
Et sur ce soult l'en faire l'en- 
queste en Normendie de troys ans 
en troys ans ; et en aulcunes 
parties de Normendie seult l'en 



în qutbuadara partîbus tamen 
Nonnannicc eingul!s aunia solet 
super hoc inquiri et emendari. 
Multi autem baronea et prelati 
et omnes alii în Normamiîa super 
hoc oniendaa in feKjdis suis vmdî- 
cant, et habere coiisueverunt, ei 
nb nntiquitate semper hnbwrunt de 
homhiibua mis : qimin libeiintem 
a temporibu» Regum Aiiglûe ka- 
buerunl, qui hanc coimieiudinem 
iiitro'hixei-unl. Et hujusmodi ex- 
BctionÎB eincuda tabemagium nun- 
cupatur ; qufo ad refrénât ioiiem 
cupiditatU tabemarioruni, ne ox- 
cessu venditionis oorum populos 
gravaretur, fuit a principibus 
instituta. 



enquerre cbascun an, et les faire 
amender. Pluaicura barons et 
aultres seigneurs de Nonnendîe 
on demandent à avoir les amendes 
en leurs fiefa, et les soulloient 
avoir. Celle manière d'amende 
est appellée tavemago, que les 
princes establirent pour refraindre 
la convoitise des taverniers et que 
le pouple no fust grevé par leur 
oultragouse vente. 



m 



XTII.-DE VERISCO. 

Specialiter autera ad Bucem 
pertinet curia de ejus querelis ot 
rébus in quibus jus ejua spéciale 
consîstit, ut de veriscia. In 
cujuscunque terra verîscum fiierit 
applicatum dominas fcodl, cum 
ad cjus pervenerit notitiara, illud 
in littore vel jaxta prout commo- 
dius vider it facicndum salvum 
débet faccre custodiri, noo illud 
débet imjninuero,"' vel divolvore, 
vel rcveraare, vel tranaraotere nisi 
prius per justiciarium videatur. 
Illud autem visum et dilïgenter 
annotatum débet tradi ad custo- 
dîeudum domino feodi, vol bonis 



XVII.-DE VARECH. 

Le Duc doibt avoir la court des 
querelles ot des choses on quoj sa 
droicture est esp^cialement ; si 
comme du varech. En quelque 
terre que le varech aoit trouvé 
ou arrivé, quant le seigneur du 
fief le sçaura, il le doibt faire 
garder saulvemcnt au port ou 
près d'ilec le plus profitabloment 
qu'il pourra ; et ne le doibt 
appeticerl^' reverser mouver ne 
muer devant que le Bailly ou 
son commandement l'ait veu et 
regardé diligemment, Il doibt 
estre baillé au seigneur du fief, 
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TirÏB per bonam securitatem de 
eis acceptam, prout juaticîarîo 
placuerit, usque ad diem et anniun, 
si talia res fuerit qiiîe aine sui 
detrimento tanto tempore valeat 
custodiri ; ut panni pelles cera 
aurum argontum et similia. Si 
autem dlutuma rei custodin in ea 
detrimentum videatiir parturire, 
retentis de ea cortia signis ûtfrin- 
spf-fs*'* et extrimi'CM, per viaionem 
justîcîarîi et proborum hominum 
Tendatur, et ejus pretium custo- 
diatur ut res ipsa. SI dictî 
temporia intervallo aliquia evaaus 
de illo naufragio dictum veriscum 
vel partem ejus esse suum per 
fidcm dignonim teatimoniiuii et 
per signa cognita probaverit, illud 
débet habere. Anno autem et die 
eiapais poat verisci applîcationom, 
domino feodi in pace remanebit, 
nec alicui iUud exigent! est postea 
BUper boc respondendiun. Ex eo 
tanien Dus iabet quicdam qute 
ad ipsmn Hpecialifcer pertinent ex 
antiquiasiina ducatus dignitate, in 
cujuacunquo terra fuerit applica- 
tum : TÎdelicet, aurum et argentum 
tam in vasis quara in monota, 
dum tanien viginti Ubrarum ex- 
cédât quantitatem ; et adliuc Dux 
Normanniic sibi retiuet decurios,''' 
francoa cudcb'"' et francaa avos. 



ou à preudcs hommes de quoy 

justice prenne bon pl)?ge et seureté 
que ils le garderont jiisques à uug 
an et ung jour ; se c'est cbose 
qui ai longuement puisse estre 
gardée aana empirer : si comme 
drap [pjeanbt cire or argent et 
tels cboses. Et se c'est chose qui 
ne puisse estre gardée longuement 
aans empirer, certaines enseignes 
en doibvent estre retenues ; et la 
chose doibt estre vendue à la 
veue de la justice et de preudea 
hommes, et le pria doibt estre gardé 
ainsi comme la cbose meames. Se 
dedans l'an et le jour vient avant 
aulcun qui feust à la nef quant 
elle despêcba, et preuve par tes- 
moingH créables et par certaines 
enseignes que le varech soit sien 
en tout ou en partie, il luy doibt 
estre rendu. Se l'an et le jour 
sont passés il remaindra tout en 
paix au seigneur du fief: ne jà 
puis à aulcun qui le demande n'en 
sera respondu. Mais le Duc en 
doibt avoir aulcunes choses qui 
espécialement luy appartîemiont 
par l'ancienne dignité du duché, 
en quelque terre que le varech 
soit trouvé ou arrivé ; si comme 
l'or et l'argent en quelque espèce 
qu'il soit, en vaissiaulx en mon- 
noye oii en i/utsse, pourtant que il 
Taille plus do vingt livres : et lea 
destriers'*' et les francs chiena et 



(1) lalriniecùi, fMfiiiKcii — Emplojt» ndjectiremeot. (2) Dtcariat, diitriert — Ohev«M 
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ebiir rohanlum'') lapiJes pretioaoa ; 
insuppr eecarlatam,**' varium'*' 
et grismni,<*'pt pelles sebollinas'"' 
qu»! ad »1îqucm usiim hominuTn 
non fiierint deputata; ; H ro/iirs 
tioea» qiue nunqiiitm fupnint iuilutir, 
r-fl iii quibws fhiila tituidum fuit 
appùsita, dum tamen Hf panui/i prc- 
tiosk faclœ fuerint et drciirr : et 
onmcs trocellos integrorum pan- 
nonim lîgatos, et omneB pamioa 
iiitpgroa Bericatos ; et omncm 
pîsccm ad rnrlttlliimf''' qui ad 
terrnm pervenerit, vel ad terrain 
captua fuerit. Illud aatera veris- 
cum tanhim dicitur quod ad 
terrain mare projicît et expellit ; 
cef-era nutem singulis dominis 
remanebimt in quorum fuenint 
foodîa applieata/" Omnea vero 
quoroliE veriaci t)Cc.naiono exortflj 
sunt in Duois curîa tormiuandïe. 

XVIII -DE THESAUKO 

INVENTO. 

Dncis etiam adtscrcna est dif^ni- 

tati habere thesauriim inventnm, 

in cujuactmque terra inventua 

fuerit vel efEosus. Et ai celatua 



oyseaulx, l'jTire et le rocbal'^ï 
et les pierres précieuaee; et par 
dessiia co l'escarlate, le vair,'^* le 
gris'*' et les |m?iiu1x sebeliiies qui 
ne sont oncorcs appropriées à 
aulcun uaagc de homme, et tous 
les trousaeaulx de draps entiers 
\yéa, et tous les drapa de soye 
entiers ; et tout poisson qui par 
luy viendra à terre ou qui aura 
esté prins à terre : cm" tout co 
que l'eaue aura getté ou bouté 
à terre est varech. Toutes les 
aultres choses remaindront au 
seigneur en quel fief le ^urecli 
aura esté trouvé. Et toutes les 
querelles qui natatront par raison 
du varech doîbvent estre déter- 
minées en la Court au Duc de 
Nonnendîe. 

XVUL-LE TRÉSOR TROUVÉ. 

n appartient à la dignité au 
Duc qu'il ait le trésor trouvé en 
sa terre, en quelque lieu que il 
soit trouvé ou enfouy. Et s'il est 



(1) flofcan/um, rorhai—Cv mot veut ilire criita' derotAf. ToutcFou Terrùn wplïque radial 
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îaent vel negatus, légitime de 
eo per homincs âde dignos potest 
inquirere veritatem ; iiec [in] 
euper hoc quorela tamen poterit 
aliquîs ab exhibendo removeri 
juramento, nisî sîgua odîi vel 
înimicitiao apparentis înter îpsos 
deraonstraverit evideuter. JSl si 
guis nmpectus fuei-it de eindem qui 
ad juramentum vocaii fuerlnt ra- 
tions débita quondusqué-^'* admittendi 
habeani rectpi habeatar. Et hoc 
modo ÎQ omni jure suo et de omni 
illo quocl 8umn est proprimn certo, 
vcl commuim presumptioiie famœ, 
teHimonio cognoverit, per milites 
seu alios viros légales ac fide 
dignoa. Dux babet contra ob- 
tinentes^'' inquisition em exercore, 
dum tamen instrumenta vel prse- 
Bcriptio non obsistant. 



célé ou nyé, il en peut e&quénr 
par hommes créables la vérité. 
£t cil qui est querellé n'en peut 
oster homme du serment s'il ne 
monstre clè rement qu'il y ût 
haine apperte entre eulx : ou se 
il ne monstre qu'il aoît souppe- 
çonneux par aultre manière, par 
quoy il ne doibt pas estre receu 
au aemient. Et aussi peut- il 
faire de toute aa droîcture et de 
tout ce qu'il sçaura qu'il debvera 
avoir; et en enquérir par che- 
valiers et par autres hommes 
loyaulx et créables. Le Duc peut 
faire enqueste contre cculx qui 
tiennent sa droicture, s'il n'y a 
chartre ou longue tenue par quoy 
aulcun doye avoir celle dignité. 



XIX.-DE REBUS VAYVIS. 

De rebua autem vnyvis,'^' et 
catallis eorura qui de se sunt 
homicidœ, notandum est quod Dux 
ea habere débet per domiuium 
Buum, et etiam alibi ubique per 
Nonnanniam sint, si per justi- 
ciarium euum primo fuf>rint ar- 
reatata. VajTa aunt res vel ulia 
quœ, nulliua proprietati attributa, 
aine possessionîs reclamatione sunt 



XIX. -DE CHOSES GAYVES. 

De choses gayvea'*' doibt l'en 
ftçavoir que le Duc les doibt avoir. 
Choses gaj-res eont qui ne sont 
appropriées à aulcun ueaige de 
homme, et qui sont trouvées que 
aulcun ne réclame siennes. Si 
les doibt l'en garder ung an et 
ung jour : et doibvent estre ren- 
dues â ceulx qui prouveront qu'ils 



(!) ObUncnta—i.i\. Untnict. (3) Quoadargue • • • habtMur—Sie. Eireat ou 
lacune duis le tEile. (3) Viiyfii, gaytra — iq. DereliiUii. Amjlioe H'ai/j, " Loi autrei 
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" mui déUiiiMea • • • rcluli aniiiiiilia abci-raiilia, ou uutrei oliotea tulirâes." — Terrien, 



inventa; quœ uaque ad diem et 
annum servanda sunt. Et. dp cis, 
modo quo dictmn est de veriscis, 
ea sua osae probantibus est resti- 
tutio facicnda. Si autom domîiii 
feodomm, in quibus hscc inventa 
fuisse conatiterit, ipaa priiis sibi 
aaeimipseriiit por se vel per attor- 
natos, dum tamen plenara et 
liberam feodomm habeant juri- 
dictionem, eîs eo modo quo dictum 
est do veriscis sunt reddenda, nîsi 
ususapecialis.prtescrîptiouisdebite 
jura obtinens, hujusmodi renun 
dignitatem ad Ducem vel alium 
proprie fecerît pertînere. TJaiia 
eniin spéciales qui secunduradi ver- 
sas patriaa et civitates multotiens 
variantur, communes usus Nor- 
manuise relegant et restringunt : 
quod plenius îu sequeiitibus ap- 
parebit. De rébus autem vayvîs 
est attendendum, quod si aliquîs 
eaa detinuerit ultra aeptem dies 
qui dignitatem non habnit eaa 
detinendi, emeudabit Principi vel 
domino suo, eundera super hoc 
accusant! ; defcmor sice rens pi-œ- 
firendus est in probtihUihas. Si 
quis autem bovem vgI aainura 
vel aliquam rem suam abjura- 
verit/'ï qui» ab aliquo inventa 
vayra fuerit et detcnta, [et] 
eam"' suam eaae asserat ut emptum 
vel donatom, garantum suumdebet 



soient leur, ainsi comme nous 
avons dict du varecb. Se lea 
seîgneura do fiefa où ils sont 
trouvés lea prennent ainçoys par 
eulx ou par leurs attoumés"' pour- 
tant qu'ils ayent planière justice 
en leurs fiefs, ila leur doïbvent 
estre rendus, comme noua avons 
dict du varecb ; se longue tenue 
qui vaille droict ne faict la dignité 
de tels choses appartenir au Duc 
ou à aultrea. Il y a ung usaige 
espécial qui souvent se change 
selon la dix'crsité du pays et des 
cytës, qid abat le commun usage 
de Kormcndie ; si comme nous 
dirons après plus plainement,'*' 
Se aulcun retient choses gayvea 
plufl de sept jours, qu'il n'a pas 
povoir de les tenir, il l'amendera 
au prince ou à son seigneur, se 11 
en est accusé. Se aulcun a perdu 
son beuf , son aane ou aidtre chose, 
que aulcun ait trouvé comme 
gayve et la détient et qu'il afferme 
estre sienne comme achetée ou 
donnée, il doibt amener son garant 
à certain jour, qui le délivre. Se 
le plaintif offre à prouver par 
tesraoings que la chose conten- 
cieuse soit sienne et cil qui en 
est accusé ou aon garant propose 
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Idocere ad diem, qui eum liberet 
de prtedictis. Cum autem que- 
rulus testes buos obtulerît ad 
probandum rem contentionia suara 
ease, et accusatus vel ejus garantus 
proponat e contrario illud idem, 
ipse in cujus possessione rea con- 
tentionis fuerit arrestata vel ejus 
garantus, per testimonium vicî- 
Dorum fide dignorum, rem ipsam 
si volucrit Buimi esse probabunt; 
dum tamcn annus elapsus non 
fuerit detentionia rei pncuotataj. 

XI.-DE DSOEAEIIS. 

Usurariorum autem catalla Ducî 
NonnannÎEe consuetudine prîstina 
dimittimtur, ut liujusmodi occa- 
flione ambîtîosa usurarura malitia 
in poaterîs refrenetur. Tribus 
autem modis usura conimittitur. 
Uiio scilicet modo cum ultra 
taxutum pretiuni alicujua rei, 
pro concesso solutionis temporia 
Hpatio, m.utuutor se tiudeoti obli- 
gat aliquid redditurum. Verbi 
gratia : Potnifl equi suî pretium 
taxavît Thoraœ in valore decem 
librarum, et ïn hoc conveuiunt ; et 
quia Thomas non habet pecuniam, 
termiuus solutionis quadragîuta 
dierum assigiiatur ; ita tamen 
quod duodecim libne pro equo 
ad terminum peraolventur : in 
boo quadraginta solîdorum usura 
committituT. In peouuia autem 
pratstitu similiter int-elligendura 



le contraire, celuy mesmes en quel 
possession la chose fust arrestée 
ou son garant, s'il veult la chose 
avoir, il la prouvera à sienne par 
1* tesmoîgnage de loyaulx hommes 
voisins ; pourtant que l'an et le 
jour ne soit passé. 



XX. -DE USTTRIEES. 

Nous dirons après des chastela^* 
aux usuriers, qui remaiaent au 
Duc, selon l'ancienne coustume 
de Normendie, pour refraindre 
ceulx qui viendront après de la 
convoitise des usuriers. Usure 
est faicte en troys manières. 
Une manière est quant celuy qui 
achapte se oblige à payer aucune 
chose plus que le pris, pour ce 
qu'on luy donne terme de payer. 
Raison comment: P. a affeuré'^^ 
son cheval à 0, au feur<^' de dix 
livres, et en ce sont accordés ; 
et pour ce que P. n'a pas les 
deniers. G, luy donne terme de 
quarante jours, par convenant 
que Q luy payera lors douze 
livres pour le cheval; illeo est 
usure faiute do quarante sole. 
Aussi doibt l'en entendre de 
deniers prestes ; car quand l'en 



(I) Affnlré^ilMte A prix ; 
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est ; quicquid enîm prêter praî- 
stitum ex pauto commodatori 
eoh-ihzr pro uaura repulatur. In 
venditione enim equi praïdicta et 
similibus est pecuniu iu facla 
taxutione pretli tomiinata, et est 
quasi pncstîta, cum do ca quadra- 
ginta dicrum diitur tomiiuus, per 
poctum quadraginta Bolidorimi 
pra^ter sortem'*' ad tcrmiiium 
reddendorura. Secuudus modus 
est ciiin res uniua speciei com- 
modatur pro re alt^rîua speciei 
majoria prctii, ad terminura per- 
BoU'Cnda ÏQ cadem quantîtato 
terminatum ; ut hordeuml*' prœ- 
Btare pro frumento, ïclcervisiain"> 
pro vino. Tertius autem modus 
est de mortuo vadto. Mortuum 
enim dîcitur vadiura, cum f ructus 
Tel provontuH rei învadiatœ quoa 
percipit commodator eam quittant 
in niliilo ; ut ei quis terrani suam 
iu vadium pro vigiuti libria tra- 
diderit alicui, quod de ejus proven- 
tibua percîpit commodator, ultra 
diclAm pecuuîam quat iutegrc 
reddeuda eat, pro usura reputatur. 
Nullius autem usurarii catalla sunt 
forcfacta uîsi illorura qui, înfra 
diem et aiiuura quo abieruut,"^* 
altquo usura» modorum usi fuerint 
prsedictonmi. NuUus enim usura- 
rîus reputatur qui, cessans ah 
ufiuria, diem et omiimi post uL- 



paye par convenant plus que ce 
qui fut preaté, tout est tenu 
pour uBure- En la vente du 
cLeval dont noua avoua parlé et 
en tels marchés août les deniers 
du pris ainsi comme prestes, quant 
terme de quarante jours est donné 
par convenant de les payer, par 
payer quarante sols en plus. La 
seconde manière est quand une 
cbose d'une essence est baillée 
pour chose d'une aultre essence 
miculx vallant, à payer à t«rme. 
Si comme l'en preste orge pour 
avoir fourmeut, ou cervoise pour 
vin. La tierce manière est en 
mort gaige. L'eu appelle mort 
gaîge, quant cil qui tient la chose 
en gaigo et a les fruicts et les 
yaaues et n'en compte rien à la 
debte. Si comme s'aulcuu baille 
sa terre à aultruy en gaige pour 
quarante livres, tout ce que cil 
qui la tient reçoit des yaaues de 
la terre par dessus son chastel est 
tenu à usure. Le chastel des 
usuriers n'est forfaict, fors de 
coulx qui ont usé d'aulcune des 
manièrea de usure dessusdictes 
en l'an qu'ils sont morts. Car 
aulcun ne doibt estre tenu à 
usurier, qui an et jour a cessé de 
usure mener après ses derroines'^' 



(1) CfXcUiam, «rroi«— Biire, D'an mut Gaaloii Adopté put le» Romaiiu. (2) Sor 
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tîmaa UBurae continuavent la 
cessaudo. Do dictîs forisfactis 
cataltonim. inter Princîpem et Ec- 
clesinm si forte exorta fuerit con- 
tenfio utrum factum pnccesserît 
quo forîsfacta catalla'*' debeant 
judicari, in Principis curia per 
înquisirionem legîtimam, vocato 
diocesano"' epîscopo vel ejua pro- 
curatore, débet terminari, et ad 
prîmam Bssisiam; uec justiciuriua 
hoc facere sclre tenetur, niai pres- 
bytero paroi ssiso illius ïd qua 
talis casus emerserit. Si autem 
actum forefoctunc in non scire 
pedactum fuerit, episcopus de<*' 
catallis prout debuerit ordinabit, 
cum de catullis mortuoruin iid 
ipaum pertiiicat debet<^> generalî ter 
ordinare: uisî enim usuum bujua- 
modi specîalium caaua fuerint 
dedarati, jure suo spécial! non 
débet prelatus apoliari. Speciatia 
enîm jura, niai clare fuerint mani- 
festa, communibua non poasunt 
derogare. EtHemnlitîaienrivnditm, 
qui ad Jura Ducis suât obserranda 
imtituii, ardait cupiditati» infee- 
lorvm, legithnm in imirarios conmr- 
teret, exeellfntmimu« Rex Ludov icus, 
df quo mperiu» fccimuB mentioitem, 
taie edidit inutitutum, tidelicet: Ut 
si de aliquo recedente^''^ ejua jtufi- 
ciario ipmm esse umrariiim fuerit 
nunekitum, sine dilatione inqui/vre 



usures. Se contends naist efQtre 
le prince et l'église des chaatcls 
qui sont forfaicts en telle manière, 
enqueste en doibt estre faîcto, 
açnvoir, se le mort avoit faict 
chose dont son chastel deust estre 
forfaïct. Et à celle enqueate, qui 
doit estre fuicte en la Court au 
prince, doibt estre appelle l'évea- 
que ou son procureur. Et doibt 
icello enqueste eatre faicte en la 
première assise ; et le Bailly n'est 
tenu à le faire açavoir, fora au 
prcsfre en quelle paroiaso ce est 
advenu. Et s'il est mis à sort 
sçAVoiR ae le chastel est forfaict 
ou non, l'éveaque en ordonnera 
comme il debvera; car il appar- 
tient à luy de ordonner des chaatela 
aux morts généralement. Et se 
l'usure au mort n'est prouvée 
appertement l'éveaque ne doibt 
pas estre deapoillé de sa droicture, 
car les droits espéciaulx ne pevent 
pas abatre les communs, s'ils ne 
sont appers à tous. 



(1) Diocttana — I)*ni le Uile I>ifoee$ario, {21 Calalla — Du» Le R, eaiallala. 
(H) Dtbfl—Sie. ViMt-ëtre lUbiU ; OM [ci] ildimt, {*) De— Immola de * * ou» ne u 
truiiveot [lOB diini Lt R. (6) Jttcedente — A Ktta HODi-enteDda. Employé dana le rani 
A^ it laer loi-mtiatjiiAt Ciciron: Tuic, lV,iO. " Quippe qui * * a vHa rtctutril." 



— 56 — 



débet, per tiroa fide dignoê qui étire 
eredentur wper hoc teriiaiem, uimm 
res êe habeat ut defertur. Si rero 
ipmim inrenerit de wmris im§u>temtem 
re9 ejwi liberet et dimittat; êi amtem 
per inquisitionem eum e«Êe H^vra- 
rium conjmterit, ejwi bona detinettt 
unirerm. Si autem epiêeoptts rei 
efus ricarii êe oppoêueri^t, i^qui- 
êithnem de eju» usuriê teneat, ner- 
tatojure, in/ra^^ primam as9ijfiam, 
ad hoc [ijwo] tel êjuê rieegerente 
légitime evocato; et quod per inqui^ 
êitionem incentum/uerit, obsertetttr. 



De^ catallis autem eomm qui 
de se sont homicidse, et eomm 
qui sunt excommunicati. Tel dee- 
perati moriuntur, sciendum est 
quod Princeps ea débet habere; 
nec Ecclesia aliquid in eis poterit 
reclamare, eum animabus eomm 
nullumyaleatimpartiri subsidium. 
Hoc sane^'^ tamen attendendum 
est, quod si quis hujusmodi eatalla 
ex antiqua consuetudine. Tel prae- 
scriptione, srilicet. Tel per instru- 
menta, habere consucTerit, eomm 
perceptione non débet indebite 
spoliari. Desperati autem mori- 
untur qui, per novem dies Tel 
amplius grayi ODg^tudine et peri- 
culosa oppressi, communionem et 



ZZL-BS HOMICIDS DE 
SOT KSSKSS. 

Les cbastels à ceulx qui occisent 
eulx mesmes, et qui meurent ex- 
communiés ou désespérés, doibTent 
estre au prince de Normendie : 
et n'y peut l'Eglise rien réclamer; 
car aulcune prière que l'Eglise 
face, ne leur peut Talloir aux 
âmes. Et ce doibt estre entendu 
sainement; car se aulcun aultre 
a acoustumé à aToir tels chastels 
par ancienne coustume, par longue 
tenue ou par mimiments, il n'en 
doibt pas estre despouillé à tort. 
Ceulx meurent désespérés, qui, 
par neuf jours ou plus, ont esté 
g^efTcment malades et de péril- 
leuse maladie, et ont refusé à 
estre confessés et communies, jà 



(1) Infra—Y, n. 2, p. 44. (2) Dans le texte Latin ce Chapitre fait partie du précédent, 
quoique le suivant porte le même numéro que dana le texte Français. (3) iSane— 
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conf eftslooem sibi obltttam récusant 
ac (Uffenuit, et in hoc moriuntur; 
terris tamen proptcr hoc heredes 
non prîvantur, sctl corura catalla 
debent in manu Priucipis re- 
manere. Si quis autem oliquo 
infortunio submersiis fuerit, vel 
combus t us, vel roboribus oppressus, 
Tel confractus in fovoa, vel in 
ruppe pnccipitatus, dum tamen se 
interficcre non intendat, fidelium 
conununione non est reinoveiidus, 
nec cjus catalla debent in manu 
Principis detinori. Nullua autem 
amens, vel vcsanus, vel peste fre- 
netictt iinpedîtua, a commnnione 
Ecclesiœ est removendus, dum 
tamen, quando ontt compos mentis 
suas, se Catbolîcum exhibait**'; nco 
de talibus foriafactui-a catallorum 
ad Rcgem portinet, si alîquo in- 
fortunio fucrint interempli, immo 
pertinet ad diocesanum episcopum 
ordinare de illis, cum intcnticnem 
ainiscrint ordinandi. 



soit ce qu'il leur ait esté offert, 
et meurent en telle manière. 
Mais pour icelle mort, les hoirs 
ne perdront pas leurs terres, mais 
leurs cbastcla doibveiit demeurer 
au prince. Se, par adventure, aid- 
cun a est^ noyé ara tué froissé 
en ung fossé, ou aggraventé'" en 
une rive, pourtant qu'il ne ae 
entendiat pas à occire, il ne doit 
pas estre osté de la commimie 
do l'Eglise, ne ses chastols ne 
doibvent pas demeurer au prince. 
Et aulcun fors£fné,*^> euragié, ou 
frénétique n'est à ost«r do la 
communie de l'Eglise, pour tant 
que au temps qu'il estoit bien 
ordonné de sa pensée, il se portast 
bon Crestien ; ne de ceulx n'est 
pas le chastel forfaict [au Eoy], 
se par aucune malefortune ils ont 
esté occis; mais appartient au pré- 
lat à ordonner d'iceulx cliaatcls, 
puisqu'ils n'ont sonfomont'"' pour 
eu ordonner. 



xzn.- 

lUi autem qui vudia denegaut 
et emptiones res pro ipsis receptas 
debent amitt«re, qute etiam Prin- 
cipi debent remanere.cum couvictî 
in curia fuerint evïdenter. Ut 
si Petrus terram suam Tbonise 
pro centum solîdis tradîderit in 
vadium; Pefro autem illam requi- 



Xin.-DE GAIGES ET 
ACEAPTS NYÉS. 

Ceulx qui nyont les gaiges et 
les achapts doibvent perdre oe 
qu'ils en ont receu, et doibt [ce]t*> 
estre au prince ae ils en août 
convaincus en Court. Si comme: 
P. baille sa terre à T. en gaige 
pour cent sole ; aprùs il requiert 
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sa terre et offre les deiiîers. 
celuy qiii tient dict que la terre 
est sienne et nve le gaîge, s'il en 
est attaint, l'argcmt remaindra au 
prince et l'autre aura sa terre. 
Des achapta doit l'en sçnvoir que 
se T. achate de P. ung hi^ritage, 
et aulcun du lignage nu vendeur 
requiert à avoir le marché par 
raison de lignage, se l'acliepteur 
nye l'achapt, et il en est attaint, 
les deniers reraaindront au prince 
et le clamant aura le marclié ; car 
droict est que le baratl^' retourne 
à celuy qui le fait; t. ÂulcuD 
gaîge ne peut estre requis eu 
Normendie s'il ne feuat engagiiï 
puis le couronnement au Roy 
Richard, ou puis quarante ans.'^' 
Vente de terre ne peut eatre rap- 
pellée, puis que l'acheteur l'a 
tenue ung an et ung jour en paix 
sans reclain. Et de ce dirons- 
nous plus plttinement au traicté 
des querelles. 



rente etdictam ofFeronte pecuniam, 
Thomas vadium negaverit, terram 
suam esse asserens ; si dictas 
Thomas super hoc convictus fuerit, 
et Principi obligtttionîs pecunîa 
remancbit et terra tradetur exi- 
gea tî. De emptionibus autem 
eciendum est. quod eî Thomas a 
Petro heroditatein aliquam emerit, 
et eam eniptionem aliquis requï- 
rat de génère vcnditoris, si cutn 
Thomas negaverit et super hoc 
convictus fuerit, et pecunia emp- 
tionia Principi remanebit et terra 
reddetur exigent! ; dignum enim 
eat f raudem in suî auctorem retor- 
queri. Nullum autem vadium 
poteat in Normannia requirï, 
niai post coronamentum Regta 
Ricardi,''* vel poat quadmgînta 
annos,'** fuerit invadiatum. Ven- 
ditio etiam terne non potest revo- 
cari, si poat empttonem factana 
emptori per diem et ammm, 
Qulla facta reclamatîone in curta, 
dimittitur possidere : de quibus in 
sequentibus pleniua declarabitur 
in trac ta tu querelarum. In 
terris '*' aiifem rendiik tel iit- 
vadiatin ai emploim radium vel 
empttonem mgavei-int, pecuniam aeu 
rem iraditam pro emptione pci 
tadio, cum convlcli super hocfuerint 
per legsH ad hoc deputatm, rcl con- 
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fessi injure post negationemfactam, 
amittere penitu8 tenebuntur, et pre^ 
tium vadii vcl emptionis Principi 
renianehit. Ut si Titius terrain 
8uam Seio pro centum solidis tra- 
diderit in vadium, Titio autem. 
ilîam requirente et dictam pecuniam 
offerentey Seius vadium negaverit 
terram mam esse asserens; si dictas 
Seius super hoc convictus fuerit, et 
Principi obligationis pecunia re- 
manebit et terra reddetur exigenti. 
De émptionibus autem sciendum est, 
quod si Titius a Seio hereditatem 
aliquam emerit et eam emptionem 
aliquis requirat de génère venditoris, 
si eam Titius negaverit et super 
hoc convictus ftierit, et emptionis 
pecunia Principi et terra exigenti 
reddetur : dignum est enimfraudem 
in sut auctorem retorqueri. 



XXIIL'DE FOEISFACTURIS. 

Ad Ducem etiam pertinent om- 
nes f orisf acturae mobiles. Mobiles 
autem forisfactura sunt catalla 
eorum seu mobilia, qui per judi- 
cium damnati sunt. Tripliciter 
itaque in Normannia damnantur 
homines, prout vitœ mérita hoc 
requirunt, aut per corporis des- 
tructionem, ut de suspeosis, aut 
incensis, aut suffossis^ csecatis 
mancatis^^^ expeditatis^^^ et simi- 



XXIII.-DE FORFAICIUEES. 

Tout meuble forfaict appartient 
au Duc. Meuble est le cbatel à 
ceulx qui sont damnés par juge- 
ment. En trois manières sont 
les hommes damnés en Normendie 
si comme leurs dessertes le re- 
quièrent : ou par ce que les 
corps sont destruicts; si conmie 
de ceulx qui sont pendus^ ou 
ars, ou enfouys, ou qui ont les 
yeulx crevés, ou les pieds ou les 
poings coupés : ou pour ce qu'ils 



(1) Mancatis — Privé d*un membre quelconque ; et spécialement du bras ou de la main ; 
manchots. (2) Expeditatù — Employé premièrement à Tégard des chiens dont on avait 
mutilé les pattes, afin de les empêcher de chasser ; ensuite, à Tégard des hommes ayant souffert 
une mutilation des pieds. 



libus est appareils; vol per for- 
banizationeni, iit patet do fugîtivia 
qui aliquo crimiiie accusât! tamdiu 
ad pacem Ducia vocati diffugiunt, 
quodperjudiciuinforbanizantur,'^^ 
do quibus informa in §BqueIis 
plenîue tractabitur; ve! etiam per 
patrite abjuratiouem; ut de illis 
qui aliquo crimine fugitivî, vel 
vinciilis mancîpati, vel carcoribus 
detrusi, ai forte ad eccleaiam con- 
fugorint vol crucem amplcxatï 
fuerint ; si putriam abjuraverint 
qute poBsidout foriafaciunt uni- 
versa. De destructîone corporia 
sciondum est, quod nulius siuc 
judicio est damnandus ni si ad 
prœsens forisfactum homicidii, 
latrociniî, vel alterîus crimîiiîs, 
pressent îbu3 talibua fide dignis 
quorum tcatiraonio eit credeiiduin, 
captus fuerit vel detentus. la 
tali enim casu opéra sua judicium 
mium proférant evidcnter contra 
ipaum. Criraînalora autem dici- 
mus actionem, de qua convîctua 
aliquis in membria vel corpore 
condamna tur. Si autem quis 
criinen quo sccutus est confeasua 
fuerit in publico, sui judicium 
protulît danmamenti. Diffugicna 
autem bujusmodi crimînosua uil 
très primas continuas débet vociirî 
aesisias. 





sont forbaiinis, si comme îl appert 
dos fuitifs qui sont accusas d'aul- 
cun crime, et défuyent quand ils 
sont appcll^a à la paix au Duc, 
tant qu'ils sont bannis par juge- 
ment, do quoy nous dîrona pluH 
plainement tantost après : ou 
pour ce qu'ils forjurent le paya; 
ai comme il advient de cculs qui 
sont fuytifs pour aulcun crime, 
ou qui sont en cbartre*-' ou en 
lions, qui oachappenl et a'enfuyent 
enl'égliae.ou [se] ils embrassent^* 
une croix. S'ils forjurent le paya 
ils forfout tout ce qu'ils possî- 
doient. De destruisomont de corps 
doibt on açavoir que aulcun ne 
doibt estre damné sans juf^toment 
s'ils n'est prine à prissent forfaict 
d'homicide ou de larcin, ou 
d'aultre crime par devant tel» 
gens qui en doibvent estre creus. 
En ce cas ses œuvres font ap- 
pertement jugement contre luy. 
L'en appelle cause criminal ce 
pourquoy cil qui est attaiut est 
condemné do membre ou de corps. 
Se aulcun recongnoiat en commim 
le crime dont il est suy, luy 
mcsmes'*' se juge et damne. 
Homme qui se défuyt pour son 
mesfaict doit eatrc appelle aux 
trois premières assises. 



(1) PortaniMBiiir— On l'écrit souvent /ori* banitare. (2| Chartri—Prii 
(il) EmbroHent—Dan* lei éJ. prioéil. emii-a(kt»t. V. n. 4, p. lU, cl 
(4) Menue»— Sic tri* louvent duia le (eite. 



XXIT.-SE A8SISIA.<s> 
Est assisia congregatio cum Jus- 
ticiario niilitura et virorum, certo 
loco, et certo tomiino quadraginta 
dierura spatium continente, per 
quos de auditia iucuria judiciom et 
juatitia dcbont exliiberi. Adquar- 
tam aut<;m assisiam, recitatis ejus 
crîmiiie et subterfugiis, [et] facto 
his judicio, debet'^> forbanizari sub 
hac forma : Nos forbanizamus 
ex parte Ducis Petnim, propter 
mortem TbomiB quem. occidit ('» 
ptice, ita quod si quia eum post 
elapaum bujua assiaiie invenerit, 
ipsum vivum vcl mortuum reddat 
justiciarîo. Vel si eum capere 
non pote rît, clamorem patriae 
poat ipsum qui dicitur hakou'^' 
débet clamosis vocibua excitare. 
Durante tamen assisia, evocatus 
et insecutua se potest reddcre 
juBticiario sine forbanîzationis 
periciilo ; post autem fugitivua 
aibi caveat vel domnatus. Si 
quis autem postea eum viderit 
vel consenserit vel receptaverit, 
niai juaticîario reddiderit, vel post 
ipsuio clamorem aoa levaverit, 
si boe confessua fuerit vel per 
inquiaitionem convictuB, ad volun- 
tatem Ducia per catalla punietur. 
Si autera inquisitio super lioc 
faeta redacla fuerit in non scirk,<*1 



XXIT.-DE ASSISE. 

Assise est assemblée de che- 
valiers et de sages hommes avec 
le Bailly, en certain lieu, et à 
certain terme qui contienne l'ea- 
paco de quarante jours, par quoy 
jugement et justice doibvent estre 
faicts des choses qui sont ouyea 
en Court. A la quarte assise 
doibt le mef[aict de ccluy qui est 
appelle et sa fuyte estre recordés; 
et, le jugement aur ce faict, il 
doit estre bany en ceste forme. 
Noua forbanyssons de par le Duo 
P. pour la mort de T. qu'il occist; 
et qui le trouvera après ceste 
assise, si le rende mort ou vif 
à la justice ; et se il ne le peut 
prendre, crye haro à haulte voix 
après luy. Tant que celle assise 
dure se peut le fuytif rendre à la 
justice sans péril de forbanysse- 
ment : et quant elle sera passée, 
se garde ccluy qui est fuytif ou 
damné. Après ce se aulcun le 
voj't ou consent ou recept, s'il ne 
le rend i la justice ou crie haxo 
après luy, s'il le recongnoist ou 
il en est attaint par l'enqueste, 
il le doibt amender par le chatel 
à. la volunté au Duc. Et se 
l'enqueste le met d non sçavoih'^ 



(1) flar 



(2) Son içaroir—V. „, 
ad tcelaiam. V. Ck W. 



— Bmployé loi Kvre U tignlliaatiau plutAt de l'eipre 
*en« i|u'i le mut «etuïllciiient i, Jeney. V. d. ■ 
>. 'i~. (:<) Ludtnïa ilotma jt ce 
11] DriKt—tnieeutaâ lono-euteiidu. 



n AnglBiae *«e and or, 
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ipsum super hoc ee demoDstrabit ; 
aut ut dictum est punîetur. Dif- 
fugiens autem ad ecclesîam vel ad 
loc:i sancta per oclo dies pot«st 
iu ecck'HÎu morari ; nono autem 
die ab eo est mquirendum, utnim 
Be exponere voluerit justitim lai- 
calî, vel se tenere ecclesîœ. Quo- 
tienscunquc enim voluerit, pot^et 
se justieiarîo reddere luicoli, vel 
tenere ecclesiae. Si aut«m se 
tenere voluerit ecclesiœ, patriam 
forisjurabit in hac forma, praîsea- 
tibua militibua et vins aliis fide 
dignÎB, qui super hoc si opus 
fuerît valeant recordare : IIoo 
autem audîaut omnea ossistentes 
quod tu de celero in Normannia 
non intrabis, nec alîcui malum 
vol detrimontum proptor liane 
prisoniam per te vol per aliura 
dictœ terne facîes, vel babitatorî- 
bus ejusdem facere procurabis: 
sic Beus et sacrosaiicta te adju- 
Tent. Hcec verba jurans de se 
débet cxprimere. Et boc facto, 
ab eo audiatur per quas partes 
Normanniaj exire elegerit ; et 
eidem sccundum dîstantiED quan- 
ti tate m terminus eoui[>etena as- 
aignetur exeundi ; nec exiens, 
ultra uniue noctis spittium in una 
villa poterît immorari, nisi gravi 
et évident! infirmitate teneatur; 



il s'en desrènero, ou il l'am^deni 
comme nous avons dict. Cil qui 
s'enfuyt à l'église ou au sainct 
lieu, il y peut demeurer'" par huyt 
jours ; et au neufiêrae jour on 
luy doibt demander s'il ee veult 
rendre à la justice laye, ou tenir 
â l'église; car s'il veult, 11 ae 
peut rendre à la Court laye. Sa 
il se veult tenir à l'église, il for- 
jurera le pays par devant les 
chevaliers et autres genta créables, 
qui en puissent porter lesmoing, 
se raestier en est, en ceste forme. 
Ce oyent'*^ tous ceulx qui cy sont, 
que tu d'icy en avant n'entreras 
en Normendie, ne feras mal ne 
pourchasseras à faire à aulcun de 
la dicte terre, par toy ne par 
aultre, pour ce f orbanissement : 
ainsi te aide Dieu et ses saiucts. 
Ces paroUes doit dire de soy cil 
qui jure. Et puis en luy doibt 
demander, par quelle partie il se 
en vouldra yasir de Ji'ormendie ; 
ainsi qu'il ne puisse en une ville 
demourer que une nuict, s'il n'est 
empesché par griefve maladie, ne 



(1) Demaurrr—Sic. V. la n 



(2} Oi/rnl—Dua 
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nec ad loca reverti jam transacta; 

sed, per viam ab eodem expressam, 

débet metas exire Normanniae. 

Postea vero de eo ut de forbanî- 

zato devitando vel capiendo in 

omnibus agendum est. Eccksia 
autem illis, qui homicidium latro- 
cinium vel aliud crimen fecerunt 
pro quibus in membris deheant 
condemnari, in eodem non potest 
nec débet aliquod subsidium im- 
partiri. Si autem fugitivus in 
ecclesia cruce signatus^^^ fuerit, de 
tribus quod maluerit habebit copiam 
eligendi ; aut forisjurabit patriam, 
aut reddet se domini Régis prisoniœ, 
qui exinde [de] niembris ipsiusfaciet 
prout de jure viderit faciendum, aut 
se domini episcopi expotiet prisoniœ, 
quoniam,^^^ si antea patriam forisju- 
raverit, débet tenere perpetuo carcere 
mancipatum, cum cibi penuria et 
vestitus, Omnes autem cruce sig- 
nati debent ecclesiœ reddi requirenti: 
eœceptis illis qui in ecclesia cri- 
minaliter commiserint, vel qui alia 
vice per eandem crucem fuerint 
liberati. Cum autem ordinario 
redditi fuerint, si fama publica vel 
plurimorum fide dignorum testi- 
monio fuerint reprobati, taies sine 
morœ dispendio tenetur ordinarius 
ad votum peregrinationis suœ trans- 
mittere exsequendum; plegiosque de 
eis bonos capere, sub certa pœna 
quadraginta librarum vel septua^ 



retourner aux lieux qu'il aura 
passés, ains doibt yssir hors des 
marches (^> de Normendie par la 
voye qu'il aura choysie. Après 
s'il revient, on le doit prendre 
et en faire comme de celuy qui 
est forbani. 



(1) Marches— DtLUB le sens des mots mareh (Ëcosiais), et mark (Allem.) : frontières. 
(2) Cruu signatut—Ciovèé, (3) Qwoniamr^Sie, 
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ginta veî ampUori, prout vident 
eonim velamicorum suorum mfficere 
requirentium faenltates. Si vero 
liberatus boni fentivionii fuerit et 
fania comniendatus et ohjecta^^^ 
innocena comprobatus, eum di*bet 
orditmrius usque ad générale pas- 
èagium^^^ liberare, acceptis de eo 
bonis plegiis sub pœ)ia pecuniaria 
prœnotata, Liberatus insuper nul- 
lum adcersanorum stiorum occasione 
factortim prœcedentium querehre 
poteritj j>e^ Ç^^o^ captus fuerit vel 
detentuSf quousque de peregrinatione 
sua redierit adimpleta; et ad hoc 
redditus sit ordinario, ut peregrina- 
tionem suam exsequatur. Alioquin 
justicinrius eum capere poteritj et 
usque ad générale passagium deti- 
nere; omnes similiter illos, qui per 
ordinarium ad votum suum exse- 
quendum transmissi fuerint et voto 
non expleto in patrium redierint. 
Terras autem damnatorum et pro- 
ventus earum per iinum annum 
Princeps habebit Normannorum : 
elapso autem anno, dominis sunt 
reddendce qui immediatum de eis 
habebant hommagium. Ex san- 
guine autem damnato filii pro- 
çreati ad nullam hereditatem 
antecessorum jure hereditario 
poterunt accedere ; sed quod 
antc f actum in quo crimen damna- 
menti est commissum habuerint, 
non tenentur propter hoc amittcre. 
Daninati itaque feoda, quao sibi 



Le Duc de Normendie aura 
ung an les terres aux damnés 
et les yssues, et après doibvent 
estre rendues à ceulx à qui 
ils en avoient faict hommage, 
et de qui ils tiennent nu à nu. 
Les enfants à ceulx qui sont 
damnés ne pevent en aulcune 
manière comme hoirs avoir point 
do Théritage au damné : mais 
se ils en avoient aulcune chose 
avant que le mcsfaict fust faict 
par le damné, pour ce ne le 
perdront ils pas. Car les damnés 



(1) Ot/ccto— Quant aux choses qu'on lui reproche, (2) Paisagium—lQ\ ; expédition 
en Terre Sainte. 



propria postent tempore com- 

niissionïs crimimim sulummodo et 
quiD poatea adepti, foriafacîunt. 
Cetera autem feoda vel eacaetse, 
qua; ad eum jure hereditario 
deberent devenire, ipso damnato 
cum proie sua in hoc estiiicto 
quasi non fuissent, ad alium pro- 
pinquiorom de genore porentum 
devenient. NuUus enim ex san- 
guine damnato procreatus ad 
aliquom successionera heredita- 
riam poterit devenire : nuUus 
aut<?m de lînea conaanguinitatia 
dumiiatorum aliquid de feodia 
dumnatorum poterit do cetero 
poa^idere, qute possidebat die et 
an no quibua crimen objectum 
commiserint. Et si Princepa 
Normannise alîquem pareutum 
consanguineorum talera poaaes- 
aionem invenerit obtincntem, eam 
sibi finaliterretinebit, niai dominus 
feodi eam prior reclamaverit, ad 
quera de jure debeat pertinere. 
Et ai forte tenens objecerit, quod 
oam commiasi tempore crimims 
non habebatjC inquiaitio sine 
dilationum dispendio super hoc 
débet exhiberi ; et quod per oam 
recognitum fuerit, débet obser- 
vari ; et si alicui de parentela 
aliquid aliundo per lioreditatem 
deveniat, Ipsum poterit obtinero. 
Forbanisatorum autom et forisju- 



ne forfont fors ce qu'ils ont, et 
qui est leur propre : et ce qu'ils 
tenoient au tempa qu'ils Brent le 
mefaict*"' et ce qu'ils ont depuis 
acquis. Les aultrea tiofs, et lea 
esch actes qui à eulx dcusaeut 
venir par droict ht'ritage, doibvent 
venir aux aultrea plus prochains 
du lignage ; si que les enfants à 
ceulx qui sont damn4a n'y auront 
rien. Car aulcun qui aoit en- 
gendré de sang damné ne peut 
avoir comme hoir aulcune buc- 
ceasion d'héritage. Aulcuns du 
lignage à ceiilx qui août damnés 
ne pevent rien avoir des fiefs 
qu'ils poasidoient<*> en l'an qu'ils 
firent le moffuîct. Et se le prince 
de Normendie trouve aulcun des 
parents au damné qui ait aulcune 
chose qui sienne feust, il la 
prendra pour luy ; se le seigneur 
du fief à qui elle doibt appartenir 
par droict ne la réclame avant. 
Et se par adventure cil qui la 
tient dict, que celuy qui fust 
damné ne tenoit pas celles choses 
en tempa qu'il fist le meffait/** 
enquesto en doibt eatre faicte 
Bona aulcun délay ; et ce qui aéra 
recongnu par l'enqueste doibt 
estre gardé : et ae aulcune choao 
de l'héritage vient, d'aultre part 
par aulcune manière, à -aulcun de 
ceulx du lignage, il la pourra 
bien tenir. Les maisons aux 
forbannia et aux forjurés doibvent 



ratcadu. (2) iltjaia, tatffail—Sic. 



. 3, p. 43. 



— 66 — 



ratonim domus debent in testimo- 
nium damnationis eonim cremari, 
ut memoria nequitiao eorumf uturis 
exemplum pariât et horrorem. Si 
autem domus eorum tali loco 
fuerint constitutao quod non sine 
damno alterius incendi valeant aut 
cremari, tegimenta saltem earum 
et mairrementa^^^ debent evelli, 
et tali loco cremari, quod aliis 
propter hoc nullum inférant in- 
commodum. Si vero mansiones 
non habeant, per nimdinas et 
mercatus, et ecclesias propînquas, 
in audientia^*^ paroissiao, débet 
publiée eorum damnatio promul- 
gari ; ut si necesse fuerit per 
inquisitionem super hoc veritas 
declaretur. 

XXV.-DE EXERCITU DUCIS.(«) 

Exercitus autem Principis est 
servitium cum armis faciendum, 
prout in f eodis vel villis fuerit in- 
stitutum; et hoc servitium per 
quadraginta dies ad subsidium 
terrae, vel ad Principis neccssi- 
tatem cum in aliquam proficiscitur 
expeditionem, debent faccre et 
tenentur illi, qui tenent feoda, 
vel in villis résident ad hoc ser- 
vitium deputatis. Omnia feoda 
loricae ad servitium ducatus insti- 
tuta hoc debent servitium adim- 
plere ; comitatusque et baroniac 



estre arses en tesmoing de leur 
damnement: si que la remem.- 
brance de la félonnie donne à 
ceulx qui après viendront exemple 
de bien et paour de mal. Se les 
maisons sont en tel lieu, que ils^ 
ne puissent estre arses sans dom- 
mager aultruy, la couverture et 
le mesrien^*) en doibvent estre 
arrachés, et ards^^^ en tel lieu que 
le dommage n'en vienne à aultruy ; 
et s'ils n'ont maisons, leur damne- 
ment doit estre publié par les 
voisines parroisses, et es foires 
et es marchés; si que la vérité 
en soit sçeue par l'enqueste, se 
mestier est. 



(1) Mairrementa—Sic : mesricn. (2) Audieniia—Dsins le texte aud/itia. V. la note 
sur audlentiam, Ch. Ixviii. (3) Ils — Sic. (4) Mesricn — De materiamentum : bois de 
construction. (5) Ards — Sic ici et ailleurs. (6) — sire de jure fcudali Normanniœ. 
Ludwùj, Ce Chapitre ne se trouve lias dans le texte Français. Le Chapitre suivant 
porte le numéro xxv. dans le^ deux textes. 
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similîter, et omnes villœ com- 
muniam^^^ habentes ; feoda autem 
lorîcae in comitatibus vel baroniis 
qu8D ad servitium ducatus non 
fuerunt instituta non debent ser- 
vitium exercitus, niai dominis 
quibns supponuntur. Excepto 
tamen retrobannio^*^ Principis, ad 
quod omnes^ qui ad arma simt 
convenientes, sine excusatione ali- 
qua tenentur proficisci. Retro- 
bannium autem dici solet, quando 
Princeps NormannisB ad impetum 
bostium repellendum, in aliqua 
expeditione profectus, per Nor- 
manniam banniri faciebat, quod 
omnes ad succursum ipsius se 
accingerent, qui ad arma gerenda 
et ad hostes repellendos in cu- 
juscunque armorum génère in- 
venirentur. Completis autem in 
servitio Principis quadraginta 
diebus, si necessaria Principis 
requirunt, in suo servitio re- 
manebunt. Ad exercitum autem 
Principis nuUus qui hoc debeat 
servitium aliquo modo se potest 
excusare^ nisi per manifestimi 
corporis proprii impedimentum ; 



(1) Communiam, commune^Ue, qui a Charte d'incorporation et autonomie municipale. 
"Incolarum urbis universitas domino vel rege ooncedente.'* — Ducange, M, Stubbê, 
Professeur Regius d'Histoire Moderne à Oxford, nous a permis d'insérer ici, comme illus- 
tration de ce mot, la Charte du Roi Jean, contenue dans son liyre Select Charter Sy dsc, 
accordant une commune à- la ville de Niort. " Johahnes— Dei gratia, etc., omnibus ad 
'* quos pnesens scriptum pervenerit, etc. Sciatis quod nos concessimus quod burgenses 
'* de Niorto faciant et habeant communam in villa sua de Niorto^ cum omnibus libertatibus 
'* et liberis consuetudinibus quse ad hujusmodi communam debeant pertinere, salva 
** in omnibus fide et jure nostro. Teste me ipso apud Jtupem Anddiaci, etc.** 
(2) Retrobannium — Arrière ban. "Convocation par le Roi de tous ses arrières- vassaux." 
Pothier, Traité des jUS% : peut-être corruption de Herébarmum, : heer (Allom.) armée; 
hannum, citation. 



— 68 — 



et tune talem tenetur mîttere, 
qui pro ipso servitium facîat 
quod debeat. Excrcitus autem 
quandoque dîcitur auulium îllud 
pecuniale quod concedit Princeps 
NormannisB, facto excercitus per 
quadraglnta dies servitio, baroni- 
bus vel militibus, de iUis qui 
tenent de eis feodis/'^ vel de 
tenentibus suis in f eodo loricali : 
née majus auxilium de suis tenen- 
tibus poterunt extorquere quam 
eis concessum fuerit a Principe 
Normannorum. Bé feodis autem 
ad Ducatum pertinentibus, si quis 
negaverit aliquam terram vel f eo- 
dum de eis esse, inquiri débet per 
Principem vel per baillivos sues 
bujus rei veritas, et sine dilationum 
exceptione. Cum enim horum 
feodorum ad Ducem pertineat 
servitium, in f eodi resecatione^^^ et 
ad feodum non debens servitium 
reductione^*^ potest ei ingeri detri- 
mentum. Si quis enim de feodo 
loricali decimum^^^ fuerit tenens, 
illud tenetur servitium Principi 
facere, [ad] feodi illius possessi 
quantitatem. Et hoc intelligen- 
dum est tam de feodis Principis 
quam de feodis baronumquae perti- 
nent ad ducatum. Notandumetiam 
est quod barones habent quaedam 
feoda ad servitium Principis at- 
tributa; instituta enim fuerunt 
antcquam baronisD donarentur. 



(1) Dccimum^Sic : mais un fief haubert ne se divisait qu'en huit membres conserrant 
ce caractère. (2) Resccatione—Sic Ludtriç, Dans le texte retcratione, (3) Feodis— Sic 
(4) Reductione — Dans le texte reducta. 
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Et hujusC*^ cum baronîbus debent 
servîtium adîmplere ; servitium 
enim qui facit illud, redimit ad 
Prîncipîs voluntatem, Barones 
autem de aliis f eodîs, quœ non 
8unt ad servîtium ducatns consti- 
tuta, non debent habere auxilinm 
concessum a Principe, ut dictum 
est, si forte babuerint feodaliter 
instituta, quod unum vel duo vel 
tria vel quatuor vel plura pro eis 
debeant facere servitium unius 
militis apud Dueem: quodlibet 
eorum secundum quantitatem sui 
de illo servitio f aciet aut persolvet, 
prout barones militem collocabunt. 
Nihilominus tamen ad servitium 
domini sui relevium et auxilia 
eorum tenebitur imumquodque. 
Licet enim hujus feoda ad ser- 
vitium Ducis tanquam unum 
habeantur, plura tamen sunt prout 
ad hommagiimi domini sui re- 
ducuntur : et eorum quodlibet 
quantum ad hoc unius feodi 
retinet dignitatem. Ex prae- 
dictis patet quod non immerito 
Anglorum temporibus solet in 
Normannia usitari, quod omnes 
f eodum loricae possidentes equum 
et arma habere tenebantur. Et 
cimi ad œtatem triginta anno- 
rum devenissent, tenebantur in 
militibus^^) promoveri, ut prompti 
et apparati ad mandatum Prin- 
cipis vel dominorum^^> suorum 
invenirentur. 



{!) ffvjua— Tout hi{ju8modi : ivèn mité. loi feoda Unentes est souB-enietïdvL, {2) MUi- 
tibut — Chevalier». (3) Dominorum^DBSiB le texte hominum. 



PREMIERE PARTIE. 



^imt ^htimim. 




Ciipitiilttiu vkc^îmum 
ijHintum"' «Itftum. 

DE SUCCESSIONE. 
Acto itaque de coEsuetudine 
ad Ducera in parte vel in toto 
pertinente, consequenter de com- 
munibus agendum est, ^-idelicet 
de teneuris sive modis tenendî 
possesaiones feodules : et primo 
do suc cession e. Notandum est 
quod succession um quEcdam est 
heredltaria, qusedain est ex gratia, 
ot quœdam a fortuna, Heredi- 
taria est quando aliquis feodalem 
percipit successionem hereditatis 
ratione ; ut filiua patri succedit ; 
et dominus homini suo, si de 
consanguiuitat-e, ex qua descendît 
h créditas, teredem non liabuerît 
remanentem. Ex gratia autera 
fit successio, quando episcopua 
vel abbas vel alius succedit alteri 
adfeodaadbeneficlumpertinentia, 
ad quod per gratiam provecfua 
est. A fortuna autem sive a casu 
succossio casualia nuiicupatur, 
quaudo feodum revertitur aliquo 
casu, institutione vel conditione ad 



DE ESCHÉANCE. 
Nous dirons après des esclié- 
ances, des teneures et des manières 
des possessions âefiaubc. Nous 
debvoDS e^-avoir que une eschéance 
vient par h^ritaigo, l'aultre par 
grâce, et l'autre par fortune. 
Celle qui vient par héritage est 
quand aulcun reçoit héritage par 
raison de lignage : si comme le fils 
succède au père ; ou par droicte 
escbéance : si comme le seigneur 
a l'héritage [de] son homme, 
par défault de hoir qui soit yssu 
de luy ou de son lignage. Es- 
chéance vient par grâce, quant 
ung évesque ou ung abbé tient 
les fiefs que son ancesseur''^ tînt, 
qui appartiennent au bénéfice à 
quoy il est esleu par grâce. 
Eschéance d'adventure ou par 
fortune est quand le fief revient, 
par aulcun cas ou par aulcune 
condition, à aulcun estrange qui 
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alîqUGm extra consanguinitatetn 
constitutum. Ilereditariarmii au- 
tem sueceBSÎonimi quecdam est 
direc(a,quirdamin(lirecta. Dirocta 
est quando dirccta linea consan- 
^uinitatts bereditas desceodit ad 
filium vel ud profiliiim vel ad 
aliqucm in eadem linea conatî- 
tutum consangiiinitittis. Unde 
notandum est quod primogenitiis 
filius patri succedit ; et omnea eî 
debent succcdere, qui primo nati 
sunt in eadem linea consaiigui- 
nitatis coustituti. Licet autom 
huic consuetudtnî, quso in Nor- 
mannîa aolet antîquitus observarî 
geiieraliter, se opponant pluriini et 
répugnant, in succeaaione tantum- 
niodo patrie ad filium asserentea, 
quod profilius avo siio non débet 
succedere, licet primogeniti fuerit 
filius, qui avi aui tempore jam 
deeessit ; sed ipsi avo débet buc- 
cedere filius ejus,'-* dum tamen 
altquis filiorum auperatiterit ; nec 
débet habere filiua ejua*^* vocem ad 
successionera, dum filiorum aliquis 
hoc requirat, adaliquam portionem 
obtinendam, ut affirmant : quod 
inliumanum est, et contra jus quoi- 
que introductum. Et eicNonnan- 
nîte consuetudinem in hoe casu 
perverteront ; et htec mariitue 
juri répugnant, et vidcntur repug- 
nare. Cum [cnim] primogeniti 



n'est point du lignage à cday 
qui le tint. Des escbéancea qui 
viennent par héritage, l'une est 
droicte et l'autre n'est pas droicte. 
La droicto est quand l'héritage 
descend par droicte ligne de père 
ou de mère aux fils, ou aui en- 
fants de leurs enfanta; ouàaulcun 
qui est en icelle mesmo ligne de 
lignaige. Et pour ce doibt l'en 
Bçavoir que l'ainsné fila est hoir 
de son père. Et tous lea autres 
doibvent estre ses hoirs, qui sont 
ainsnés en icelle mesme ligne du 
lignage : jà soit ce que plusieurs 
soient à l'encontre de ceate cous- 
tume, qui souloit eatre ancienne- 
ment gardée en Normendie ; qui 
dient que, [dans] la succession 
qui vient du père au fils, le 
nepveuf^* ne doibt pas avoir Ité- 
ritage de son ayeul,'" jà soit ce 
qu'il soit fils à l'aînsné fils qui 
mourut eu vivant de son père ; 
aina le doibt avoir l'autre fila: 
ai que le nepveu ne peut avoir 
l'héritage de son ayeul, tant 
comme il y ait aidcun des fils, • 
Et en ce cas ont-ils mue la 
coustume et le droict de Nor- 
mcndie ; car le fila à l'ainsné 
doibt tousjoura avoir le droict 
de l'ainsnéessc. Et sans luv ne 



(1) Ntpvt» — Emiiloyfi dnni oe Cbkpitre tuaUtt dins le isna ds nrpo», i>etit-fili «d 
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filins primogeniturœ locum habeat 
et Tocem ; sine quo aliquîs eorum 
ïn venditione hereditatis vel in 
defensione non débet audiri, nec 
hommagium facerc capitalibus 
dominis tencatur : necnon et ciim 
in eodem jure euccedere debeat, 
in quo pater ejus si viveret auc- 
cederevideretur; planum est quod 
bereditatis successio loco patria 
8ui ad eum débet pertînere. Indî- 
recta autem aaccesaio est, quando 
nepos vel aliua de parentela extra 
lineani rectam succedit, ut frater 
fratri, nepos avunculo et hujus- 
modi. Casualiura autem succes- 
BÏonum quiedam est feodalîs, et 
quiedam ex institutione, et quœ- 
dam ex conditione. Feodalis 
autem est, quando ex defectu 
heredum feodum ad dominiim 
revertitur, de quo tenetur. Et 
dupliciter evenit, aut ex defectu ''' 
beredia out ex coademnatione'"' 
possidentia. Cumenimaliquiscon- 
dcinnatur, anno elapao, [feodum] 
ad dominum redit de quo immédiate 
tenetur, dum tanifn in/eodo habeat 
libcrtatem. Liberum autem feodum 
dicimus, quod eermtiorum inhones' 
toiitm obtinet Ubertatcm'^K' ut de 
prati'^ aeivitio et de curatione nW*' 
molendinorum, w/ composiaiiim 
extra mitfendorum vel hujusmodi 



(1) Semblttblt— Daim lea Éd. précéd. ouWfc. (2) EitabliuKmmt—" Fai aUtut ou 
cûutauiB."— rorioi, in loe. (3) Literlaltm — FtunoliiiB, immunité ; et de li : privilège, 
(4) itiri—Ova U teite reni. (5) DtfrOa — " tFttiml herede* atiqaoniDi *ant eorutn 
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" quo illu tenetur, tRnquam oachaeta, loUt reierti." — Id. id. id, (7) iVtUi— Le. en faire 



doibt aulcun estre onj i dnnander 
ou défendre l'béritage de la suo- 
ceaaîon, ne en faire bonuoage 
aux seigneurs: car il doit avoir 
aeinblableCJ droicture en l'héri- 
tage comme son père eust se il 
véquist : par quoy il appert que 
l'héritage doibt venir à luy eu 
lieu de aon père. Eacbéance de 
héritage qui n'eat paa droicte cat 
quant le nepveu ou aulcun aultre 
du lignage, qui n'eat paa de la 
droict ligne, a l'hérifaige : si 
comme le frère a l'héritage do 
son frère, ou le nepveu'*' celuy 
de son oncle. Des eschéancea qui 
viennent d'aventure, l'une eat par 
fief, et l'autre par establi s sèment,'" 
et la tierce eat par condenmation. 
Eschéance d'aventure par fief est 
quand le fief retourne au aeigneur 
par défault de hoir : ou quand cil 
qui le tenoît est damné, le fief 
que il tenoit revient, l'an passé, 
au seigneur do qui il est tenu. 



Io> (ciiub 
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serritioniin: * * qiiœ nuf/am reit- 
nerti libertatem, yiw 'icc bomriMgÎHm 
nec cariant b« aliam libertatem de 
jure Nonnanniœ pmmmt retiiiere. 
Ex institutione autem fit eucoeeaîo, 
quando feodum ex institut! on e 
fscta ad aliutn reverlitur quam 
ad hercdea poasidentts. Et Koo 
maxime att«tiditur in dotibuset in 
Tiduitulibus, BeiMuidum TÎllanua 
conauetudines: uf** apud Bajocas 
fracta facte^*' domorum possessio, 
quœainefrunca'*'materiaeat<''con- 
structa, ad dominum de quo trnet ur 
débet revenire.'*' Ex conditione 
AUtem fit swccessio, qiaando aliquod 
feodum ita traditur vol vcnditur'*' 
quod, mortuo poasessorc, ad eum 
qui tradidit dcbeat revenire vel 
ad alîum, prout facta f uerit coadi- 
do in ter tradent^'m et recipientem. 
Sunt bfec er^ consuetudines de 
Buccessione Normannice ab auti- 
quitate observatas : patrî bucc«- 
dit filîus prîmogenitus ; et matrî 
aimiliter. Et si prior ptitre de- 
cesserit, ejus filiua vel ejus hcres 
propiuquior, in eadem directa 
linea successîonis, banc succes- 



Eschéance d'aventiaeC* par ea^ 
tablîsaemimt est quand le ficff 
revient à aultnw que aux hoirs 
de celuy qui le tient, par aulcun 
establiesement qui a est^ faiot. 
Et ce fuict l'en en douaïrea et 
en veufvetés, selon les coustumea 
des villes : si comme à Bayoux la 
posac8»ion de lu inaiaon de<spoc^(% 
qui est sans franche matière, c'at 
tatii mortier et saiis earreJ, doîbt 
revenir à celuy de qui elle est 
t«nuo. Eschéance d'areuture par 
condition %4ont, quand £cf est 
vendu ou baillé pur t«lle manière, 
que, quant cil qui le prent sera 
mort, il reviendra à celuy qui le 
baille, ou à aultre, si comme la 
condition eet faîcte entre celuy 
qui le baille et celuy qui le prent. 
Ce sont les coustumea des esche* 
anccs qui anciennement ont esté 
gardées en Normendie, L'ainsn^ 
fils a l'héritage à son père, et 
celuy à sa mère; et s'il meurt 
ainçois que son père ou sa mère, 
à qui il doibt estre hoir, sou fiU 
ou le plus prochain**) hoir tn 



{1) Armlure—Cn» fortuit. |2] FitiOa facte—Sie La B. ot toulot le* M. précèJ., eicepté« 
ceUn de 1483 qui doDue fraeta faU. On devrait, crayniu-Dous, Utefrarfiiafada. "/VncAfa 
"i.q. raina: fratto, btiiih^."—Dtiaxngt. W) /Vaiioa— SoliJo, {*) /VodboJn— Dwu 
lei éd. préoéd. prouctiain. (5) Ut * ' rri-tnire — Cr» moti lu M tiouTent paa 
duu Lvdwig : il* ont, wuu doute, bii imtrti duia le texte ariginal. (ti) FcH<KAg 
Duu la texte rùtctur. (7) Domoram ' qaa ' ttt—Sît. 



sîoQeïU obtînebit. Si vero niillus 
de lioea prjmogenïti reniftnsorit, 
filiuB post primum primo genitus, 
vel ejusdem Hneœ propîuquîor 
[si] decesserit, succesaionem liere- 
ditariam retinebit ; et sîmiliter 
întellîgendiuii est in aliis lineis 
postnatorura. Si vero omnes linca^ 
eorum deceaseriiit, ad fratrem''* 
primogenifum redit successio fco- 
dalis, Tel ad ejua linetD pro- 
pinquiorem : si autem fratrea 
defuerint et eorum lineœ, redit 
ad patrem''' ex quo linefe pro- 
cesBerunt : si autem defuerit, 
redit ad fratres ipsiua patrîs, 
qui avimculi aunt possossoriu. 
Si autem avunculi defuerint et 
eorum lineut, redit ad arum. 
Et BÎmiliter intelligendum est 
de suppositis in liuea cousuH' 
guinitatis. Et hoc sane intcUi- 
gcndum est de lllia aolummodo, 
a quibus descendit hereditua. 
Et notandura eat quod lînea con- 
sanguin itati s ueque ad gradum 
sept i mu m ae extendît. Et aie 
patet quod frater fratrîs succea- 
aionera habet, ex defeetu pro- 
paginis ex eodem procreatœ. 
Sciendum tamen eat quod si 
hereditaa deacenderit ex parte 
patria, et frater vel cognatus 
ait ex parte matria aolummodo, 
ad eum Buccedere non potest, eum 
a parentibua suis non deaceudat ; 



celle meame ligne aura l'héritage. 
Et s'il n'en remaint aulcun qui 
Boit descendu do l'ainsnè, l'ainsué 
aprèa le premier, ou le plua pro- 
chain qui est descendu de luy, 
aura l'héritago : et ainsi doibt- 
ou entendre des aultrea puisués. 
Et ae tous, et ainané et puisné, 
sont morts aiuçois que le père, 
Bon aultre frère aura le fief ; on 
le plus prochain qui est descendu 
de luy. Et s'il n'y a aulctin 
dea frères ne de leurs enfants, 
rbéritage revient au père de qui 
les frères yssireut. Et s'il eat 
moil, il reviendi'a à ses frères, 
qui sont oncles à celuy de qui 
il esehet. Et s'il n'y a auloun 
des oncles ne de leurs enfanta, 
il revendra à l'ael. Et aînai 
doibt l'en entendre de toua ceulx 
qui aont en icelle mesme ligne : 
mais ce ne doibt eatre entendu 
furs de ceulx do qui l'héritago 
descend. Sçavoîr debvons que 
le lignaige s'estend juaquea au 
septiesme degré. Et ainsi appert 
que le frère a l'héritage [de] son 
frère, par défault de lignée qui 
soit née de luy. L'en doibt 
sçavoir que, se l'héritage descend 
à aulcun de par son père, et il 
a ung frère ou ung cousin de 
par sa mère tant aeulcment, cil 
frère ou cïl cousin ne aura point 
iceluy héritage, car il ne vient 
point de son ancesseur'*'; ains re- 



dominum foodi.**' De ac- 
quisitîs autcm secus est, qiiod 
patcbit postca ; ei timifitei- intvUi- 
grniium Put e conrrrio. Ad eum 
enîm débet faereditus desceuderc, 
qui propinquior est in consangui- 
nitate, post decessum successoris 
illîus qui successit in eadem, dum 
tamen sit de oj'uh linea, a quo 
dignoscîtur hereditas descendisse. 
Si autem fratrum nuUus reman- 
serit, ad cognatos redît successïo; 
ad avum autem non potest redire 
euccessio, dum aliquis ex lineîs iib 
Ipso deacendena reraanserit. Sed 
si omnino defuerint, ad eum 
Buccessio redibit, tam hereditatis 
ab ipso desccndentîs quam nc- 
quisitorum per ejus successores. 
Ad propiuquiorem enim redit 
gGueria serapor acquisitorum suc- 
cessïo ; quod non rcgreditur ad 
prœdecessores, eum ex eonim feo- 
dis non ddceiuiU. Scîendum est 
Butem quod si aliqiii ex nno 
patre et diversia matribua fuerlzit 
procreati, si aliquis eoruni decea- 
flerit, ad fratrem primogenitum 
redibit Buccessio, qui eis faeiet 
quod debobit. Si vcro ex parte 
patris aliquis fuerit procreatus, 
et aliqui plures ex eodem patre 
et maire alia, ad primogenihun 
tamen redibit acquiaîtorum suc- 
cessio, si quia fratrum decesserit 
velsororum. In successîone autem 



maindra au seigneur d 
lis héritages ainsi succédéa aottt 
tenus fl moiirajitsP^ Mats il oat 
autrement des conquoste,'^ qui 
vont tousjouTB au plus prochain 
du lignage; sîcommeilapperracy 
après. L'héritage doit descendre 
à celuy qui est le plus prochain 
en hgnage à celuy qui le tint, 
après sa mort; pourtant qu'il soit 
du lignage dcdeus<^> le septième 
degré"' do celuy dont l'héritage 
descend. S'il no remaint auleun 
des frères, l'héritage revient aux 
cousins ; et ne peut revenir â 
l'ael, tant comme il y ait aulcon 
de ceulx qui sont descendus da 
luy. Mais s'il y en a nuls, 
l'héritage reviendra à luy, tant 
celuy qui descendit de luy comme 
les conquoata que les enfanta ont 
faicts : car le conquest vient au 
plus prochain du lignaige. H est 
assavoir que se aulcuns enfanta 
sont procréés d'un mesme père 
et de diverses mères, se l'un de 
eulx se trespasse, sa succession 
retournera au frère aînsné, qui en 
fera aux aultres portion comme 
il dobvera. Et se auleun est 
procréé du oosté de père, et 
aultres plusieura d'îceluy père et 
d'aultre mère, et auleun d'îceulx 
frères ou seurs décède, à l'ainsné 
retournera son conquest. En 
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indirecta semper recurrendum est 
ad stipitem, ut propiiiquior m 
génère in stipitis linea succes- 
sionem habeat feodalem. Frater 
enim meua ex parte patris auc- 
ceBBÏonem non habebit fcodî ex 
parte matris descendentis, nec 
e converso ; et sùniliter de cogna- 
tia mtelligendiun est. Procreati 
autero ex feminanira linea vel 
feminEc successîonem non retinent, 
dura aliquis remaUBcrït de génère 
maflculorum. Patri redit hcre- 
ditaa, nullo de procrcatîs ex ipso 
lineis rémanente : illa vîdelicet 
bereditas quœ ab illo dcscenderat; 
et boc idem de matre intelligen- 
dum est, et de avo et proavo et 
atavo, et a via et proavia [et] 
atavia. Cura autem semper 
recurrendum ait ad stipitem pri- 
mogeniti, masculî vel eorum 
beredes successionia retinent dig- 
nitatem : quod plenïus dcclarabi- 
tur in JiguraS^* 



l'esche once d'bérîtage qui ne 
vient pas droictemcnt doibt l'en 
tousjours recourre à l'estoc : si 
que le plus procliain du lignage 
ait l'héritage. Le frère que j'ay 
de par mon père ne sera pas mon 
hoir du fief que je tiens"* de 
par ma mère; et ainsi doibt l'en 
entendre des cousins. Les enfants 
qui sont de par lea femmes, ne 
iea femmes mcsmes, n'auront pas 
l'héritage, tant comme il y ait 
aulcun qui soit descendu dea 
masles. L'héritage des enfants 
revient au père, quand il n'y a 
auJcun qui soit descendu de luy, 
se l'héritage est descendu de luy. 
Ainsi doibt l'en dire de la mère, 
de l'ael [et] du besael et du tiers 
ael, et de l'aelle et de la besaelle 
et de la tierce aelle. Et pour ce 
que en doit tous jours recourre 
à, In souche'*' qui est de l'ainsné 
masle, les enfants qui yssent 
de luy ont la dignité d'avoir 
l'héritage. Et ce sera monstre 
plwiuement ci/-après. 



XXVI.-DE POBTIONIBUS. 

De portîonibus consequenter 
agendura est. Omnis enim héré- 
dités aut est partîbilis aut im- 
partibilis, Impartibilis dicitur 
hereditaa in qua diviaionem nul- 



XXTI.-OE PARTIES 
D'HÉRITAGE. 

Nous dirons après de parties 
d'héritage. Tout héritage est 
pajtable ou non partable. , L'en 
dict que l'héritage n'est pas par- 
table, en quoy aulcune partie ne 
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înto' fratres eonauetudo 
patriiB putitur sustinerî: ut feoda 
loricic, comitatua et baron îœ, 
et sergentcriae, in quiliua ad 
domiuos pertinet cuatodia pupîl- 
loruiu. Partibilis autom dicltur 
bercditas, in qua nullam custo- 
diam possant domini reclamare, 
ot vavasoriœ'^'etomnia alia t^^ue- 
menta [minora] ; et etîam sorvi- 
lia*" et borgagia."^* Cum autem 
alîquis patri suo successerit, vel 
avo vol proa^'o vel atavo, si frntrea 
habeat de gonore prœdecMsoria, 
BÎ hoc confîteatur, ultimo nat« 
débet tradi {eodum, ut de eo tôt 
fai'iat portion os quot i)artîtiipe3 
in co fucrint principales, non 
lajsa tamen patria» consuetudîne. 
Quidam enim mint participes 



peut estre soufferte entre 
frères, par la cousturae du pays : 
si comme les tiefs de haubert, les 
contés et les baronnies, et les 
Bergent«ries, en quoy la gnrâe 
appartient aux seigneurs tant 
que les hoirs soient en a£ig>e. 
L'héritage est appelle partable, 
en quoy le seigneur no peut nî- 
claincr aulcune garde ; si coaune 
sont vavasaoureries, et tout aultre 
ténement villa in, et le hordagey^ 
et le bourgage.W Quant à aulcun 
est eacheu l'héritage de son père 
ou do son ael ou de son beeael, so 
il a frères qui soient du lignage 
à celuy de qui l'héritage descend, 
le fief doibt estre baillé au puïsné, 
pour en faire autant de parties 
comme ils sont de perçonniets 
principaulx, selon la couatume do 
pays. Les ungs sont principaulx 
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" deceuum tenonluc fiiaero iUad idem * * ." Exitiilc de JrrKj/, U31. 



principales, qiudam secundai-ïi. 

Principales autcm sunt, inter 
quos hereditas divisionem sustinet 
principalem, vîdelicetqui œqmilem 
debent sustiaere portîonem, ut 
fratrea et hujusraodî. Secuodarii 
autcm aunt, qui non ajqualem 
expectant portïoueœ, sed in alî- 
qua portione portionera reclamant: 
ut liberi alîcujua fratria defuncti, 
[qui] in portione ad patrem per- 
tinente suas debent percipere 
portiones. Postnatus ergo débet 
ita facere portionea, quod feoda 
loricœ Tel alia, qnro custodiain 
retinent, non dividat, et quaj aunt 
in una villa ^*' cum illis quie sunt 
in alia non iiiterponat ; pecias"* 
autem tcrraruin uon amputet aut 
corrumpat, dum tamen sine hoc 
ccquales possint fiorï portîones ; 
propinquiora propinquioribus con- 
juugat ; minora non amputet, sed 
majora resecet, adjimgcns minori* 
bu8<^> ; ut sic œquales posait facere 
portionea. Capitale herberga- 
gium'^' primogenito remanebit ; 
sicut wdifivia iu eo constructa coii- 
tinebuntS'^^ Clausum autem, sive 
gardinum*^' vel hortus, eidem 



perçonniers, et les auîtres seconds; 
les principaulx sont ceulx entre 
qui l'héritage doibt eatre party 
principalement : c'est quand l'un 
en doibt avoir autant comme 
l'autre, ainsi comme sont frères, 
Lpb seconds perçonniers sont ceiilx 
qui li'attendcut pas telle partie 
en l'béritage, mais y réclament 
aulcune chose. Si comme sont 
les enfants à ung des frères qui 
est mort, qui doibvent partir entre 
eulx la partie qui appartenoit à 
leur père. Le puisné doibt faire 
les parties, en telle manière qu'il 
ne départe pas les âefs de haul- 
bert ne les autres fiefa où il y 
a garde, et mesmes qu'il ne mesle 
pas les héritages H recenaes d'une 
ville'*' avec celles d'une autre 
ville. Et aussi qu'il ne retaille 
ne corrompe les pièces de terre, 
pourtant que les parties puyaaent 
estre faictes égalles sans lea re- 
tailler. Il doibt joindre celles 
qui sont plus prochaines, eans 
retailler les mendres ; mais lea 
greigneurs peut il retailler pour 
joindre avec les mendrea, affin 
qu'il face les parties égalles. Le 
chief de l'hérilage remaindra à 
l'ainsné, si comme le herberge- 
ment, le clos et le jardin, pourtant 



(l) fcciiu— Fi»gmeot, memlire. "Modu» «gri." — DiKangc. (2) Hcrln'ijaginm — 
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remanebit, dum tamen fmtribus 
legitimam fecerît excambiatîonem 
suporliocad valorem ; cetera autera 
omnia portionîbus adEcquentur. 
Factis autem portionibus, et in 
wriptiB redactia et distinetts, dobet 
postnatus eaa afierre in curia, et 
dare de eis copiam'" fratrîbus prî- 
mogenitis ut eligant. fit eligcnt 
ei voluerînt in instanti, vel ter- 
minum elîgendi et conaulendi 
nsque ad quindenam ad minus 
liabebunt.siyolueriatetrequiruiït, 
dum tamen placitA in quiudeiia 
ieneantur; vel ad aasiaiaB, fon- 
giorem. Sed quoniam in portinne 
malitia polest incidero, ex ci>nsensu 
postnati cum primogenito ad quem 
prima pcrtinct electio ; posaunt 
alii portionea reprobare, si alîquod 
in ets indicium malitisc Tconatra- 
verit imminere. Si enim post- 
natus medietatem totius in una 
portîone poneret, quam primo- 
genitus eligeret, in hoc fratrum 
ceteraalœderet portionea. Propter 
qtiod per sennentum duodecim 
Lomiuum fide dignorum et j'ura- 
torum, invcnto dolo in portîone, 
debent portionea ada?quarî. Si 
autem ea fecerit poatnatus lasais 
conauetudinibuspncnotatia.repro- 
bandœ sunt et itDrum fauieudje, 
et ipae pro defeotu suo punietiir. 
Et ai facere noiuerit, tamdïu 
portione careat quamdiu sp super 
hoc fecerit contumacera ; vel alii 



. face à 



ses frères lô^^^^ 



eachange à la vaine. Toutes Ira 
aultrca choies seront parties égale- 
ment. Quand les parties seront 
faictfa. escrîptes et divisées, le 
puisné les doibt apporter en Court, 
et eu bailler copie à ses aînanés 
frères; et leur dire que ils choi- 
sissent. Se ils veulent ils choîaî- 
ront à prissent, ou ils auront terme 
de quinze jours de eulx conseiller 
de choisir, pourtant que les plota 
soient à la quinzaine. Et se iU 
plèdent en l'assise, aussi auront- 
Un terme ifr /'iinr assise d /'«w/n*. 
Mais pour ce que èa parties pour- 
roit avoir malice, par le puiaué et 
par l'aînsn^, qui doibt avant choi- 
sir, lea aultres pevent contredire 
les partiea, s'ils y voyent auloon 
signe de malice. Car se le puisné 
metfoit la moytii^ de tout l'faérï- 
tago en ung lot, affin que l'mosné 
le print, en ce il empireroit les 
Iota aux aultrea frères. Et pour 
ce, se on y appercevoït malice ou 
tricherie, les parties doïbmit 
estre faictes également par le 
serment de douze hommes loyaulx 
et croyablea. Se le puisnë faict 
les parties et il va contre les 
coustumes du paya, ils™ doibvent 
estre deapecécs et refaietes, et U 
doibt amender sa déduite. Et 
se il ne les veult refaire, il aéra 
sans partie tant comme il sent 
en ce™; ou lea aultres £rèi«a 
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portiones facîant compétentes, ita 
quod minoris portîo non Itcdatiir. 
Quod si malitia in eis videatur, 
per juratoB portiones ut dictum est 
emendentur. Primogenitî enim 
primo debent eligere. Harmn 
autem rerum contentïones umim 
exoniiinif ' et unuin defectum ''' 
tautumniodo patîmitur. Si autem 
tota heredittts tam ex pâtre quam 
es matre ad fratres descendent, 
de tota insimul debent fieri por- 
tiones; sinautem[alîterfuerit],do 
toto eo quod ad eoa descendent, de 
quo inter eos nondura factœ siint 
portiones. Si vero, receptia a 
roajoribuB in jure suis portîonîbus, 
mÎDor suam noluerit retînere, 
aliam versus eos non poterit re- 
clumare ; et primogenitua eam 
retineat donec ipse eam requirat, 
eo quod minoribus tenebatur 
facere portiones. Sciendum etiam 
est quod si duo fratres fuerint, 
factis a minorî portionibus aecun- 
dum jus, major tenetur eligere, 
cum in hoc nulla malitia valcat 
inveniri. Sciendum etiom est 
quod, si primogenitus impartibile 
elegerit, et aliis tradiderît es- 
caetaa,"' altero f ratrum decedente, 



fei-ont les parties avmants, eî que 
la part au mondre n'en soit em- 
pîrée. Et se l'en apperceoit que 
ils y facent malice, les parties 
soient amendées par les jurés, ai 
comme il a esté dict, L'ainsné 
doîbt premièrement choisir. En 
tel plet ne doibt avoir que un 
défault, et une exoine. Se tout 
l'héritage descend aux frères de 
père et de mère ensemble, les 
parties doibvent estre faictes de 
tout ensemble ; et se il leur vient 
Bultrement, elles dolb^-ent estre 
faïctes de tout ce qui est venu à 
eulx, de quoy elles ne ont pas 
encores esté faictes. Se les ainenés 
ont receu leurs parties en Court, 
et le puisné ne vient recepvoir 
la sienne, il ne leur pourra paa 
demander aidtre partie. Et la 
doibt l'ainsné frère tenir jusquea 
à ce que le frère puisné la re- 
quière ; pour ce que l'ainsné est 
tenu de faire partie aux mcndres. 
Noua debvons sçavoir que, se ils 
ne sont que deux frères, quant 
le mendre aura faict les parties 
selon droict, l'ainsné doibt tous- 
jours choysir, car en ce l'en ne 
peut malice appercevoir. Nous 
debvons sçavoir que si l'ainsné 
choisit le fief qui n'est pas par- 
table, et il baille aux aultrcs les 
eschaistes, so l'un des aultrea 



(1) fzonium, txoine — Angl. atoin. " Excnaatio nt quii non «tst juri." — J)ueaiigt. 
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«caeta non deaoendet ad prïmo- 
genitum, sed ad alium qui de ea 
habebat portionem. Sorores ou- 
tem in lieredîtate patria nuUam 
portionem debent reclamare, ver- 
eus f mires vel eorum heredes; sed 
maritagiunjt^' possunt reqiiirere, 
Et si fratres eariim, ex moljili 
eine terra vel ciun''* terra, vel ex<^ 
terra sino mobilî, eaa volueriiit 
marifaro virîs, eis idoueis sine 
dispiiratione/*' hoc eiadem débet 
sufficâre. Et si eas marit-are 
noiuerint, tertîam partem bere- 
ditâtia habebunt loco maritagîi. 
Hoc enira attento, quod s! deocm 
Tel plures fueriut filii, et una 
soror vol duas, non habebunt 
tertium, sed portiones fratrura 
portionibuB coasqualea. Non enim 
soror portionem potcet habcro 
majorem quom fratres eui. Oinnea 
enim sororea quotquot fuerint 
ultra tertiam partem nihil poa- 
Bunt requirere bereditatis, nec 
majorem habere portionem quam 
unua fratrum, etiam ai uuica 
esaet expectana crnn decera fralri- 
bus portionem. Scictidum etiam 
eat quod aorores non babent 
maritagium, niai soluinmodo ex 
feodo quod de direeta linea ad 
fratree descendit: [vide]licet ex 
decessu patris, et matria, vel avi, 
vel avJEe, vel aliorum anteceaaorum 
in direeta linea constitutorura. 



meurt, les «sckaiatea nâ Tiei 
paa à l'ainané, mais à celuy qui 
en auroit eu partie. Les Eeure 
ne doibvent clamer aulcune partie 
en l'héritage [de] leur père, 
contre leurs frères ne contre leurs 
boira ; mais elles pevent de- 
mander leurs mariages. Et se 
lea frères les pevent marier, de 
meuble sans terre ou avec terre, 
ou de terre sans meuble, à hommes 
ydoines aana les deaparager, ce 
leur doibt suffire. Et se lU ne 
les veulent marier, elles auront 
le tiers de l'héritage eu lieu de 
mariage. Mais tant y a, se ils 
sont dix frèrea ou plus, et une 
aeur ou deux, elles n'auront pas 
le tiers, maïs parties égalles i 
celles aux frères; car aulcune seur 
ne doibt avoir partie greigneure 
que ses frèrea. Toutes les seura 
combien qu'elles soient ne perent 
demander que le tiers de l'héri- 
tage, ne avoir greigneure partie 
que uug de leurs frères, mesmea 
se il n'en y avoît que une qui 
att^ndist partie à dix frère*. 
L'eu doibt sç avoir que les seurs 
n'ont mariage, fors seulement de 
la terre qui vient aux frères de 
père ou de mère, d'ael ou d'aelle, 
ou d'aultrea ancesseurs en droicte 



(l) Afin-itasiam — Dot. (2) Cun terra, m lerra—Dnat le texte origioBl 3 ; a Iraa*- 
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Êx feodis eaim mâîrecte descen- 
dentibuiS nuUam maritagii perci- 
pient portionem, ut de escaetia 
a\Tmciiloruni et cognatorum et 
hujusinodi. Si autem aliqua 
millier cum aliquo mutrimoiiiuia 
contraxerit, nihil idtcrius poterit 
reclamare rationc maritagîi, iiîsî 
Bolummodo quod ad rnaritagîura 
eîdom fuerît a parentibus con- 
donatum. Et si niliil ei maritagio 
dafiim fuerit nihil poterit repor- 
tare: sed quod ei promissum fuerit 
in matrimonio tcuentur proraîa- 
aoroB roatituere. Et si promissura 
negatum fuerit, per recor dation era 
assietentium in contractu raatri- 
mouii débet recordari. Nihil 
enim matrimonio contraeto potest 
millier reclamare do hereditate 
antecessorum, excepte eo quod in 
coufractueidem.abh eredî bu s suis'' ' 
jus masculinum obtinentihus, aa- 
signatura fuerit vel concessum. 
Et ai heredea in non a;tata fucrint, 
non pr opter hoc débet ma tri - 
monium prorogari ; sed eo modo 
faciondum est per tutores eorum, 
ac ai œtatom debitara attigisaent. 
Si qua vero mulier maritagtura 
requisierit veraua fntfrem suuin, 
frater si voluerit eam secimi re- 
duoet; et in custodiu sua per diem 
et annum rcmauL'hit, ut ei pro- 
vidoat de maritagio competenti. 
Corapetens enim est matrimo- 



ligne. Des âefs qui deflcendent 

d'aultre part elles n'auront poinot 
de mariage : si comme des escbé- 
snces des oncles ou des cousins. 
Se aulcune femme est mariée à 
aulcun homme, elle ne pourra rien 
demander à ses fi-ères par raison 
de mariage, fors ce que père ou 
raëre luy donnèrent quant île la 
marièrent. Et se rien ne luy fut 
donné en mariage, elle ne pourra 
rien demander; mais co qui luy 
fut promis au mariage sont ceulx 
tenus à payer, qui ce''' luy pro- 
mirent.'*' Et se la promesse est 
nyée, elle doit estre recordée par 
ceulx qui furent au mariage. 
Car puisque femme est mariée, 
elle ne peut riena réclamer on 
l'héritage à ses ancesaeurs, fors 
ce que les hoirs masles luy 
donnèrent et ottroyèrent à son 
mariage. Et se les hoirs du 
treapaaaé sont en non aage, le 
mariage aux aeurs no doibt pas 
pour ce estre prolongé, aina les 
doibvent marier les plua prochains 
amis qui ont la garde du souba- 
aagé, ainsi comme s'il fust en aage. 
Se aulcune femme demande è, son 
frère niariage, se il veult il la 
mènera avec luy et l'aura en garde 
ung an et ung jour, et puis la 
pourvoirra'*' de avenant mariage. 
Mariage avenant est, se elle est 
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niurn ai mnWenm, 
idoneaj prout genus et posseBsionea 
paterns requinmt maritetur. Et 
si taie noluerit recipere raarïta- 
^um, aine conailio, et [aine] 
adjutorio tum terne qmun mobilia, 
dimittatur. In maisnagiis"' autem 
non possunt eorores alit^uod re- 
clamare, niai plura constiterit 
esse maîsnagia quam fratree ; in 
borgagîis autem tcqualem aient 
fratres percipient portionem. Et 
licet frator do sorore sua per 
dicm et aimum Labeat ciiatodiam, 
non tamen si in non trtate fucrit 
hoc habebit, nec etiam nepos vel 
aliiis in génère, Cum autem 
bereditas ad mulieres devoUitur, 
ex defectu beredia qui masculi 
obtiiicat digiiitatem, eo modo in ter 
ee portionea facient sicut dictum 
est de maaculia. Attente tamen 
quod inter eaa feodum omne, tam 
loricœ quam aergentaria;, dividi 
debeat, et in portionea aeparari. 
Nullua autem hères, cujuscunquo 
aexus fuerit, poteat dare vel cou- 
feire aliquïd feodi buî alîcui 
eomm, ad quos eacaeta œqunHter 
descendero t^ueatur, vel dïreirta 
linea heredîbus eorum descenden- 
tium. Sed post ejus^"' decessum 
totura feodum, tam possesaum 
quam aie dutum, divisiones dé- 
bet iuter coiupartioipca suatinere. 
Parent ibua autem, qui nullam 



mariée à convenable personne ' 
aelon son lignage ot ses jxisaes- 
sions. Et se elle ne veult tel 
mariage, aoit'"' laissée sans conseil, 
et sana aide tant de terre que 
de meuble. Es raesnagea ne 
pevent riena réclamer les seora, 
a'il n'y a plus de mesnages que 
de frères. En bourgaïge auront 
les aeura telle partie comme lea 
frères. Et jà soit ce que le 
frère ait la garde de sa seur ung 
an et ung jour, non pourtant se 
il est en non aage il ne l'aura 
pas, ne le nepveu, ne aultre du 
lignage. Quand rhéritaig« vient 
aus femmea par défault des hoirs 
masles, ellea le partiront aussi 
comme les frèrea feroient : si 
que le fief do haubert et lea 
sergenteries aont partables entre 
aeura, quant Us leur viennent. 
Auloun hoir, quel qu'il soit ou 
homme ou femme, ne peut donner 
de son fief à aulcun de ceulx & 
qui il doibt eacheoir, ne à leiira 
hoirs qui descendent de eulx en 
droicte ligne ; mais après son 
décùs tout le fief qu'il tenoit, 
et celuy qu'il avoit ainsi donné, 
doibt venir à partie entre ses 
boira. Mais Ua eu pevent donner 
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portionem expeotant in feodo cum 
liereclibus prîncipalibus, potest 
dare. Verbi gratîa : ai Tiiiua 
quatuor fratres habuerit ot unam 
sororem, et nec berodcm habeat 
ex se procreahun, si de fi>odo 
8U0 Borori auœ dederit vel hei-e- 
dibus ex ea procreatia, illud eîa 
heredi tarie pote rit remanere, 
cum nullam versus fratres de 
ejus escaeta valeant habere por- 
tionem. Si autem fratri dederit 
vel heredi ex eo procreato, poat 
ej us decesaum retinere non poterit, 
sed totum débet ad portionca 
revocari. 

XXV1I.-DE IMPEDIHENTIS 
SUCCESSIOmS. 



à leurs parents ou aultres, qui 
n'ont point de partie, ni y at- 
tendent, avec les hoirs. Raison 
comment : se Pierre a quatre 
frères et une aeur, et il n'a 
anlcuns hoirs qui eoyent yssua 
de luy ; se il donne aulcune 
chose de son fief à sa seur, ou 
â son hoir qui soit yssu d'elle, 
il luy pourra bien remaindre ; 
pour ce qu'elle ne povoit rien 
avoir de celuy héritage. Maïs 
s'il le donne à son frère, ou à 
soa hoir qui est yssu de luy, il 
ne le pourra pas tenir après le 
décès au donneur, ains sera tout 
rapporté à partie. 

XXVII.-DE EMPESCHEMENXS 
SE SUCCESSIONS. 

Or voyons après d'ompesche- 
ment d'héritage.W Les eui- 
peschements sont tela ; bostardîe, 
religion, forfaicture, et mé sel- 
lerie dont l'en ne peut garir.'*' 
Premièrement nous dirons de 
bastardie. Tous ceulx sont baa- 
tarda qui sont engendrés hors 
mariage. Et jà soit ce que 
mariage ait esté départy, les 
enfans qui sont engendrés, tant 
comme Saincte Eglise le tenoit 
et souffroit pour loyal, sont tenus 
pour légitimes. Es ceulx qui 
furent engendrés devant le ma- 
riage, ae le père espouse depuis 
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De impeditione auccessionis con- 
sequenter videndiim eet. Sunt 
autcm hœc : bastardia,''" professio 
religionîs, forisfactura et leprœ 
morbua ïncurabilis. Inter quœ 
primo videndum eat de baatardia, 
Sunt enim baatardi omnes îlli qui 
aine contractu matrîmonii fuerunt 
procreati. Et lîcet matrimonium 
divortium receperit, procreati 
taraen in ipso, dum Ecclesia [id] 
Bustinebat et pro légitime re- 
putabat, pro legitimis reputan- 
tur. Procreati ante matrimonium, 
matrimonio subséquente, pro 



legîtimû reputantur. Ciun enîm 
milita latoimt roatrimonia, quae 
non siint in aporto manifesta, 
quorum discu^io in ccclesiastîca 
curia est t«nninanda, non est 
la ici judicis <îe eis diacutcre. 
QuoB enim judcx ecclesïosticus 
legîtimos reputat, et laiciis legî- 
timoB reputabit; et do bastanlis 
BÎmiliter. Oum âutem propin- 
quior herca anteceasoria saisinam 
debeat possiderc, si aliquia se 
filium vel nepotera vel aliquo 
modo propiutiuiorera se eaae dix- 
erit, in hoc partem adversam 
oportobit confiteri vel negare, 
Si voro neget, per inquisitionem 
declarandum est, ntrum sit ïta 
propinquns in genoro ut assorit ; 
et si ita cognitum fucrit saisinnm 
obtinebit. Si vero ub adversa 
parte confessum fuerit hoc quod 
dioit, saisinam simili ter reportabit. 
Si autem advcrsarîus velit ob- 
jicere bastardîara, nihilomiuus 
ei saisina rcmanobit. Scd si pars 
adversa dare plegios voluerît 
quod ipsum infra diem et annum, 
pro bastardo probubït, habebit ad 
ordinar!um"'littera8 jusficiarii in 
hac forma : cum contentio coram 
QobÎB inter A. et B. verteretur 
occaaioue hereditatis C, quo*"' 
dicto A, patcr non denegatur 
extitisae, tamen a dicto B. re- 
putatus est pro bastardo j cum 



la mère, ils sont tenus légî^i 

Et pour co que plusieurs mariages 
sont celés ot ne sont pas publit'a 
appertemcnt, do quoy par Saincte 
Eglise doibt euqaeste estre &icte, 
il n'appartient pas à la Court 
lave à en juger. Car se Saîiiotc 
Eglise les tient à loyaulx, la Court 
laye les y tiendra. Et pour ce 
que le plus prouchain hoir doibt 
avoir la saisine à son amxeacur, 
se aulcun dict qu'il fuat fils au 
mort ou nepvGu, ou plus prochain 
hoir que cil qui est on sa saisine^ 
il convient que cil qui tient nye 
ou congnoisse. Se il nye il con- 
vient avoir l'enqueste, sçavoir 
mon*'* s'il est si près du lignage 
comme il dict, et s'il est vray 
il aura la saisine. Et se l'autre 
partie congnoist qu'il dict voir,® 
il aura la saisine sans enqueste. 
Se l'autre luy veult mettre seure'** 
qu'il soit bastard, pour ce ne 
perdra il pas sa saisine. Huis se 
l'autre veult bailler plages, qu'il le 
prouvera â bastard dcdens l'an et 
le jour, il aura lettres du Bailly, 
qui yront en'^' leur Ordinaire," 
en ceste forme : comme il eust 
esté plet par devant nous entre 
P. et G. pour l'héritage Rogier, 
de quoy l'en ne nye pas qu'il 
ne f uat père [de] P. ; non pourtant 
G-. le veult tenir à bastard : et 



(1) Jlfon — Particuls affirmative; donc, ponr lora, ko. : îaî, dnni le >eni 
(-2) Voir—VraL (3) Ordinarûim—JM diooéiaio, ËvAiina ou Arohovèque 

1« Doyen. (4) Scure—DKa Lt &. *kt. (5) En— Sic. (6} Qao—Sic. 




îgïtui lujaa rei cogaitio ad vos 
pertineat eviilenter, causam bas- 
tardiie vobia remittinma, infra 
diem et annum termiiiandain : 
et quid super hoo feceritiB, ad 
terminum nobis fidelïter reraan- 
detis. Exinde ordinarius m causa 
procetlet, prout do jure viderit 
prooedendum. Elapso autem imijo 
debent redire ad curiam, vel 
intérim ai causœ niaterîa fuerit 
terminata. Et si pro tastiirdo 
repu tat lis fuerit, parti adversao 
hereditaa remanebit. Si autcni 
pars ad versa hoc probare non 
poterit, ailiil contra Ipsum poterit 
obtinere. Bastardus autem ne- 
mini débet aucccdere heredîtarie ; 
caaunliter autem poteat, ut per 
emptionem seu conditionem ali- 
quain. Bastardo autem nemo 
potcst euccedere, nisi ex ipso et 
uxore propria originem duxerit 
conjugali. Et licet bastarduB in 
hereditate auccedere non dobeat, 
herediUitem tamen potost ac- 
quirere, quam poteat daro, vel 
vendere, vel invadiai'e, siciit legi- 
timi, quibus vohierit, exceptia 
tamen illis qui in bastardia ex 
ipso fuerint procréât i. NuUus 
autem qui professionem relïgionis 
fecerit alteri potcst suecedere in 
hereditatcm,dum tameu reltgiouia 
babitum teneat evidenter ; [cumj 



pourtant que le plet de cest« 
cboee vous appartient : nous voua 
envoyons la cause de bastardie, 
pour déterminer deflena ung an 
et ung jour; et ce que fuict en 
awrez/^) [vous] nous remandcroB 
au terme. Lors yra l'ordinaire 
avant en la cause, selon que droîct 
luy semblera. Et quant l'an 
sera passé, ils doibvent revenir 
à la Court ; ou aînçoîs,''' se la 
cause est avant fiuée. Et s'il 
est prouvé à bastard, rhéritage 
remaindra à l'autre ; et s'il ne 
peut estre prouvé, l'autre n'y 
aura j-ien. Bastard ne peut estre 
héritier d'aulctm héritage; mais 
par achapt, ou par aultfe condition, 
le peut-il' bien avoir. Aulcun 
ne peut estre boîr i bastard, que 
les enfants qu'il a de sa femme 
espousée. Et jà soit ce que 
bastard ne doye estre héritier de 
l'héritage à aulcun homme, non 
pourtant il en peut conquérir,'** 
et ce qu'il aura conquis il le peut 
donner,''* vendre ou engager à 
qui il vouldra, ainsi comme s'il 
fust de mariage, fors à ceulx qu'il 
a engendrés en bastardie. Aulcun 
qui en religion ait faict profession, 
pourtant qu'il porte appertement 
habit de religion, no peut estre 
hoir à aultre ; car il est ainsi 



l 



|I] Ain^ait — Éd. précéd. tnçoit: iTant. 
(S) DenniT—" A uvoir «t jniqnei A U tlei 
Ici «miileiDBDt ponr acqutrir : quoiiiae le i 
fkites [wr do ooDJointi canatant lo manigc 



(2) Aura, rananda-a — Supprosiii 
«pirtie."— ÎVrriCT, in loeo, (4) i 
lOt coniieêl» SB ilit spËcisJouieDt des : 



tsnqnBOi mundo mortuuB ropiifo- 
tur. Si autem contaitio super hoc 
emeraerit, habitu tamen religioais 
litia mota; tenipore jam reraisso, 
in hujusmodi confentione est, sicut 
iu Imstardia diximue, procedon- 
dum. Ex forîsfiictura uutem 
occidît quod hcreditaria dei»erit 
mccesaîo. Nullus aut«m ex dam- 
na to sanguine procreatus nlteri 
poteat nuocedere in hercditatem, 
quod iilibi pleuius ix FORisi'Am- 
Ris"^ det'lunibitiir. Leprosi autem 
alicuiinhereditatoiiisuccederenon 
poasimt, dum tamen eonim sDgri- 
tudo publiée fuerit manifestât» ; 
posBcafiam autem heroditatem 
total i s vit ce tempore retinobunt. 

XXVIII.-DE TENEURI3: ET 
aUID SIT TENEUKA. 
De t^neurie autem consequcnter 
ageudum est. Est ergo teneura 
maneries qua fencntur de domînis 
t«neraenta, (iiucdumouim teneura 
est per hommagium, qufrdara per 
paragium , q Uiudam perborgagiiitn, 
quïcdam per elemosînationeni. 
Per Iiommagium autem tencntur 
feoda, de quibus fides inter doiiiî- 
num et hominem obacrvari ex- 
presse promittitur, salva fide 
Doraiui Normannia) ; quod etiam 
a domino recipittir expansis mani- 
bua ipsius, et iuterposîtÎB manibua 
hommagium facientis; quod in 



eomme mort an i 
coutonda vient aur ce, et i 
porte habit de religion ea 1 
que le plet cat commence, on «ff 
doibt faire tout ainsi comme nous 
diamea de bastardie. De forfoic- 
lure advient que anccoBaion eat 
perdue, car aulcim des enfanta 
à celuy qui a forfait sa terre 
ne peut succéder en l'héritage ; 
comme ailleurs cy-devant est plus 
plaînement d^clairi^. Le mésel^'' 
ne peut estre hoir à aultre, pour- 
tant que la maladie soit npiwrte 
communément. Mais il tiendra 
toute sa vie l'héritage qu'il avoit 
ains qu*il fuat mt^ael. 



IHSITKS^^H 



xxvin.-rE te: 



Nous dirons aprùs de teneures. 
Teneuro eat la manière par quoj 
les ténemeuta sont tenus des 
aeigneurs. ÏTne t*neure est par 
hommage, aultre par parage, 
aultre par bourgage et aidtre 
pir aidmoine.'^ Par hommage 
sont tenus les ficfa, de quoy foy 
est promis expressément à estre 
gardée entre le seigneur et eon 
homme, saulve la féaulté au 
Duc de Normendie. Et quand 
le seigneur reçoit l'hommage, cil 
qui le faict doibt joindre sca 
mains entre celles de son «oigneur, 



(1) Mé$el — Lfpre. Le mime mat qae nmilci en AiigUU: de miicHui, dim. de ■ 
(2) AtUmniM on aulaotnt — Dt,aM lei 6d. prôcfd. oui'imir. On trouve aaid « 
almMiu.— Jlfumicr, p. 39, 40. AngL a/pioîgn. (3} V. CIi. ixxiii. 



sequenlà Capitulo plenîus elucebît. 
Per paragium autera tenentur 
fcoda, quando frater vel cognatua 
portioiiem percîpît de autecea- 
sorum hereditafe, quam de ante- 
nato suo tenet, et ei roapondet de 
eià'^' BingT-dis ad dominos pcrtinen- 
tibus capitales, quœ débet feodum 
portionis suœ*'^'; quod patebit 
iuferiua, Per borgagium autem 
tenentur feodi, ut masurco in 
buvgîs coQstitutse burgorum con- 
suetudinem rotincntes. Per ple- 
mosinam aut^m tenentur terrao 
ecclesiiH clemosinatfe. Qufodam 
autein prœter hœc'"' in diversis 
parfibus Normannia; tenentur 
feoda per bordagiuni/*' eu m alîqua 
borda tradîtur alicui ad servilia 
opéra facienda, et vilia servitia 
facit-nda ; quam nec potest dare, 
ncc veudere, nec invadiare, qui 
eam recipit in hereditatein aub 
tali feneura ; et hoc non facit 
boinmugium. Tenentur etiam 
quicduui libéra teuementa sîno 
hommagio et parsigio in feodo 
laîcali. Sed hoc lit in compo- 
sitione in ter aliquas personas 
procreata : ut si aliquis detlerit 



is dirons bu Chapitre 

ensuyvant. Les fiefa sont tenus 
par purnge, quand le frère ou le 
cousin prent sa part de l'héritage 
à ses antéceaseui's,"' et il la tient 
de son ainsnë ; et luy resjiond de 
toutes les choaeB qui appartiennent 
à sa partie du fief, et des droicturea 
ans cbiefa seigneurs : si comme 
noua monstrerons après. Par 
bourgnge sont tenus les fiefa, 
comme sont les masures qui sont 
es bourgs et gardent les couatumes 
des bourgs. Par aubnosne'*' sont 
tenues les terres qui sont aulmoa- 
née» aux églises. En aulcunes 
piirties de JVomiendie sont terres 
tenues par borduge, quand aucune 
borde'" est bailltîe à aulcun poiir 
faire les yila services de son 
seigneur, qu'il ne peut vendre 
ne engager ne donner: et do ce 
n'est pus hommage faict. Unga 
friincs tcnements sont tenus sans 
hommage et sans parage en fief iay, 
et ce est faict par composition 
qui est faicte entre aulcunes per- 
sonnes. Sicomrae; aeungbomrae 



(l) iSoriff— V. Runi D. 4, i>. SO. "Bofla. Haxoa : bord : donna."— Dueansf. Hùa aelan 
Bluunt ; " BordagiuTa. The tcDure of Bordlaniii .■ Le. the luida whjgh the lordi keep in 
" tbeii' handi for tbe miiiateDUice of thctr boktd or tabla " r eiplicHtion met duntensa. 
Il BJoute on eitrût plu* illuatntif, et d'ûUean d'un intérït iMal: " omnei qui temu 
"et teneinentK tenant por barJegium habeaat inper «ngulu bord&giis ' * luipitiilvn) 
" quikoditiu numalnnBm in Iwio ad hoc oonBuota " oto. — Ofdiri : Jutiic : Itia : ia ImJifa dt 
JefKS- n y ft uitUfllleiDeDt duna ]b ïillo do St. PiEire-Port % aurmapy une ruo nppelÉe 
fc Bordagt. (ï) Aulmaint—V, n. 2, p. 90. . (3) AneéeattKri—Sic Li K. Autrei 
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' 1 m Icgèiement tnuiipoli. 



site borgaffinm. 
I Bac— Le S. hot; 



(fi) . 



dccem soliilos annui redditus, in 
feodo quod de ipso tenetur per 
TÎjçîutî 8olido8<*' redditus, eibi 
alioB dcoem solidoe citm liomma- 
gio rotinendo, poseessor"'' foodi 
feodum illud tenobit, quanarlmo- 
dutn perliitel ad deccin so/idoe, de 
eo cui cotiatum est a domina auo 
hommagium retûtenfe ; nec tamen 
propter hoc alii fncîet homma- 
giiini, eu m totiim foodum per 
unicum teneri hoiitmagiiim dig- 
noBcittur. Et hujusmodi tCTieura 
ToluDt^iria niincuputur, eo quod 
fit ex voluntate tradentis et 
recipientia, et non de necesfQtat« 
horoditatis. Notanduiii etiam est 
quod qiticdara sunt t^neunc de 
redditibus; utquandoaliquîatenet 
reddituia sibi assignutum, tcrm 
poascsHori rémanent*. QuEedam 
ftut«m teneura fit de terra, ut 
quando al i qui s tenct de alio 
fundum alîcujus terrce, Quipdam 
autftn fit de dignitate, ut quando 
aBquis aliquam tenot dignîtatem 
de alio, nt babere garennam, vel 
quittantiam in forestis vel niin- 
dinis vel aliis iocis ; vel babcre 
Bergen tari am, vel moutam/'* vel 
aliquid bujuemodi, quES HÎne fundo 
terrîc tenentur de dominis. 



a ringt §oU de rente sar nng SeS, 
et eu doime A uag aaltre dix eoli^ 
et retient les aultroa dix aols et 
hotnmugK do son homme, cil" 
qui lient le fief * * ne fetm 
pas bommago à aultre ; car il I0 
tient par nng seul bommage. Et 
telle tcneuro est Bppellée Tulun- 
taire, pour ce qu'elle esf. faîcte 
par la volunté à celuy qui baille 
et par celle à celuy qui reçoit, et 
non pas do nécessité d'héritage. 
L'en doibt sçavoir qu'il y a une 
teneuro de rente : si comme 
aulcuii tient rente, qui luy «t 
alignée sur une pièce do terre, 
et la terre remaînt à celuy qui 
la tient. Une aultre teueure ert 
de terre: ai comme aulcus tiâit 
d'un aultre le fona d'un lii^ritage. 
Une aultre teneure est de dignité: 
si comme quand ung homme tient 
d'un aultre aulcunc dignité,**' a 
comme d'avoir garenne, ou quit- 
tances en forests ou on foires, oa 
d'avoir sergenteries ou marc&ié» 
ou moultes ou aulcuneB telles 
choses, qui sont tenues des seig- 
neur s sans fous de terre. '"^ 



(1) Jfaufdin— Moulin banal et lei antres droiti j attenant, téli qUE rtrU-moutt. Cf. n. nt 
moulariot. Ch. un*. (2) CW, *e.~" Il «emble qn'U y & ici omiiMon, et qu'il Wllo Ure tO 
" qui tiendra If fitf U tiendra, m tant qtietoJit dix tr^t, ili ce/ni il qui ili ont éU drnintt a ^t«,' 
— Terrien, in lue. (3) B^ifBiW— "Ahmirement pour franchisa, uemptioii ou iltiMlan 
"privilégia"— /d. (4) Solidoi—Sic Lvdvtig : diina le texte (n/ii£aeiu. (5) l\>ttaâcr— 
8ie Lud-irio * dana le texte pouetiionent. (6) Terre — D&na le tcito rente. 



ZXIX.-DE HOUUAOIO ET 
auID SIT. 

De hommagin auteni videndum 
est. Hommagimn itaqiie est fidei 
promissio obseryaiidro, de in justis 
ac necessariie non obstando, sed 
consilium et auxilium exhibendo; 
qtiod fit, cxpansîs ac conjunctis 
manîbuB in ter manns rccipieiitis, 
in biDC verba : Ego devenio 
hoiniDem'*'Testrum,adportandum 
vobis iîdem contra omnes, salva 
fidclitate Ducis Normannia". Et 
notandiim est quod iommagiorum 
quoddam est de feodo, qiioddam 
est de fide et servitio, quoddam 
de pace conaervanda. De feodo 
autera fit hommagium modo su- 
perins aasïgnato. De fide et 
eerWtio fit bommaginm, quando 
quis aliquem rccipit in hominem, 
BÂ fidem aibi coiiaervandam, et 
Bervitium proprii corporia exlil- 
benduiD, ad pugnandum pro ipso 
si nccesae fiieritO • • • • 
in condîtione facfa inter ipso». 
Et si etiara forsan serviens succu- 
buerit pro alio duellum faciendo, 
redditus ad domînum revertentur. 
Sciendum tamen est quod toto 
vita! suto tempore illud feodum 
possidcbit, quod collatum est a 
domino, pro quo duelliua subiens 



XXIX.-DE TENEURE PAR 
HOUHAOE. 

Après debvouB dire do hom- 
mage. Hommage est promesse 
de garder foy des choses droîc- 
tarières et nécessaires, et de 
donner conseil et ayde. Et cil 
qui fuit hommage doibt estendre 
les mains entre colles à celuy 
qui le reçoit, et dire ces paroUee : 
Je deviens vostre homme à voua 
porter foy contre tous, saulve la 
féaulté au Duc de Norraendie. 
Sçavoir debvons que un g hom- 
mage est de fief, aultre de foy 
et de service, aultre de garder 
paix. Hommage de fief est faict 
si comme nous avons devant dict. 
Hommage de foy et de service 
est quand aulcun reçoit aultre & 
hommage, à luy garder foy, et à 
luy faire service de son propre 
corps, ou soit à combutre pour 
luy se mestier eat, ou à faire 
aulcun tel service. £t si luy 
assigne''^1 rente pour ce, elle ne re- 
mmmlra pim à ses hoirs, s'il ne Jiit 
(fiet quand la condition fut faicte 
entre eulx. Et se le sergent'*) 
fa,ict bataille pour ung aultre et 
il en est convaincu, les rentes 
reviendront au aeigiieur ; mais 
l'en doibt sçavoir qu'il tiendra 
toute sa vie le fief, que cil pour 



(1] Furrit—'n y a, omiuion de quelqnei roda, ilont le texte Fr. donne k portée, 
•vant in eonditione. (2) Serptnt— Équivalent de lerriimi, ilan> «on «en» de lenrllmr, 
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V. n. 2, p. 34. et n. 2, p. 89. (4) ffomi„fm~Sic. 
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în canipo sucoulrnît. Et huj us- 
nu kH hoinmagiuni fit modo supra- 
di(;t(), tuMito tainen : Sulva iide 
alioruin dominonim meorum. Fit 
uutoiii honiniagium qiiandoquo de 
paee obstîrvanda, quod Lomina- 
giiim i)K r.vcîA^^^ iiominatur, eo 
quod fit in pagiim concordiic inter 
aliqu()8 reformata} : ut quando 
alifjui» sequitur alium de aliqua 
occasiimc criminali, et pax inter 
ipsos rofomiatur, ita quod secutus 
facit ei Iiommagium de pace illa 
conservanda ; hujusmodi honmia- 
gium rec^ipitur in |)agiim^-^ concor- 
diîu refonnatic. Et Lommagium 
hujusmodi fit modo supcrius 
an notât o ; expresse tamen et ad- 
dito : Salva fide aliorum doniino- 

runi mwjrum, et maxime de hac 

pace conservanda. ITommagio 
autoni inliii^rct plogiutio; homo 
enini tcnotur plogiare domînum 
suuni in quacunque curia, si de 
pcrsonali injuria fuerit insocutus, 
et quod juri parebit ad tenninos 
sibi assignatos, et in mobilibus 
et namplîs Hbcrandis, et do de- 
bit is et mutuationibus, prout 
quantitas redditus unius anni 
queni débet domino se exten- 
dct. Justifiât ionem autem habct 



qui il fut vainca eu champ laj 
donna. Et tel Hommage est faict 
comme cil de devant, fors qu'il y 
adjoustera : Saulve la fëaulté â 
mes aultres seigiiours. Hommage 
est faict aulcunes fois de garder 
paix, et est appelle Hoimnage de 
paix et de concorde, qui est re- 
formée entre aulcuns. Si comme: 
quand aulcun suyt ung aultre 
d'aulcun crime, et paix est re- 
formée entre eulx, si que celny 
qui est suy faict hommage i 
l'autre de luy garder paix ; cest 
hommage est receu en paie^'^ de 
la concorde, qui est reformée 
entre eulx. Iceluy hommage 
est faict comme celuy de deyant, 
fors que celuy qui le faict doibt 
dire : Saulve la f éaulté à mes 

aultres seigneurs, et mesmement^ 

de garder ceste paix. A hom- 
mage est adjoincte plévîue; car 
riiomme^"*^ doibt pléWr son seig- 
neur en toutes Courts, s'il est suy 
de mefïaict qui appartienne à sa 
personne; et qu'il sera à droict 
aux termes qui luy seront mis; 
et de ses namps délivrer, et de 
dcbtcs et d'emprunts ; taiit comme 
la rente qu'il luy doibt d'un an 
se peut estendre. Le seigneur 
a povoir de faire justice sur tous 



{\) Pa{int jiaic—i.fl. pacalioy solutio. ** Pax facta solutione." — Diicange, (2) Poffam^ 
Djihb Le II, pfff'/am. (3) Mtamcmcnt — La foniie alternative de ce mot dans lo V. F. 
(mainmemcntjf et son usage ici comme l'cciuivaleut de maxime, sembleraient indiquer U 
pOHMibilité d'une autre origine que celle ordinairement acceptée pour mdme. Cf. Tortho- 
grapho me» pour mais, alors assez fréquente. (4) Homme — Dans le tczto hommage: 
homme dans la GL 



âomîniis super omnia fcodn quœ 

tenentur de ipso, sive médiate 
sîve immédiate tcncantur. Qiiœ- 
dam enim feoda immédiate tenen- 
tur do dominis, ut ea qusc homo 
tenet de domino suo, nuUa itlia 
persona raediaute. Médiate au- 
tem tenentur feoda, quaudo alïqua 
persona infervcuit intcr domiuimi 
et tenentes. Et hoc modo teneut 
omnespo8tnatî,medianteantenato; 
et omues tenentea sub liomine''' 
coustîtutt, qui per hommugium 
conjuncti sunt domino. NuUus 
autem potest justitiam focere 
super feodum aliquod, nisi tene- 
atur de eodem. Notandum ctiam 
est quod nullus teiram, quam tenet 
de domino per hommngîum, potest 
vendere vel invadiare, sine as- 
seuHU domim specialî. Do parte**' 
tamen tertia, vel mfra hoc, facere 
plurimi coneueverunt voluntatem, 
dum tamen id<^' eis remanoat de 
feodo, per quod omnia jura et 
faiaantiîB,"' juridictionoa et dig- 
nitatea pevfici dominia pleuarie 
volewnt et persolvî, 



les iîefs qui de luj sont tenus, ou 

nu à nu ou par moyen, selou le 
fief tenu. Les fiefs sont t^nua 
nu à nu des seigneurs, quand il 
n'y a aulcune personne entre 
euls et leura tenante : et ainsi 
tiennent ceulx qui font hommage 
à leurs seigneur a. Par moyen 
sont les iiofs feuus, quand auleune 
personne est entre les seigneurs 
et les tenants : et ainsi tiennent 
lea puisn^a par moyen de leur 
ainsné, et tous ceulx qui sont 
souTds celuy qui a faict hommage 
au seigneur. Aulcuu ne peut 
faire justice sur le fief, s'il n'est 
tenu do luy. Aulcun ne peut 
vendre ne engager, se [ce] n'est 
du consontometit au seignewr, la 
terre qu'il tient de luy par hom- 
mage. Non pourtant aulcuna ont 
acouatumé à vendre ou engager 
le tiers ou moins, pourtant qu'il 
rem aine du fief tant, que les 
droietures et les f aisances des seig- 
neurs et digniti^B puiasent estre 
faictea et payées aux seigneurs. 



XXX.-DE TENEURA PER 
FARAQIUM. 



XXX.- 



■DE TENEURS PAR 
PABAGE. 



Per paragiura autera fit teneura, Tfuoure par parago est, quant 

eo quod tenens et ille de quo cil qui tient et cil de qui il tient 

t*netur pares eaae debeaut, ra- doîbvent par raison de lignage 

tlone parentagii, in portionibus estrc pers, es parties de l'héritage 

heroditatis ub antecessoribus des- qui descent de leurs ancesseura. 



(1) iTomine— Lq. rauaBo. (2) Parle— ÈA. HS3 : le» MtrBB Éd. pact, Écrit en oi 
pour pt<M> (3) /(j — Diuu lo texte in. (4) Faiiaiilin — Beileruioei. 



cciiiluiitiH. Et hoc modo tciicut 
postiuiti de untonittîd suis, quous- 
qiioiMlMcxtunigradiimiKTicncrint 
in coii-jaiiguiiittut is lincu constilu- 
tuiii. In îllo ciiiiii grudu tciicntur 
fi<lclitatoin fuccro uiitciiato ; in 
BCptiniouuIi'mgraduliommagîum: 
et l'x indc quod per jxirugium 
tcnobutur prîuH, per hoiiiinagium 
ultvriu9 tenebitur. Potont autcm 
untonutui) in puittnatos juxtitioin 
oxoreorc, pro n>d(lîlibn9 et faisan- 
tiisaddominosft'odipertinentibus. 
Pro iiliÏH uutem occasionibiis ne- 
quaquam, niiii suluminodo in 
tribiia caHÎbus ; vîdelicet, pru in- 
juria porsonio i])4Îiiij irrogata, vcl 
priiuojjeuito tilio suo, vcl uxori. 

ZZZL-I>£ TENEnRIS PER 

BOBaAGiniC. 

In teneuria nutem per borga- 

giuni('> wiiiendiim est, qiiod po^sunt 



En ceste manière tient le pu 
do l'ainsné, jusques & ce <j 
vienne au sixte degré du ligm 
mais d'iUec en avant sont teuui 
puisnéa &ire féaulté"'>à l'aiai 
Et eu septième de^ré, et d'i 
en avant, sera tenu par homm 
ce qui devant estoit tenu 
parage. L'ainsaé peut &ire ; 
ticc sur ses puioiés, pour les rei 
et pour les services qui ap] 
tiennent aux seigneurs, et ncm 
pour aultres choses, fors en ti 
eus, sans plus; pour tort qi 
esté faict à sa personne, i 
ainsné fîU, ou à sa femme. 

ZZZL-DB TENEURE FA: 

BOn&aAGE. 

De tcneures par bourgage d( 

l'eu sçavoir que elles pevent es 



e le [iropr* 



iiui KiijniKi'n 



(1) Fi-tiiUf—" "Ptomttm Ao iKirter foy et loyiiullé."— Tm-im. (2) Bonjagiam— 
"cit. IKT Durvitium iilit|nl<l hecuikIuiii eoimuctuiliiiem Givilatii pnstandi." Df^rr 
'''-'""•» fêicj le» licritiigei suis en bourgage Apf 
■iei» vt liériteEe* librei et franc* da b 
latrimoino de celui qui lei pouèJe, IcMiue 
■■ iH'in ïuniire, - uu rccognuiMBant à coiiie d'icem «ucuo ■eignpur, lEnon le 

" iiiiniit A U Jundictimi et ■ou verni ticté." Et Craiv (Jun Feudale I, 11, :Hi) donna à- 
pxi-* U niitno eijiliciKun : " llabct lioo gcnua fcuili a[itid G&Uoi malts |>eeuliuiii : ' 
"mii» iiiorihiii et euuiuetudinibus regnntur, licvt n jure catnniuni diTcnia ; luiieria 
" non ngnuDciint, tiiii l'iiiieipcm, euniiiue tiintuiii iiuud id juriadictionem sive pTotectio 
"■ ■ : nvinc in ■ervitio tencntur: vectigiil taiiivn ei uiu pendunt. * * Ualli 
" hctvditates liuryiib» jlltadia voeant, quU de niillo ulio tencntar in feudo ; kb a 
" li'Tvitiu et i>rii»tatiunc iiint Immunes, vendiiine lin'alliccori aut qaovia modo alie 
" lira nrliîtriu, neiuinveansullo, iHMKUut"; niiiii la ounfuiiun c|ui ae truiivedm» Ik défini 
de l'iiu et l'autre nuteur eat cigniilfe iHir lloaanl, Anciennet Loii ilea Fr. II. lU : ■* Pm 
" tou» eenli (|ui unt écrit du ïtroit i'ontuinioront cmifundu le Soiniiayr, le Frane-Atcu, . 
" £uur;'""''ir.- CCi<ciiilaut cei dilTéivatcs poEiemiuim n'uiit ni In nitine urigiiie, ai lei ni( 
'* iirî'r<>giitivci. I<c Franc-Aleu iKiiifint exïiiter dans tei> villeg comme daui les caniiwg 
"ce n'ôtoit iia»unB(fMiiri,littrM«u'ilnedevuit i««»ori ître à l'inléodation : il n'jtoit ■ 
" A aucun cejgneUT ni 1 ancuns devoirs ; il ne reconnuiiHiit que la juritdictïon da 
Il * t • ■ [Tenir en Franc-Alru eut tenir de Dieu tant leulemeat, fors quant 
"juntiee.— Iwijmf, Inst. L'out. II, 1, l'J]. Le UourgnEC, nu contraire, désigooit dan* 
" inincipe une triiart, et cuniéiincniineiit relevait fOoilolement d'un aeigneur, A qui il ^ 
" IcB rentes, on aiitrea re-Uraiieua indiC]i(iveB de la Timiulité. Ia Bourgeoiaie ■ • 
" ciinhiiitiiit qui' dans l'aRtancliiaMnient dca ]iersonne» iloa serfa, ou villaina d'une seigneu 
"c'eot & £11 buiirecoiBiua, qu'on doit rapiiortcr rétabUaaement des privilêgei dea tîI 
V. auBsi u. 2, p. Ml. 



Tendi et emï ut mobile sine con- 
sensu domino rum, et coustumœ 
de eia debent reddi secundum 
consuetudinea burgorum. Notan- 
dura etiam eat, quod veuditiones 
eorum per heredes vel consan- 
guineoa non possunt revocari, 
aisi infra dicm auditionis rei 
Tenditae naturalem fiât petitio 
justitiœ cum raoneta. Notandum 
I eat iterum quod relictœ de hujus- 

modi emptionibua, tempore euo 
factia per maritos, medîetatem 
habent, versua heredes vironim 
BU rum post oorum decessum. 
Nota iterum quod sororea in 
kujusmodi tenementia œqualera 
oum fratribus percipicnt por- 
tionem. Nota iterum quod hu- 
jusraodi teneuienta nec relevia 
faciunt, nec ausilia in Norraannia 
usitata. De borgagio autem non- 
nuUa teneutur per hommagium, 
sed hoc non eat ex institutione 
burgagiorum/'* aed ex pacto inter 
poaacssores eorum interveniente. 
Et licet pactum inter eoa factum 
dcbeant observare, uibîlominua 
tamen propter hoc, quantum ad 
ceteros, débet pro burgagio repu- 
tari, et omnea condîtionea burgagii 
retinebit ; niai espressa coiiditio, 
in contractu facta quando burga- 
gium roceptum fuerit in feodum, 
fie oppoHucrit e^ndenter. 



vendues et acheptées comme men^ 

ble, saua l'aesontement aux seig- 
neurs ; et les coustumea doibvent 
eatre payées selon les uaaiges des 
bourgs. Et ai doibt l'en açavoir, 
que les ventée faîctes d'aucuns 
héritages ou rentea ne doibvent 
eatre rappelléea par les boira ne 
par le lignage aux vendeura, se 
dedens le jour naturel de l'audi- 
tion de la chose vendue la péticion 
n'en eat faicte devant justice, avec 
la moimoye du prix de la vendue. 
Sçavotr debvoua que*^' lea femmes 
doibvent avoir, après la mort de 
leurs maris, la moytié des achapta 
qui sont faîcta eu leur temps, et 
lea seura y doibvent avoir sem- 
blable partie comme lea frèrea ; 
et ai doit on sçavoir que tela 
ténementa ne doibvent relief ne 
aidea coustumiers. Noua debvous 
sçavoir que en bourgage y a 
maintes choses qui sont tenues 
par hommage, maia ce n'est pas 
par establisscmeut de bourgs, 
ains eat par convenant qui est 
faict entre ceulx qui les tiennent. 
Et jà aoit ce que ils doibvent 
garder lea convenanta qui sont 
faictâ entre eulx, non pourtant 
il doibt eatre tenu pour bourgage, 
se expresse convenance ne fût 
faicte encontre, quaud le bourgage 
fut receu. 
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ZXXII -DE TEKEURIS FER 
ELEKOSIKAII. 

Por eloniosînam autcm tonere 
(Hountur îlli. qui tenon t terras in 
elomoisinani punim I\x» et ser- 
viontilms sîln ctUlataïc, in qiiibus 
coUatores uiliil ponitus sibi reti* 
nont aiit resiTvant.nisi s^tlummodo 
d<»nuniuni ixitn^iale : et tenent 
de illis por elemosinani tanquam 
(le jKitnniîs. XuUus aiitem ele- 
mosînare jv»to<t ex aliqiia terra, 
ni si lux* :><tlmn quvnl su uni est 
în eadeni. l'ude notaudum est 
qutnl mv Pux, née bannies, nec 
etîani aliquî^^ ix^runi, si honiines 
sui aliquid de terris quas de eis 
tenent eleniosînaverint, pn^pter 
LiK* sustiuere delvnt al iquod dot ri- 
ment uni : et nihiloniinus doniini 
coruni in terris illis elomosînatis 
justitias suas exereebmit. et jura 
sua ex ei< li'valnmt. Kx liiv 
etiaui notaiuluiu est qu^nl, oum 
Pux justitiani et jura prineîpatus 
sui in omnium terris halvat sub- 
dit<.»rum, ipso s<>lus elemosinas 
pi^test libéras taoere sive puras. 
Plures siquidtni simt terne qux 
elem«.»sinat;e sunt, et a rurieolis 
cas jH^ssideiitibus tanquam laioale 
feoilum |x^s<identur, et non jxt 
m»><luni elemo^îna"» : id enim quod 
laîei in ois halvnt tanquam suum, 
eoiuliiionem ù\x\i retinet laiealis. 
Illiid vero quod in liis illi, qui- 
bu-i faota fuerit elomosina, habere 



• •« 



.-DE TENSUBE PAS 
OXOSHS. 



L'en dict que ceulx tiennent 
par omosne/^ qui tiennent terres 
données en pure omosnc à Diea 
et à ceulx qui le servent, en qaoy 
le donneur ne retient aulcune 
droieture, fors seulement la seig- 
neurie de patronnage; et tiennent 
d'iceulx par omosne comme de 
patrons. Aucun ne peut omosna 
aulcune terre, fors ce qu'il y a; 
et pour ce doibt l'en sçavoir qœ 
le Duc ne les barons ne les aultres 
qui ont hommes ne doivent avoir 
aulcun dommage, s'aulcuns de 
leurs hommes omosnent aulcun» 
choses des terres qu'ils tiennent 
dVulx : car pour ce ne remain- 
dront pas, qu'ils n'y facent leurs 
justices, et qu'Us ne lievent leurs 
droîctures des terres que leurs 
hommes ont omosnées. Et pour 
ce doibt l'en sçavoir que, pour ce 
que le Duc a sa justice et sa 
droieture, jxir tout son duché, es 
terres sur tous ses soubsniis, 
luy seul peut faire les omosnes 
franches et pures. Il y a plu- 
sieurs terres qui sont omosnées» 
que les gaigneurs'^^ tiennent 
comme tlef lay, et non pas par 
manière d'omosne. Car ce que 
les lav-^ V ont comme leur retient 
la condition du fief lav. Et ce 
que ceulx y ont, à qui roiuosne 



(!' (r'î-^f V — CuUivAttîuw. {2} 0"::r.i — :<■::. V. Cîu cxvii (Lat.). V. aossi 
n. 2, p. ï*j. 



ugnoBCu&tur, eccIeaÎBeP' est, et 
per modum elemosîiiŒ possï- 
dendum. Quod aut«m elemo- 
sina Tel per modura elemoainœ 
possessum fuerit pacifiée, non 
intemipta poseessione, vldelicet, 
per spatîum triginta amiorum, 
ad Goclesîaaticam curiam pcrt.inet 
evidenter. Et si suiier hoc exorta 
tuerit contentîo, judicis'*'' curia 
per iaquisitiouem débet terminari. 
Cum enim feodormn jurisdictio 
ad Ducem Norraanuias dignoacitur 
pertinere, exortse contentionos do 
illis, super modo tcucndi, in 
judicis'^' curia liubent terminari: 
dum tamen pnosoriptionis tempus 
non obsistat. 



fut donnée, est omoan^™ et tenu 
par manière d'omosne. Ce qui 
a eatd tenu par manière d'omosne> 
en paix, sans contredîct et sans 
entrerompe les possessions l'ee- 
pasae do trente ans, appartient 
à la Court de l'Eglise. Et se 
contends naist de ce, il doit eatre 
terminé en la Court au Duc, et 
8C0U par l'enqueste ; car pour ce 
que la jurisdiction des fiefs ap- 
partient au Duc de Normendie, 
les contends qui naissent de la 
manière comme ils sont l«uus 
do il) vent estre terminés en sa 
Court, pourtant que longue tenue 
ne luy toUe. 



XXXIII.-DE TUTELIS. 

Tutelam autem seu custodiam 
habere débet Princeps Nonnanniai 
omnium eorum in œtate minori 
constitutonmi, qui de eo tenent 
per hommugium feoduni, Tel 
membrum loricœ feodi. Mera- 
brum autem feodi loricœ dicitur 
octava para feodî lorîcse, et onmes 
ftliœ partes aub minori numéro con- 
stitutœ : ut scptîma pars, et aexta, 
etcetoTEe. Minorem astatem autem 
dicuntur habere, qui nondum spa- 
tîum Tiginti annorum compleTe- 
rïnt : quibus, quoniam in tutela 



ZZZIII.-DE GABSE 
D'ORPHELINS. 

Nous debvons açavoir que le 
prince de Normendie doibt avoir 
la garde de tous les orphelins qui 
sont de petit aage, qui tiennent 
de luy par hommage aulcun fief 
ou membre de haubert. L'en 
appelle membre de haubert la 
huîetième partie d'un fief de 
haubert, et toutes les aultres 
parties qui sont contenues soubs 
mendre nombi'e : si comme la 
septième, la sixième et les aultres. 
L'en doibt sçavoîr que ceulx sont 
dedena aage qui n'ont pas acom- 
ply Tingt ans. Et pour ce qu'ils 



Q^ue ad vicesimum aimum com- 
pletum tenendi sunt, unue ultra 
annu8 eïs conceditur ox usu 
Nonnanniro, quo clamorem do ro- 
vocatione eoîsinain"' aiitccessorum 
per inquisitîonem debent in curîa 
promovero. Ei autem, qui aoDum 
■ricesîmum jam complevit, inqui- 
sitîo de saidiia antecessonnn non 
conceditur, nisi an tec essor illo 
jnfra onnura et diem clamorîs 
foctl mortuus fuerit. Habere 
fltiam dobet'" omnium eorum 
custodias, qui baronias comitatus, 
Tel meroatura vel sergentariara 
liboram feodatam, qutc nullam 
in ter fratrea divisionem debeat 
Buetinere, vel domiun vel turrem 
batillatam,'*' de Duce tenent per 
homma^um. Habere etiam débet 
custodias omnium beredum in 
minorï œtate conatitutorum, quo- 
rum custodiœ ad dominos feodorum 
pertinent rationibua pncnotatis, 
dum tamcn ïpsi heredes aliqiian- 
tulum feodi dueatus per homma- 
gium teneant de eodem. Si vero 
per hommagîum nihil teneant de 
00 diicatu, dominis, qui [de] feodîa 
oorum in quibua pendet cuatodia 
habent hommagia, cuatodia re- 
manebit. Notandum etiam eat, 
quod si Dux Normannîaï ratione 
ducatua alicujus habuerit tutelam, 
cèdent cum eo omnia alîa feoda, 
sive partibilia sive ïmpartibilia 




doibvent ofitr« t«na8 en ^ 
que les vingt ans soient acompt 
on leur donne ung an pnr l'usaii 
de Normendie, en quoy ils peveB 
faire en Court clameur, et rappeU 
les saisines de leurs 
par enqueat*. A celuy qui I 
aeoroply \-ingt et ung uns n'e 
pas otroyéc l'enquestc de la sa 
sino à son ancesseur, se l'oncessea 
ne mounit dedens l'an et le joi 
que la clameur a esté fuicte. Il^ 
doîbt avoir la garde de toua ceul 
qui tiennent de luy par hon 
mage baronnies, contés, marchai 
franches aergenteries fieffaol] 
qui no povent estre parties entz 
frères, ou maisons ou tours I 
taiUères. 11 doit avoir la garcl 
de tous les boira qui sont dedei 
aage, de quoy ta garde appartitii 
à leurs seigneurs par les raisaUk 
que dictes ont eaté dc^-ant, poui« 
tant qu'ils tiennent du Duc pai 
hommage aulcun pou*^J de fief qn 
appartienne au duché. Et s'il 
n'en tiennent rien par hommagi 
la garde rematndra aux seigneur 
do qui ils tiennent par hommaga 
Nous debvons sçavoir qne, quani 
le Duc de Normendîe a la gard 
d'un hoir par raison du duch4 
tous les aultres fiefa qui appot 
tiennent à celuy hoir, partabU 
ou non partables, et les Gachaetç 



(1) Dfb€tr~Diix tooi-eotendu. (2) J(— i.e, le Duo. (3) fou— V. a. 8, p. 
14) SaitiKam—Sic. (S) BatUlatam, lato «/*««— FortiflÊet. " Monitam." 




faerint ; et etiam escaetie, quaî- 

cunque ad possessîonein minoris, 
dum erit in custodia, hereditarie 
devenîent. Aliî vero domini 
cuatodiam non habebunt nisi 
Boliua de feodis impartîbilibua, 
in quibuB débet esse oustodia : 
nec etiam Dux Normannio!,'-) 
cuiu alicujua tutela, non ratione 
ducatus sed alia ratione, ad ipsura 
devenerit. Sed pupilli qui in 
tutela aunt, non ratione ducatus, 
escaetaa et alîa feoda qua; non 
pertinent ad tutelam babebunt ; 
et percipîent per procuratores et 
ductores anos, quos ad aua negotîa 
elegenmt procuranda. Scîendum 
etiam est, quod si pupilli feoda 
Bua ad tutelam non pertinentia 
ponere noluerint in custodiam 
dotnluorum, niillam eïs victum 
domini facere f«nebuntur, nec 
eis aliquod necesaariiun invenire. 
Si vero ea pupilli ciun feodo 
ouatodise in dominorum tutela 
poauerint, domini eia tenentur 
Tïctunit** competentem faoere vel 
necesBaria invenire, prout aetaa et 



qui luy escheiront par héritage, 
tant comme il sera en garde, 
aeront avec luy en la garde du 
Duc. Les autrea seigneurs n'ont 
pas ai planièro garde de ceulx qui 
tiennent d'eulx j car ils ne l'ont 
fors des fiefa qui ne aont paa 
partablea ; en quny il doibt avoir 
garde. Et le Duc meames n'a 
pas les aultres cboses en garde, 
quand la garde des hoirs vient 
à luy par aultre raison que par 
le duché. Maia ceulx qui sont 
en sa gai-de, par aultre raison que 
par le duché, auront les esché- 
ances et les aultros iiefs, qui 
n'appartiennent pa.s à la garde, 
et les reccpveront par leurs pro- 
cureurs ou par leurs meneurs,*'' 
qu'ils esliront à procurer leurs 
beaongnes. Et si doibt l'en 
sçavoir que, se les orphelins ne 
veulent mettre en la garde de 
leurs seigneurs les autres fiefa, 
qui n'appartiennent pas à la 
garde, les seigneurs ne seront 
pas tenus à leur trouver vivres, 
no chose que mestier leur soit ; 
et s'ils les mettent en la garde 
de leur seigneur, avec le fief dont 
il a la garde, le seigneur est tenu 
à leur trouver vivre avenant,*** 
et ce que mestier leur est, selon 



aoa'luire, et cuoseiller." 
16>?.> et 16? dèolcs on 
Dujourd'liui de lutcurë. 



(1) Mmairi — " Ceiii qu'on baillait i nn noni-lgé pour lo mei 
— Terrien. Selon le» rtlei de U Cour Royale de Jcrinj, a 
emptajait tonjoun le mat mtnctirt, U où on se Eervirût t 

[2) Srrrmaania — De eis c\ittodiam hahet, aoaa- en tendu. (3) ^tniant— D'autrei id, 
ottimant. (4) FicCum — "Quie e«ul potoi eultaiquo oorporif, quieque iJ virendum 
*■ hnjiumDdi DeceMari», TOitinient» quoqne et «tramanta, et oalura qnibna Tiïandi 
"onraudÎTe oorporïi noatri gratin utimur, WctuiTcrbo oontineatur." — Etg. Jaril. [Canon ] 



feotîum poetulaliujit. Sciendiiin 
etiaiu est quod Dux Normannia) 
ratione ducatua liabct custodiam 
miiiorum, quousque viceaimum 
anaum primum habueriat adîm- 
pletum ; ea videlicet rafione, quod 
[cum] ucustodîastiaexierititâoHLÎ- 
Bluisadraspcirtinentibuspossunt"' 
inquirere; et easeis toneturresti- 
tiiere si maie fueriat alieiiato. 
In ciuttidia auteni Leredes dobent 
enao quoiisquo vîginti tumos into- 
groa compleverint, et timc debent 
Uli, qui eo8 Uaboaot in cuatodia, 
ei§ omoia feoda soa rcddere, quœ 
oocasione cuatodtœ ad inanus 
eoTTim devenerint, niai ea qute 
interitti per inquisition om iuduc- 
tara mediante judioio perdïderint. 
In primo autera anno post viceai- 
mum aDQum licrodea eaisinas 
antecesâorum suorum, et eorum 
quorum escaotee ad ïpsoa tanquam 
propînquiores beredes debont de- 
venire, poasunt per inquisitîoneni 
revocare. 8i autem tacuerunt, 
quousque vicesimus primus octatia 
su!E aatiua ponitus fuerit adim- 
plotua, ad dictas saesinas'^' revo- 
candas per recognitiouem audiri 
non potermit, uec dobebimt, niai 
querelam eorum infra tempos 
moveriut prrotaxatura, et eam or- 
dinarie fueriat proeecuti. Om- 
nium oscootarum poasuat saesiuoa 
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leur aage et la valeur da * 
L'en doibt sçavoir que le Duo 
do Normendie a par raison du 
duché la garde de ceiiLs; qui sont 
ea non a&ge, jusquea à tant qu'ils 
ayent vingt et ang ans acompUs; 
par cest« raison qoe, qujind Us 
seront yssus hors de garde, iU 
pevent enquérir des saîsîntiâ qui 
à eulx appartiennent : et est tenu 
à leur [les] rendre, se elles ont est^ 
indeuement estrangées. Les hoin 
doibvent estre en gardo jusquee 
à tant qu'ils ayent vingt «in ft 
acomplie ; ot leur doibvent ceulx 
qui les tiennent ea garde rendre 
tous lears fiefs, qui estoicnt venus 
en loara mains par raiaon de la 
garde, s'ils ne sont dedens w 
perdus par jugement, ou par en- 
queete qui en ait esté faict«. 
Eu premier an après le vingtième 
pevent les boirs rapellor par en- 
questo toutes les saisines do leurs 
ancesseurs, et de ceulx de qui les 
eachactes doibvent venir à. culx, 
comme aux plus prochains hoirs. 
Et ae ils se taisent, tant que lea 
vingt et ung ans soient acomplya 
et passés, ils ne dehveront après 
estre oays, et ne pourront les 
saisines rappeller par le recong- 
noissant du voisiné, s'ils n'ont 
meu le plet dedena les vingt et 
ung ans, ot ne l'ont suyvy ordou- 
néement. Ceulx qui sont en 
aage peveat rappeller les saisines 

riniia — Od trouve dnos Le R. Ici deux foa 



œtatera Labcntes revocare, si 
querelam moverint infra annum 
et diem quo ille obierît, cujus 
8uîaina'"jjer eognitloneraducitur^'^ 
inquirenda. Cum auteni heredes 
egressî f ucrint de custodîa domi- 
norum, nullura de eis habobunt 
relevium ; loco onîui releviî debent 
proventus custodife roputuri ; ipsi 
tamen de hominibiis suis relevium 
récipient : non enim occasione 
qua in custodîa cum terris euia 
fuerlnt conatîtutî, relevia boini- 
num suorum, cum eis fecerint 
honunagium, amittere tenentur. 
Si autem femiua in custodia 
fuerit, cum ad annos nubiles 
pervenerit, per consilîum et licen- 
tiara domini sui, et consilium et 
consensum amicorum suorum et 
consanguineorum propinquorum, 
prout geueris nobilitaa et feo- 
dorum valor requisierînt, débet 
maritari, et in contractu raatrî- 
mouii débet ei feodura cuetodiaa"' 
liberari. Femina tamen niai per 
matrimonium custodîa non egro- 
ditur, nec etiam œtatem habere 
dicitur, quousquo viginti annos 
compleverit. Si autem femina 
maritata fuerit, terapore et œtate 
nuptiis deputatia, et sctatem ei 
prœatat t«mpu3 nuptiarum et 
débet feodum custodito'*' liberari. 
Si vero aliquis in non œtate con- 



de toutes les eschaetes, s'ils 
meuvent le plet dedans'''' l'an et 
le jour, que ceulx mourureiit de 
qui ce leur est caclicu, dont ils 
demandent la aaiaine par le rc- 
conguoiaaant. Quand les boirs 
seront yasus do garde, leurs 
seigneurs ne auront aulcim relief 
d'aulx de ce mesmes fief. Car 
lea yssuùs*'* de la garde seront 
comptées eu lieu de relief ; non 
pourtant ils prendront relief de 
leurs hommos. Car pour ce se 
ils et leurs terres furent en garde, 
ils ne doibTent pas perdre le 
relief de leurs liomraes, quand 
ils leur auront faict hommage. 
Se femme est en garde, quand 
elle sera en aage de marier, elle 
doïbt estre mariée, par le conseil 
et licence de son seigneur et pur 
le conseil et l'assentement do ses 
parents et amis, selon ce que la 
noblesse de son lignage et la 
valeur de son fief le requerra : 
et au mariage luy doibt estre 
rendu le fief qui a esté en garde. 
Femme n'yst pas de garde fors 
par mariage ; et ne dict l'en pas 
qu'elle ait aage, se elle n'a acom- 
ply vingt ans. Mais se elle est 
mariée, eu temps et en l'aage qui 
est estably à femme marier, le 
temps de mariage luy donne aage, 
et délivre son fief de garde. Se 
aulcun est en non aage, jà soit 
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gtitntuB, licet feodura non habeot 
quod custodiam subjutraret, alï- 
quam duxerit in<*'uxorpin, haben- 
temfeoduincuatodifc; feodumillud 
tamdiu in cuatodia orit, quaradiu 
adolescens Ectatem non babebît : 
mulior enim virî sui conditionem 
sequitur atque logom. Feoda 
aiitem alicujus cuatodïio supposita 
in integritato sua a dominis de- 
bent conservari, qui f ructus eorum 
rpcipîiint ac proventua. Ex quo 
Dolandum est quod a^dificia, ma- 
neria, boscOB, pmta et gardina,'*' 
stangna,"^ molDndiiia, pascua et 
piscaria, ot bujusmodi, quorum 
fructua debent percipere, in statu 
debito et ante habite debent 
tenere ; nec possunt boscum, 
doiDos seu arbores Tendere vel 
evellere, seu transmovere. Victum 
autem aufficient«m dobont domini 
pneris invonire, qui eorum cus- 
todiae eupponuntur, prout œtatis 
ac feodorum requieterint facul- 
tates. Si quls autem dominorum 
domoB vcl boaeos suas"'' supposîtos 
custodise vendiderit, vel evelli 
fecerit, vel aliquo alio modo extra 
feodum custodise fecerit traii»* 
moveri; graviter débet emen- 
dare, et pleno restituere : vel 
îpsa custodla penîtus spoliari, eo 
quod £dcm debitam cuatodise 
corrumpebat. 



ce qu'il n'ait pas fief quî dojTe " 
estre en garde, s'il prent aulcune 
femme qui ait âef qui doye estre 
en garde, le tieî à la femme sera 
en garde, tant que l'homme soit 
en aage : car la femme ensuit 
la loy et la condition de son 
mory. Les fiefs de ceulx qui sont 
en garde doibvent estre gardés 
entièrement, jMir les seigneurs quî 
reçoipvent tes fruicts et les yssueâ. 
Et pour ce doibt l'en sçavoir que 
lo seigneur doibt tenir en droict 
catat ancien les édifices, les ma- 
noirs, les boys et les praesif^^ et 
les jardins et les estangs, la 
moidina, les pescheries, et les 
aultrea choses dont ils doibvent 
avoir lea yssues. Et si ne pevent 
vendre, airacherf*' ne remuer les 
boya, lea maisons ne les arbres. 
Se aulcun seigneur vend les 
maisons ou les boya quî sont en 
sa garde, ou s'il lea faîet arracher 
ou mettre malicieusement hors 
du fîef qu'il a en garde, il le 
doibt griefvement amender, et 
rendre plaineraent, ou perdre la 
garde du tout ; pour ce qu'il 
n'a pas bien gardé la foy qu'il 
de voit à celuy qu'il a voit en 
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ZXXIT.-IIS BELEVIIB. 

Post pncdicta notandiim est, 
quod Laberc debent domiiii feo- 
doruin relevia terrarum, quœ 
tenentur per hornmagîimi de eis- 
dem, exceaau videlicet vel decessu 
oorum de quibua habebant hoin- 
magium. Cedore autem duplicîter 
posaunt tominea in Normannia. 
Aut religionem aubeundo et omni 
terrenîB possesaioni reuiinoiuudo : 
et aie descendit hereditua ad eorum 
bcredes ; ex quo caau acquitur 
relc^Tuin, et uomm Loimnagium 
de Iicrede iterari. Aut feodum 
aliis tradendo, aihîl retinenda in 
eodem : ut per venditionem vel 
bujiismodi ; ex quo aequitur rt-le- 
vium et novuin hommagîmii. 
Uiide patet quod homraagio in- 
hœret relevium ; ubicuuque enim 
ait relevium, necessarimn eat 
bommagium concurrere : sed non 
e converao ; multa enim sunt 
feoda, quaj non tenentur relevare 
in diversia partibua Normanniae: 
nt aunt quittanticc, francbieiEC et 
plures aliœ dignitatea ; quœ licet 
illa hommagînjn habeant, tanien 
relevia non persolvuut. Et acien- 
dum est, quod in quibusdam feodîa 
per totam Normannium eat rele- 
vium generaliter terminatum : ut 
in feodis loricaï, per qnindecïm 
lîbras ; et in baronîia per centum 
libms j et in acria*^' terrarum 



XXXIV.-DE EELIEP. 
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seignoura du fief doîbvent avoir 
relief des terres qui sont tenues 
d'eulx par hommage, quand coulx 
meurent do qui ila avoient bom- 
ma,ge. En deux manières laissent 
lea borainea leura héritages en 
Normendie. Une manière est, 
quand ila entrent en religion et 
ila laissent toute possession ter- 
rienne, et ainsi descendent leura 
bérîtagea à leurs hoirs, et rolief 
en doibt estre payé, et nouvel 
hommage prins. L'autre manière 
est, quand ils baillent à aultre le 
fief et n'y retiennent rien : si 
comme par vente ; et d'illec vient 
relief et nouvel hommage. Par 
ce nppert-il que relief et hommage 
sont aussi comme conjoincts en- 
semble. Car partout où il y a 
relief, il convient que hommage 
y soit, combien que partout oii 
il y a hommage il ne convienne 
pas avoir relief. Car il y a en 
diverses parties de Normendie 
moult de liefs qui ne sont pas 
tenus à payer rolief : ai comme 
quictances, franchises et autres 
dignités, qui ne payent point de 
relief, jà soit ce qu'ils doibvent 
hommage. Et si doibt on sçavoîr 
que par toute Normendie relief 
est généralement déterminé, en 
fief de haubert par quinze livres, 
en baronnio par cent livres; es 
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vivcntium^^^ciilturaD subjacentium, 
fit relovium per duodecim dcnarios 
de acra. Scicndum tamen quod 
masnagium^^^ per très solidos rele- 
vatur ; et per hoc primam ocram 
acquitat, vel totum tenementum, 
si aera non fuerit in eodem. Et 
aciendum est, quod in diversis 
partibus NormannioD, secundum 
diversas consuetudines relevandi 
in eisdem de terris quae publiée 
non subjacent cultune, diversitas 
scquitur releviorum quîc rele- 
vauda sunt secundum diversas 
ab antiquitate consuetudines ob- 
servatas ; ut in molendinis et 
funiis^*) quaî per se tenentur sine 
alio tenemento. Molendina tamen 
bannium et moutarios^^^ habentia, 
si per se teneantur sine aliis 
fcodisy per sexuginta solidos soient 
relevari. Si autem molendina 
teneantur cum feodo loricîr, ad 
quod j)ortiiieant sergonteria, va- 
vas:sorîa vel alia franca feoda, 
in relevatione feodi lorica^ vel 
aliorum fcodorum, quittatur relc- 
vatio molendini. Cetera autem 
conservant consuctudincm de eis 
observatam, ut bosci, et landfc^^^ 
saltuosao quoo nuUo tcmporc fuc- 
runt cultui subjugatœ. Con- 
suevt/unt plurimi, per aliorum 
tenementorum rclevium, in di ver- 



terres gaennables^ est &ict relie 
par douze deniers Tacre. Et s 
doibt l'en sçavoir que le mesnage^ 
est relevé par trois sols, et par o 
acquicte la première acre ; ou tout 
le ténement, s'il n'y a plus d'uu 
acre. En diverses parties di 
Normendie, a [l'en] diverses ooa» 
tûmes de relever les terres qui m 
sont pas cultivées, si les doibt on 
relever selon les coustumes qui 
ont esté gardées aiicienn6m.ent : 
si comme les fours et les moulins^ 
qui sont tenus par soy sans aultre 
ténement. Les moulins qui ont 
ban et moultes,^) qui sont teniu 
par soy sans aultre fief, seulent 
estre relevés par soixante sols. 
Se les moulins sont tenus avec 
le fief de haulbert, à quoy ils ap- 
partiennent, ou avec scrgenteries 
ou vavassoureries ou aultre franc 
fief, le relief du moulin est 
acquicte par le relief du fief. 
Les aultres choses, si comme 
les boys, ou les landes ^^> qui 
oncques ne furent gaengnées, 
doibvent estre relevées selon la 
coustume qui a esté gardée. Car 
en aulcune partie de Normendie 
a l'en acoustumé que les ungs 
des ténements sont relevés par 
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3 partiboB iTormannîiE relevari. 

De terris autem silvestribus/^* 
quiB in Normannia mortuat terrœ 
dicuntur, solet per eex denarioa 
acra in pluribua locis Normanm'iB 
relevari. Et notaiidum est quod 
de morte illiua qui de domino 
per bommagium tenebat, debetur 
rolevium ab berede, qui ei snc- 
ccdit, et de casu cjus feodum 
domino relevât, novun) faciens 
hommagiuiu de eodem. Auxilium 
autem relevii debetur, quando 
dominuB moritur, et domino re- 
levât capitali hères ejus feodura 
quod tenebat de eodem ; et taie 
aiLsiliimi débet fieri per dimidium 
relevimn feodi. TJnde generuliter 
sciendum est, quod omnia feoda 
qiise debont relevium rolevii de- 
bout auxilium, ex decessu doraini 
tenentium ; et istud auxilium 
debetur hercdibua dominorum. 
Et sic eoa auxîliantur, et auxiliari 
tenentur, ad releva ndum feodum 
suum versus dominum auperio- 
rem, Unde notandura est quod 
qua^dam sunt feoda capitali a, 
quœdam aupposita. Capitalia 
dicuntur quœ in capite tenentur : 
ut comitatus, barouiao et feoda 
loricœ, et sergentoriœ francaj, et 
alia feoda, quse in capite tenen- 
tur, nec nlicui feodo loricœ sunt 
suppoaita : et dominis hujus- 



le relief des aultreB. Des terres 
eaulvagea, que l'en appelle en 
Normendie mortes terres, seult 
l'en en plusieurs lîeulx paier 
relief six deniers pour acre. Et 
ai doibt l'en sçavoir que, quant 
cil est mort qui tcnoit de son 
seigneur par hommage, son hoir 
qui a receu l'héritage en doibt 
relief. Car de sa mort doibt 
relief eatre prins et nouvel hom- 
mage eatre fuict au seigneur. 
Aide de relief est deii,'-> quand le 
seigneur meurt, et son hoir relievo 
vers celuy de qui II tenoit son 
fiei; et cest aide doibt eatre faict^J 
par demy relief. Et pour oe 
doibt l'en sçavoir, que générale- 
ment toua les fiefs qui doibvent 
relief doibvent aide de relief de 
la mort au seigneur : et cest aide 
est deu aux hoirs des seigneurs ; 
et ainsi leur aident leurs hommes, 
et doibvent aider, à relever leurs 
fiefs vers les chefs seigneurs. Et 
pour ce doibt l'en sçavoir, que il 
y a fiefs en chef et fiefs qui sont 
par dessoubs. Les fiefs en chef 
sont, qui en chef sont tenus des 
seigneurs: si comme les contés, 
les baronnies, les fiefs de haubert, 
et les franches sergenteries, et les 
aultrca fiefs qui sont tenus en 
chef et ne sont submis à aulcun 
fief de haubert. Et aux seigneurs 



(1) Si^rMfrifrui— S»uï»gB« i n' 
iai. oomnie indique Terriei', dui 
à l'égitrd des dimei, rentreraient 



nportant psi nfceHnirement l'idie de bail ou focOt: 
le lem de teirea DouvelIemeTit dêtriohéea ; celUg qui, 
i Jtrttg dui» 1> «atégoris de "dfKiliu" an m/falia, 
aict—Sic: nÛTUit 1« genre il'au3!iiium, 



modi fi-odorura deljentur auxîlîa 
trwNormanniœcapitalia.C' Feotla 
Buppositu"' dicuntur illa, quœ a 
capitalîIjUB feodisdescendentiacis- 
dom eiipponiintur : ut vavassoria) 
servilea tam pt-r sommagium"' 
quant per equum inasculum, et 
alîa feoda quœ per acras'^> tencntur 
de domiiio capitali. Notaudmn 
siquidem qiiod es consonsuf^J 
voliiDtario dotntnonim, iiïsi factus 
fuerit per profesaionem relijjïoiiis, 
per quam ad nullam t^rreiiam do 
cotoro pussessionem valeat rccur- 
roro, non debetur auxiliuni relcvii ; 
ut si quia vendat terrain suam, vel 
tradat filîo suo vel heredi, qui 
exindo hommagîum faciat domino 
capitali et pcrsolvît relevium; 
non propt^r hoc liomincs feodî 
auxilium relevii persolvere tene- 
buntur : cura dominus eorum non 
cessent perpétue, ita quod mundo 
mortuus penitue reputetur.'*' 

XXXV.-DE CAPITAUBtrS 
AUXILIIS. 

Poat prsedicta, do capît^libus 
auxiliia Norman niœ videndum 
est; quEE ideo capitalia dicuntur 
quia domiuis capitalibus sunt red- 
denda. Tria autem sunt capitalîa 



de tels Ëefs sont (ii.ni1>B les trojs 
chevela*** aides de Normendie. 
Les fiefs de par deesoobs soul, 
qui descendent des fiefs cherels 
et sont soubi<iuis à eulx ; si cunime 
les vavajtt>ourcries qui sont tettiutf 
par sonimage et par senice de 
clicyal,'" et les aultrcs fiefs qui 
sont tenus [)ar aeres^ du cW 
seigneur. L'en doibt sçaroîr qw 
s'aulcun seigneur délaisse aoa 
fief, se co n'est par profeaioa 
faicte en religion, par quoy il ne 
peut revenir & aulcune terrienne 
possession, cculx qui tiennent de 
luy ne doîbvcnt pas aide de Teli«£ 
Si comrao : se aulvun vend ta 
terre, ou il la baîUe à son &k 
ou S son hoir, qui ea faict hom- 
muge au chef seigneur el en 
paye relief, les honimoe dn fief 
ne sont pas pour ce tenus & paver 
aide de relief, puisque leur seig- 
neur n'est du tout mort, ne tcna 
comme mort au raoude, 

XXXV.-SE AIDES CHEVKLS- 

Après convient Teoîr des eh*- 
Tels aides de Normendîe, qui scmt 
appelles che^els pour ce que ili 
doîbvent estre payés aiut chdt 
seigneurs. En Normcndie [il y] ' 
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suxilia Normanuia^. Prîraum 
■vidfclicet ad primogenitura filium 
domiiii aui in ordinera militiÉC pro- 
movendum : aecuiidum yjdclicet 
ad priniogciiitum iilium dominï 
marîtaiidam : t^rtium videlicet 
ad corpus domîni eiii de prLsonia 
redimondum, cum captus fuerit 
pro gTierra Bucîs Normannia;. 
Ex bis patet quod auxilium 
militîœ**' debetur, cum primo- 
gemtua in mîlitfiu promovetur. 
Primo genituBautem est illc qui prî- 
mogeoituriB obtinet dignîtatem ; 
et hoc idem, intelligenduin est de 
auxilio maritali. Redemptionis 
suteni auxilium tune debetur, cum 
domini corpus ab hostium Ducis 
NonaunuiED prisouiu libérât ur. 
Hujnamodi relevia etunt îii qui- 
busdam feodis dirai<lio relevio 
eequalia, et in quibusdum feodiu 
tertiœ'^* partis rele\'it. Vavas- 
8orieD autem in quibusdam feodis"* 
decem solidos pro auxilïo sol- 
vere consueverunt. Unde, quo- 
niam diversitatem doininorum 
Bolet sequi diversîtaa auxiliorura, 
coasuetudinea ab antîquitate con- 
eervatiB in auxiliia pcrsolvendis 
maxime aimt attendondsc. Scien- 
diim etiam eat quod, ai aliquod 
feodum capitale diviaum fucrit 
per consanguîooorum portiones, 
quilibet particîpum in porlioue 
sua débet reputarî pro domino 



a trois chcvcla aides, L'uq est à 
faire l'ainsné fils de son aeig- 
neur chevalier. Le second A son 
aioanée fille marier. Le tiers à 
rachapter le corpa de son seigneur 
de prison quaud il est prïns pour 
la guerre au Due, Par ce appert- 
il que l'aide de chevalerie est deii, 
quant l'ainsné fils de son seigneur 
est faict chevalier. L'ainsné fila 
est cil qui a la dignité de l'aîus- 
néesse ; et ce mesme doibt l'en 
entendre de l'aide do mariage. 
L'aide de rançon est deu pour 
délivrer le corps de son seigneur 
de la prison aux ennemis au Duc. 
Ces aides sont payés en aulcuna 
fiefs à demy relief, et en aulcims 
fiefs à tiers de relief. Il y a 
aulcuns fiefs en quoy lea vuvus- 
Boureries sculcnt payer dix sols 
de aide. Et pour ce que la 
diversité des aides est selon la 
diversité des fiefs ou des seig- 
neurs, l'en se doit tenir oux 
coustumes qui ont esté gardées 
anciennement. L'en doibt sçavoir 
que s'aulcun fief chevel est divisé 
par parties de cousins, chascun 
personnier'** doibt eatre tenu en 
sa partie pour chief seigneur ; 
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CApîlalî, et auxilii proventua 
porcipcro capitalU, Notandiun 
itvnim est, quod aubtenoutes non 
tcnuntur auxilium persolvere do- 
mino capital], sed doti\ino buo 
înterroodio tcnontur ouxiliari, ad 
auxilium suum domino capîtali 
pcrHoIvcuduni ; et tuk> aiLxi> 
ïium flubauxilium nunctiputur, et 
detwt ûen [wr dimidiam uiixîlîuin 
capitale. }*rimo^niiuni siqui- 
dera in"' «o reportât plnrimara 
di^itatom. Ad priinogenitum 
aut«m untoctiMHoris soeaina débet 
doBcendoro; qua perfocta, post- 
natÎB HUÎM do en teootur débitas 
facero portioiies. Et débet fooilum 
mitti in mutiibus postnatonim ad 
faciundai) portioncs ; et prïmoge- 
nituK oligcndi babct dignitatem. 
Portîoiies uut«m postnatorum ah- 
scntium in «ua custodia remane- 
bunt, quousque ad eas accesserint 
reqilireudas. vel quoUBquo ipsos 
dercRsiHse ccrtum fuerit aut pro- 
batum, vcl cnnitic, Primogenïtus 
etiam super postnatos suos 
talem obtinet djgnifatem, quod ei 
debent dcfoire reverentiam cum 
boQore; neo convicium, seu in- 
juriam corporalem, priinogenîto 
fliîo Buo vel uxori auœ dobeut 
aliquatcnuâ irrogare. Et si ooa 
euper hoc accusaverit, super hoc 
tenebontur in ouria sua respon- 
derc. Hommagia autem facient 
piimogeniti domino capitali, et 



et si doîbt aroîr do ae* bonunes 
hé c\io\iAs aides. Et nultre doibt 
l'en BçaToîr que les acrabstenana, 
qui ont aeigneur moyen eatn 
eulx et le cbef M^igneur, ne 
doibvent pas payer au chef seig- 
neur aide ; maia ÎU doibrent 
aider à celny, de qui lia tiennent 
nu à nu, à payer l'aide au chef 
seigneur : et ccat aide est appeSé 
aoubsuide, et daîbt estre faîet 
par demy aide cbevel. L'alnsn^ 
emporte moult grand dignité. 
A l'oinsné doibt descendre la 
saisine de son anccssoar, et quant 
il [rjaura, il en doit faire partie 
à ses puisnés, telle comme ils la 
doibvent avoir; et doit le fief 
estre mis en la, main du puisni 
pour faire les parties, et l'ainmë 
doibt ehoiair. Les partieja aux 
puisnés qui ne sont pas pri-scnts 
deraourront Â l'ainsné en garde^ 
juaqucs à tant qu'ils la reqaière&t, 
ou que leur mort soit sceue on 
prouvée. L'ainsné a telle dignité 
aur ses puisnés qu'ils luy doibTent 
porter honneur et révérmce, et 
no luy doibvent dire ne foire 
injure ne villenuie, ne i son 
ainsn^ fils, ne à sa femme : et ae 
il les aceuse de ce, ils sont tenus 
à reapondre en sa Court, Le* 
ainsni^B font les hommnges aux 
cbiefs scigneura ; et les puisn^ 
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postnati sine honunagio per para- 
gium de eis tenebunt. Per nianus 
autem primogenitorum relevîa et 
auxilia et omnes alisB faisantiED 
dominis capitalibus persolveatur ; 
et por ipsoa autem omneu aub- 
monitiones^' in postmitos debeiit 
exerceri. Postnatt etiam îpsia 
Tel eoriun successoribus, cuin ad. 
sextura consanguin itatis gradum 
pervenerint, âdelitatem facere 
tenebuntur. In septîrao autem 
gradu hommagium facient, eo 
quod extra consangiiinitatis lineas 
cet gradua septimua conatitutua. 

XXXn.-DE DONIS FACTI3 
FILIIS A PATRIBUS. 

Prœterea sciendiim est t|uod, 
cum pater plurea habeat iilioH, 
nnum alfero de hereditate sua 
non pot«8t facere meliorem ; scd 
post ejus dccessum omnia dona 
heredîtutis, qnœ eorum alicui 
feoerit, ad portionea faciendas 
iater eos debent revocari. Nullua 
emm aliquem eoruni, qui a:;quales 
hereditatia sueg post deceaeum 
ipsius expectant portiones, dando 
tradendo vendendo, vel aliquo 
alio modo, poteat de bereditate 
sua facere aliis meliorem ; nec 
etiam aliquem ex ipao procrea- 
tum : et quod dictum est de 
maacuUs, airailîter intelligendum 
eat de feraiuia, Sciendum etiam 



tiennent d'eulx par parags sans 
hommage. Par la main des 
ainsnés, payeront lea aultres les 
reliefs, les aides et toutes lea 
aultres redevances aux cbefa soig- 
neurs ; et par eulx doibvent estre 
faictes toutes les semonses aux 
puisnés. Quant le lignage sera 
allé jusques au sixte degré, les 
hoirs aux puisn^a seront tenus 
à faire féaulté^-' aux hoirs de 
l'ainsné ; et quant il sera allé 
jusques au septicsme degré, ils 
seront tenus à leur faire hommage, 
pour ce que le septiesme degré 
est du tout hors du lignage. 

XXZTI.-DE DONS ttUE PÈRES 
FONT À LEURS ENFANTS. 
L'en doibt açavoir que, quuEd 
le père a plusieurs fils, il ne peut 
pas faire de son héritage l'un 
meilleur de l'autre ; mais après 
sa mort, tout ce qu'il aura donné 
à anlcun d'eulx sera rapporté i 
partie entre eulx. Do ceulx qui 
après sa mort attendent partie de 
son héritage ne peut-il faire l'un 
meilleur que l'autre, par donner 
ne par bailler ne en aulcune 
manière mettre en sa main ; ne 
à aulcun qui soit descendu de 
luy. Et ce qui a esté dict des 
fils doibt auasi estre entendu des 
filles. L'eu doibt sçavoîr que 



(1) Submonitionri—'Dutu le teito luliiaoiianrt, (2) Féaultt—V. Cb. i: 



est, qnnd nullus filio auo faastardo 
pofost nlîquîd, de feodo qiiod 
hercdit4irie pitssidi-t, conferre vcn- 
dcrc tradero înTodiuro, vcl nlïquo 
aliu modo, in rnanum siiam poiii>re, 
quod ab hiiredibus suis, infra diem 
fit aiiiiuin post decessuni illius, non 
valeat pevocari ; quod al forsan 
negatura fucrit, débet infra diem 
et annura, mota super hoc quEcs- 
tione, per iNansiTiosEM patrie 
declararî. Notandum tamen ijuod, 
licot pater vel nlius antecessor 
alicuî expeciantîum ex escacla 
ipsius portionem non possit de 
nliquo ÎQ-odi 8ui danum facere, 
tameu aliîa tam extninois quam 
consanguine! s, quîbus nulla im- 
minet portio de ipsîus «scaeta, 
de feodo siio dare potest usquc 
ad tertiam partem, dum tamen 
duaï partes residuso plene siiffi- 
ciant ad jura feodî omnia por- 
aolrenda, non obstante suorum 
reclamatione cohoredum. Scîen- 
dum insuper eat, quod baslardus 
millum potcat habere heredcm, 
nisi Ipsum proci-eaverît de uxore 
propria; velniaîproccaserîtexpro- 
creato vel procreatis ex utroqiie : 
sed saesina feodalis, quam tempo ro 
decessionis sues possidebat, ad 
domînum revertetur de quo feo- 
dum immédiate tenebat. Ea 
autem quœ aequisïrit in feodo 
potest dare vel vendere, sicut Icgi- 
timi, prout ai videbitur cxpedii-e. 



uulctm ne peut donner & son 
filft bastard aulcunc uhnso de 
liéritage, ne vûndre ue engaiger 
ne mettre eu aucune manit^re 
sa main, que les hoirs ne puissent 
rappeller dedens l'an et jour que 
le père sera mort. Et se cil qui 
ainsi tient la ebose le nye, et le 
plet eat meu dedens l'an et la 
jour, il doibt eetre terminé par 
l'cnquoate du paya. J4 eoit « 
que le père ne l'ancosseur ne 
puisse riens donner de son fief 
à aulcuns, qui attendent partie de 
son héritage ne de son e9chact«, 
non pourtant il en peut donner 
juaques à la tierce partie aux 
estranges ou à sea cousins, qû 
n'y attendent aulciine partis^ 
pourtant que les deux partiel 
qui rcmainent snflSaent â payer 
toutes les droicturea du fief; ne 
les Iioira ne le pevent contredira 
Et si doibt l'en sçavoir que bo»- 
tard ne peut avoir aulcun hoir, 
s'il ne l'a de ea femme eepouaée, 
ou s'il ne l'a des enfants qu'il ft 
do sa femme : mais la saisine da 
fief, qu'il tenoit quand il moantl* 
remaindra au seigneur, de qui il 
tenoit nu à nu. Mais ce qu'il 
acquiert en fief peut-il donner 
là où il vouldni, auasi comme 
cil qui n'est mief*' bastard. 
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DE DILÂTIONIBTTS. 
Post hax autem de dilationibus 
agendum est. Dilationes vero aunt 
prorogationea querelarura, earum 
judicium retardantes, Harura 
aïquidem quiedam sunt conceasas, 
quœdara vero prohibitœ. Pro- 
bîbita3 autem simt, quœ nullam 
excusa tioniB susd causam proten- 
dunt, ut defectua et exonîa; falsœ. 
CoQcessffî autem suut dilatlonea, 
quEB manifestis uecessitatis excusa- 
tionem pro tendant, ut viduitates, 
exercîtwB, geainHe, et hujusmodî, 
in quibuB vera vel clara est 
excusationiB nécessitas, 

XXXVIII.-DE DEFECTIBUS. 

Defeutus aulcm est dilatio que- 
relanmi, ex absentla alicujus partis 
Cont-entiosEc, ad prœfixoa loci vel 
temporia termines, siibmonitione 
débita prsccurrente, non com- 
parentis, Unde notandum est, 
quod ad Loc quod dcfectus fiât 
duo exiguntur, videlicet aubmoai- 
tio ad terminum comparandi, et 



Chapitre 
tr««tr-scptième. 

DE DÉLAT. 

Or diroDB-nous des délays. 
Délays sont allongements de plet 
qui retardent les jugements. Les 
ungs des délays sont denyés ; 
les aultres ottroyés, Ceubt sont 
denyés, où il n'a''' aulcune droîcte 
cause de excuseraent: si comme 
aoDt les dt^faultes, et les faulses 
exoines. Ceulx sont ottroyés, qui 
ont cxcusation de apperte néces- 
sité : si comme veufvetés, gésines, 
oat et telles cboaes, èsquelles l'ex- 
cuaation est toute elère, 

XXXVIIL-DE DÉPAULTE. 

Défaulte est délayemeut de plet, 
par ce que aulcun ne vient paa 
au jour ne au lieu oil il a esté 
semons. Et pour ce doibt l'en 
açavoir qu'il convient deux choses 
à mettre homme en défault : c'est 
qu'il soit semons à venir à jour; 



abseotis bâ enndem. TTnde ad 
defectus calumniom'^ duplex po* 
test esse responsio. Potcst eiiim 
mibmonitio negari, et lex*" contra 
Bubmonitorem vodiarî ; quam niai 
débite expleverit accusatuR dupU- 
cîa poina» percipiet incommodum. 
Kam et pro lege cassa versua 
submonitorem, et pro defectu qui 
tune patet, emendabît, Omnis 
eiiîiu defectuB in curla dobot 
emetidarï, cum ex hoc irridetur 
curia ot spcmiitur ; et justicia- 
tionis pœna aeinper ait compri- 
mendua, quouaque îu curia fucrit 
emendatua. 

ZZXIZ.-DE EXONIIS: 
ET EORUU CITERSIIATIBUS. 

Ksonium est dilalio, suie pne- 
tendens excusationem ubsentiiti ex 
înfîrmîtatîs info rtimio procréa ta m. 
Quanim una*^ est de via curia; : 
alia'"' autem de morbo reaidentî. 
Ësonium de \ia curUe sic Tocatur, 
eo quod plaeitator, morbo in- 
opinato in TÎa curite pncpeditua, 
non poteat ad curiam comparere. 
Hujusmodi autem exonium fit ia 
bac fonna : A. veniebut ad }ianc 
curiam contra B. placîtaturuB ; 
morbus cepît eum in via curiie, 



et ne vient pas. Et poor ce, g' 
bomme est accusé"' de deffault,^ 
peut respondre en deux manière^ 
car il peut nyer la semonse ; et 
gaigvr une loy'" contre le 
□eur. Mais s'il ne la fsic^ 
sera en double amende, l'une po 
la faulse loy, l'autre pour la d 
faulte qui lors est tout« appert 
car toute défnulte doibt e« 
amendée'*' pour le deepit de 
Court, et pour ce doit il ea 
justîcié tant que il ait amenda 

XXXIX.— DE EXOINE. 

Exoincestungdélayqui mona 
cauae pourquoy cil qtii est sem* 
ne Went à Court [wur mala^ 
qu'il a. Il y a une esoine 
de voye de Court. : aultre 
mal reaaéant. Exoine de voyi 
de Court est ainsi appellée poa 
ce que cil qui plède eat empaeci 
en la voye de Court pour mhi 
daine maladie, si que il ne pi 
venir en la Court. Ceste exoi 
est faicf« en xeate manière; 
Ricbard venait en ceste 
pléder contre Guillaume; 
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in tantum quod nec ad liane 
curiam, nec ad aliam, potest venire 
cum sui corporÎB sanitate, Buper 
quo esgardumP' curio} tacere 
Bura paratus, Locum autem ubi 
dimisit iofirmutum tonetur dicere, 
dam tamen super lioc fuerit re- 
quisitua. Hoc autem cxoiiium in 
audientia partis adverscc recipicn- 
dum est, et dîes exonîaiiti débet 
assignari, ad prima placîta vel 
assisias ejusdem curiic, dum tamen 
pars ad versa dîctmn in nihilo 
exoniom noluerit infirmare. In- 
firmari autem potest exonium 
istud, si alias factum fuerit de 
eadem querela. Semel enîm per 
hoc exonium de una et eadem 
querela potcst aliquis excusari, 
Dec per illud amplius potest pla- 
citum prorogari. Hoc autem 
exonium nec testera requîrit, nec 
curiam pnemuuit.'** Cum autem 
exoniatua ad curiam accesaerit, 
eî para adversa jus requirat de 
exonio, asserens se credere illud 
non ex vera causa, sed ad gra- 
yamen et dilationem adversarii, 
fuisse procuratum ; et requirat ut 
super hoc tantum faciat quod 
credatur, vel emendet defectura, 
ipse exoniatua tenetur emendare, 
Tel salvare exonium auum per 

(1) Eiffardiim—Exuntn-, jugement. 



lu^ est prinse en la Toye de la 
Court, ai qu'il ne peut venir en 
ceste Court, ne à aultre, par santé 
de son corps ; de quoy je suis 
prcst de faire l'esgard de la Court. 
Et si est tenu de dire où il l'a 
laissé malade et le lieu, se on luy 
demande, Ceste exoine doibt 
estre receue en la présence de 
l'aoltre partie, et si doibt estre 
jour assis à l'exoincur d' estre aux 
premiers plets, ou à la première 
assise, de celle Court, pourtant 
que l'autre partie ne vneille de 
rien casser l'exoine. Ceste exoine 
ne peut estre cassée, s'elle n'a 
est^ aultre fois fuicte de celle 
mesmo querelle, car aulcun ne 
peut estre exoinié que une fois 
en une meeme querelle, ue le 
plet n'en peut plus estre prolongé. 
Cest« exoine ne requiert point de 
tesmoing, ne elle ne gamist'^J 
pas avant la Court. Quand cil 
qui a esté exoinié viendra à Court, 
se l'autre partie demande droict 
de l'exoine, et qu'il ne croît pas 
qu'elle fuat vraye, ains fust faicte 
pour le grever et pour délayer le 
plet, s'il en demande le serment de 
l'exoine, face [celui] tant qu'il en 
soit creu, ou il amende sa défaultc. 
Car il est tenu à l'amender, ou 
saulver son exoine par son ser- 

lententin jadieù." ^DucaniK. Mus ici dutii le 

CF. erwardeari, eiprcuion Franque «gniËiuit 

il— Doit avertissement i U Cour. (3) Oarniil 
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MB^ im teste* las paraQei qui 

«* " fBtû le nfnat. Et « il m 
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exockii die pfccAn te dies pw- 
tibnc aMijiiiitiiii. ad Ions nrne 

On)Ct aC^ 6 dgl P n^ tfBOS in BBCBBSn 

pffo A.qvcB n cnfltiSA csflBÎMMt, 
prcBUmira jutkiaRiB, tcI 31bb 
qoi loeo jnitie iM m ïbidfi fairit ; 
et «M ai BwiciBe foent expeetaie, 
pmat débet ia curâ cspectatîo 
fieri pUcilindi ; TÎddïoci, ab bova 



aoaîo^ débet ea^oMn id qaod 
qonritt et àe recédera ànepaKu, 

boen ta bao fonna: A. {radie 
dïem Th^Am* ooctza B. in hac 
caria : tpae morim infirmator 
tendenti, în tantnm qttod cnm 



Govit &iiW exonie ; jd ent « 
q«e aalcvBe bb •'amrdeot pat 1 
oi^ pour ce qu'Os noUent toot- 
jeBTspnkiigerleplet.^^ Ssoin* 
de anl roa^ant™ Tvolt aTOtr tpi- 
noing, et ^anùr la Court ; et dl 
qvi porte Texioiii» doAt Temr i 
Cdoit le jooT de dermnt, et dtit 
«■ JBge oo aaltre pour Itty qu'il 
tmorera, qm^ est illeo vean pont 
R. qtae ïl ezoïnera i deaaaÎD; «I 
dotbt attetdn- tant oaamie Vm 
attent en Coott. c'est de aàtj 
IX recrée . Et m 
n'y a aolcan en lïea 
de k jaatice, Q dcâbt appditf 
■■km devant ce lîca où il doîbt 
pUder, et dubt dire ce qn^l 
qnûrt ; [et] si s'en pourra partir 
sans pane, et feire 
l'exoine en œsle foime : 
■Toit jtmr i haj en oeste Omit 
contre GoilIaniBe ; Q ( 



de mal manant, à qa'îl oe feai 




corpoTiB sanîtate neo ad hanc 
potest, nec ad aliam curiam, com- 
parere, super quo testera tabeo 
et garantorera. Qui statim eub- 
jungat : Hoc vidi et audivi ; 
et esgardum curise facere eum 
parât us. Secundum autem et 
tertlum exoniuin de morbo reai- 
denti similiter simt facienda, lioc 
tameii apposito, videlicet : De 
quo alias se fecit exoniari. No- 
tandum tamen est, quod in nulIa 
quorela plura quom tria exonia 
posaunt fieri de morbo résident! ; 
quod IN QUEKELis decIarabituT 
evidenter. 



venir à oeste Court ne A eoltre 
par saoté de son corps, et de 
ce ay je tesmoing et garant. 
Maintenant doibt le garant dire : 
Je le vy et ouy et prest suis de 
faire l'esgard de la Court. La 
seconde exoincet la tierce doibvent 
ainsi estre faietes, mais ce y doibt 
estre adjousté : De quoy il se est 
aultre fois faict exoîner. L'en 
doibt sçavoir que en une querelle 
ne peut avoir plus de trois exoinea 
de mal resséant ; si comme nous 
dirons après plus appertement. 



ZL.-DE LÂHGnOBE. 
Languor autem terminationem 
prorogatqnerelarum. Factîaenim 
tribus exoniis, pnecipiendum est 
nt exoniati persona videatur ad 
locum, in quo exoniatores ipsum 
dizerunt înfirmatum subjacere ; 
et die vîsîonis assignato tam ex- 
oniato quam parti adversae, débet 
jueticiarius quatuor milites vel 
plurcs, et alios octo homines âde 
dignos non suspectes, vel plure», 
per Bubmonitionem fuctam secum 
adducere ad illam visionem f acien- 
dam. Et ei ibî exoniatum in- 
Tenerint, per justiciarium est ab 
eo inquirendura quod eligere 
maluerit, vel ad primas assisias 
accedere, vel languorem jurare. 
8i vero dicat se ad curiam acces- 



XL.-DE LANQUEUE. 
Langueur prolonge la an des 
querelles. Quand les trois exoinea 
sont faietes, l'en doibt commander 
que la personne de celuy qui a 
esté exoinié soit veue eu lieu où. 
les exoineurs dirent qu'il gysoit 
malade, et doibt jour estre assigné 
à celuy qui a esté exoinié et à son 
adversaire ; et doibt le Bailly y 
aller, et mener avec luy quatre 
chfSTalîers, ou plus, et buyt loyaulx 
hommes qui ne soient pas souspe- 
çonneux qui viennent par scmonse. 
Lt se il treuve celuy qm a esté 
exoinié, la justice luy doibt de- 
mander lequel il uyme mieulx, 
venir à première assise ou 
jurer langueur. Et s'il dict 
qu'il viendra à Court, il en doibt 
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damier pièges : et si laj iaSiA 

l'en commander qu'il ait aei 

exoineiirs avec soy ma jour, pour 

saarer aes exoines si comiiie ils 

debreront. Se il veult jurer 

Uo^eiir^ il jurera en oeate forme: 

Que il croit avoir telle maladie 

qa'il n*a pas espérance de m 

piSTiT dedens un^ an et ong jour. 

Les chevalliers et les anltres qui 

îllec seront présents doîbTSit 

venir aux premières assises, et 

recorder que cQ a juré langoenr, 

tant qu'il puisse estre prouvé ptr 

leur record se mestier en est; et 

se ils ne le treuvent eu lieu ci 

les exoineurs dire&t qu'il gismt 

malade, les exoineurs l'amende- 

n>nt à la Court, et il amendeia 

les défaultes. Se il nve qu'il 

ne envoya pas les exoines qui 

on: esté faîctes, et il oflEre à s'en 

desréner. la desrène sera prinse^ 

et il pourra derechef faire ses 

exoînes. Mais se il nve aultrw- 

fois qu'il ne les envoya pas, il 

n'y sera plus ouy. 



XLI -DE PUERPERIO. 

Puorp^^rii aiiîtm i:;tînii;tas, qux 
gosîiui ^waîur, tenuinarior.ora 
quorelarum prorogat ao protendit. 
Et per qucmcunque logitiraiim 
delata futrit in curia, exciisiiro 



XLI.-DE GÉSIITE DE FEHXES. 

Maladie d'enfantement, que 
l'en appelle gésîne,<*^ prolonge 
la tin des querelles. Et par qui 
que Texoine soit loyalement ap 
portée en Court, elle excuse la 



(1) /i^a<o— Adverbe. (2) Ikl.iiruKt^Sic. (3) G^ine^Ve ^ttir: Jacere, 



I poterit patientom ; et quadraginta 
dienim termîmim reportabit. Si 
Tero para adversa hanc dilationem 
esse factam fraudulenter cogno- 
Terit, inqiiisitio fieri débet de 
puerperio per homînes de Ticineto, 
et partit s mulieris eniissionom 
demoHstrari. Et sî de fraude 
ooQvicta fuerit, débet graviter 
emendare. Et si sane facta, fuerit 
excusatio, adversarius eam repro- 
bans graviter einendabit. 

XLn.-DE VIDUITATE 
UULISRUU;. 

Tiduitas autem mulîerum qusB 
non habent patrem vel matrem, 
filium Tel filiam vel nepotem 
EGtatem hftbentcs, casque manu 
tenentea, quorum cum ea com- 
munia eaaet poaaeasio tam feodi 
quam mobilia, tcrmiaationem pro- 
rogat querelarum ; et habent 
terminum quierendi conailium 
nsque ad diem et annum. Elapais 
autem die et anno, debeat ee 
justîciario ad deductionem que- 
relœ incboatœ pnesentare, Hanc 
etiam dilationem, quam habent 
Tiduic, quilibct contra eas se- 
oundum quorumdam opinionem 
poterit repoi-tare, ot in hoc at- 
tenditur exceptio de proprietate 
hereditatis in querella ; non 
enim propter hoc inquisitionea 
remanebunt. 



femme, et donna terme de quo- 

ranfe jours. Mais fie l'autre partie 
dict que ce est faict par barat, 
cnqueate doibt estre f aie te de 
son enfantement par ceulx du 
voisiné, et l'enfant doibt eatre 
monatré et la femme veue : et 
se «lie est attaincte du barat, 
elle le doibt amender estroicte- 
meDt. Et se l'exoïne a esté à 
droïct faicte, cil qui la contredict 
l'amendera, 

XLIL-DE VEUFVETÉ DE 
FEUUES. 

La veufveté do femme, qui 
n'a père ne mère, frère, âls ne 
nepvou qui soient en aage, ne 
qui la tiennent en leur main, ne 
qui avec eUe ayent possession de 
meuble ne de fief, prolonge la 
fin des plets; et a terme d'avoir 
conseil jusques à ung an et ung 
jour. Et quant ce terme sera 
passé, elle se doibt présenter 
devant Justice pour mener le 
plet qui est commencé. Et ce 
terme que les femmes veufveaf) 
ont, pourra chascun avoir contre 
elles, si comme aulcuna dient. 
Ceste exoino a lieu es querelles 
qui sont meues de propriété de 
héritage ; mais enquestea pour 
co ne remoindront pas. 



(1) Vtafvet—DBii* Le B. três-ïonvent v^vet 



refli. 



XLni.-DE NON JETATE. 
MilioretiamictastemlilUitioaem 
prorogat querelaruni. Minorera 
etîam irtatem dicîiuua tetatem 
cujuslîbet qui nondum vigînti 
Bnnos habuerit adimplctos. Ora- 
nea etiam minores, quoa iafra 
œtatem dicimus, tenninum Lalw- 
bimt de omiiibua querelis, .quous- 
que ad œtatem pcrvenerint vigintî 
et uniuB anoorum, cxceptis tamen 
querclia quai per inquisitionea 
fîunt Tel per brèves. Nihil etîam 
quod mîaores dicaiit yc\ fociaut 
in curîa laicali ratitudinem repor- 
tabît, nisi in boc tantumniodo, 
quod per Icgcm, secundura jus 
et coDsuotu<line9 Kormannl»} ad- 
implotum, fuerit judicatum ; de 
quibus in acquentibus plcnius 
traotabitur, cum de breribus") 
anteccasorum consuetudînes es- 
Bequemur.P* 

XLIV.-DE EXEECITDc*) 
PRINCIPIS. 
Exercitus autem Principia Nor- 
manniro, a die quo de eo facta 
banitio fuerit, qucrclas quas 
minor rotas prorogat et omnes 
aliaa eorum, qui in scrvîtium 



XLin -DE Kosr 

Non aage prolonge la gn des 
querelles. Noua dirons qae ceitix 
sont en non aage, qui n'ont pu 
acomply vingt ans. Tous cenlx 
qui Bont en non oage luiroitt 
terme de toutes quereUes, btat 
qu'ils vîeunimt en l'ange de xiagi 
et ung ans, fors des querelles qui 
sont di^terminées par enqtuetca 
ou par briefs. Chose que ceobt 
qui sont en non oage faoeot M 
dient en Court layo ne sera »■ 
tabli, fors ce qui sera dêtetsùai 
par loy oultrée,'^' selon les droïcto 
et les coustumes du pays de ITop- 
mendie ; de quoy nous dinm 
aprèn, quant nous traicterons dei 
briefs et des coustumca aox an* 



XLIT.-DE L'OST AT7 DDC. 

L'oBt<^' au Prince de Wonnendîe, 
dès le jour qu'il est banny, pro- 
longe les querelles que non aagc 
prolonge, et toutes les aultres, ds 
ceulx qui sont allés au 
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I^iiicipis profecti fueriat, excusa- 
bit, quousque Prinueps exorcitum 
Buum remiserit Normanniaï. Ad 
Bervitium autem exercitua, quod 
ex feodo facero tenetur, nullu3 
potest per exonium vel alio modo 
Be excusaro ; nuUam enim patîtur 
dilationem. Sed si quia ita fuerit 
înSrmatuB, quod exercitua servi- 
tiuin non valcat adimplere, eufE- 
oîentem loco aui ad hoc débet 
destinare, qui suuiu serritium 
adiinpleat competenter. Scien- 
diun outem quod qutcdam feoda 
loricce servitium exercitua debent 
dominia, quod debetur Princlpi : 
quœdam vero auxilïum exeroitus. 
De iUis autem qui aervitium 
debent, tenentur facero servitium 
in exercitu, vel pro ipsis mit- 
tere qui faciat competenter. Illi 
autem qui debeut auxilîum nul- 
lum debout reddero nec relevare 
auxilîum, donec Princepa auxilii 
feodorum concesaerit quantitatem. 
Ipsoque auxilio terminato et con- 
cesso a Principe, quilibet tenetur 
illud reddere ad aubmonitioncm 
quindecim dierum vel amplïus, 
omni dilatione remota, prout tenet 
de feodis. Et si satisfccerït de 
euxilio feodi soi, prout ad alîum 
eatisfecerit esercitum ultimo ante 
peraolutum, babito respectu ad 
ntriusque quantitatem datam a 
Principe et concessara, per boc 



du Duc, juBqiUB à tant qn^ 

renvoyé son ost en Norraondie. 
Aulcun ne se peut excuser par 
exoine ne par aultre manière de 
l'aide de l'oat, à quoy il est tenu 
du fief qu'il tient, car il n'y peut 
avoir aulcun délayeraent. Mais 
Be aulcun est si malade qu'il ne 
puisse acomplir le service de l'ost, 
il doit envoyer bomme suffisant 
en son lieu qui bien face son 
service. L'en doîbt sçavoir que 
il y a aulcuns fiefs de liaulbert, 
qui doibvent à leur seigneur le 
service de l'ost qui doibt esire 
faict au Prince ; les aultres 
doibvent l'aide do l'ost. Ceulx qui 
doibvent le service sont tenus à le 
faire on l'ost, ou envoyer personne 
pour eulx qid le face avenam- 
ment.PJ Ceulx qui doibvent l'aide 
n'en doibvent point rendre ne 
le lever,*'* devant que le Prince 
ne leur ait ottroié la quantité de 
l'aide du fief. Mais quand l'aide 
sera déterminé et ottroyé par le 
Prince, chaacun sera tenu le 
rendre à la semonse de quinze 
jours, si comme il tient du fief, 
sans aulcun délay. Et s'il faict 
gré do l'aide de son fief, ainsi 
comme il fist à la derraine fois 
quant l'aide de l'ost fut payé, 
selon la quantité que le Prince 
détermina et ottroya, il doibt par 



(2) Avcaammait- 
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debot in pace remanere. Si ce remaindre on paîx. 
autem dominua feodi ninjus auxî- seigneur du fief veult prendre 
liumBecundumquantilateraquum greigneiir aide d'ost qu'il do 
doibt, les hommes en penmt 



linbct in ioado vol ae rît extor- 
quera, super hiio, ut de feodia et 
hereditatibua aliis, poterit in 
curia plocitari. Nec nmjus auxi- 
lium exercitua poteet de jure 
sliquid levare quam ÏUud, quod 
domino ve[ Frincipi tenetor per- 
solvere. 

ILV.-DE PRIVILEGIO 
CRDCIS.»'» 

Crucis ctiam assuniptss privi- 
legium terminationem prorogat 
querelarum, in quîbus de proprio- 
tate placitatur; et reportant cruce 
BÎgnati de heredïtate termintun 
respondcndj, videlîcet unius auui 
et unius dici. Et si intérim 
peregrinationem'^J vel ttinc nrri- 
pueiînt,^' temiinum habebunt 
usque ad septem annos, niai in- 
térim de peregrinationo redieriut, 
Tel mors eorum probata fuerit. 
Probari autem potcst per testi- 
mouium duorum teatium, veltrium, 
vel plurium fide dignorum, qui 
do peregrinatione illa redierint, 
et juraverint eus vïtos et mortuos 
86 vidisac ; vel per iesHmonixiin 
vel per litteraa patentes diocesis 
I ^ÎBCopi vel ejus officialis. 



(1) Jm>u(rin(— Aoroat entrepris ou oominet 
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pléder en la Court aa Dnc, aiwa 
comme des fiefs et des aultres 
héritages : car aulcuu ne peal 
par droict lever greigaeur aide 
d'ost, qu'il ne luy convient parer 
à son seigneur ou au Duc. 

XLV.-DE PRIVILÉÛB DE 

CROIX.(ï) 

Le privilège aux crotsï^ pn>. 
longe la fin des quenUeo, « 
quoy l'en plède de la propriW 
d'aulcmi fief, et ont les cnlàk 
terme de reapondre an^ an et 
ung jour ; et se dedena ce ila « 
mettent en voye d'aller oultre mer, 
ils auront terme de sept ans, s'ils 
ne reviennent ainçois, ou ae lam 
mort n'est prouvée ; qui peut 
estre prouvée par 1© teamoing de 
deux hommes créables ou de plni^ 
qui sont venus de ce pâerinsg^ 
et ils jurent qu'ils le virent mort et 
vif; ou par les lettres de révesqap 
du lieu ou de son officiai. 

(aj Crua~V. le, a. >iu- CIlw. «L 



""XLVl^^BETEXCnSATIONE PEE 
JUSTITIAM. 
Ri aiitem quîs, a divcrsis jua- 
ticiariis ad diversa loca, eodem 
die comparandi submonîtîouem 
receperit, ad superioris curîam 
débet accedere ; qui cum por suas 
patentes litteras de defcctu illius 
diei poterit excusare, et querelam 
ipsam ad alium terminuia facere 
prorogarî. Et hoc eemel potest 
fierî oxcusatto per euudem. 

XLVn.-DE DILATIONE PER 
NIVEM. 

Si Tero yisio alicujua teiTffi BÎt 
asaignata, et terra per nivem vel 
pluviamm Buperabundantiam *^' 
fuerît occidtata, visio et alia 
querela ad alium terminum sunt 
prorogandae, cum, nive vel pluviis 
consumptis, terra fuerit détecta. 

ZLYIII.-DE SILATIONE PEE 
PEISONIAS. 
Si qois autem in prisonia 
detcntus fuerît, non tenebittir 
respondere de querelis feoda- 
libus, quousque a carcere fuerit 
liberatus ; Eod ud alium uompe- 
tentem terminum dobent sum 
querelle prorogarî, excepta tamen 
occasione îlla pro qua tenetur 
carceratua. Omnes autem îUi 



XL VI.- DE EÏCÏÏffiCTIiHrfÏB" 
JUSTICE. 

So aulrun a receu semonses de 
divers juges de estre en divers 
lieux en ung mesme jour, il doibt 
aller à la Court au plus bault, 
qui par ses lettres pendanst^' le 
pourra délivrer de la faulte de 
ce jour, qui sera prînse sur luy 
en nultre Court, et faire le plaict 
délayer jusques à ung aullro 
terme. Geste exe usa tien peut 
eetre faicte une seule fois par 
ung juge. 

XLVII.-DE EXCU8ATI0N PAE 
HOIP. 

Se veue d'aucune terre est 
assiste, et la terre est si couverte 
de noif ou d'abondance de pluye 
que on ne la puisse monstrer, 
la Teue et le plect doibt estre 
prolongé jusquea à ung aultre 
terrac, que la ferre soit descou- 
verte de noif ou de la pluye. 

XLVin.-DE EXCUSATIOK PAE 
PEISON. 
Se aulcun est tenu en prison, 
il n'est pas tenu à respondro des 
querelles fieffaulx, devant qu'il 
soit délivré de prison ; aina 
doibt le plect estre prolongé 
jusquea à aultre terme avenant : 
mois la cause pour quoy il est 
t«nu en prison est exceptée. 
Tous ceulx qui sont suyvis de 



(2) Abundaiitia— 



qui BMiiti siint de fclooia, post- 
quam redactî fiierint nd prisonîam, 
haiic dilationcm reportabunt, sïve 
in prisonîa fucriat redactî sivo 
troditi ad custodiendum. Socu- 
tores Butem eorum ad mortcra, 
duoHo vadîalo, hanc dilationora 
roportabunt. Do pHflonia nutem 
Rex LudoTÎcus"' înstltuit, quod 
nullus in prisonia mitteretur, et 
c(?tera ; sîcut contiiietur iii sua 
ïnslîtutîone''' pricuotnla. 

XLIX-DE INSUFFICIEim 
TEBMINO. 

Si quis cliam babuerit eub- 
monitionem respondoudi de sua 
hereditate, adbreviorem termiuiun 
quam ad spatiuiu quindecîm die- 
rum, non teuetur respondere : 
eed ipaoïn querelam et terminuin 
respondcndi potest usque ad quiii- 
decim dies protrahere ad mimis. 

L.-DE GAEANTO. 

Tocamentum ctiam garanti 
termina tionem prorogat quere- 
lanun. Duplicïter autom poteet 
garantus vocari : aut tanquam 
defeasor qui fpoduin garanttzare 
teoeatur, aut tanquani ant«natus 
feodi adquem cjus pertîneatactio 
princi palis. Et sciendum est, 
quod querelatuB de feodo per 
garantum defensorem poteat pro- 
trahere querelam, quousque ad 



f<!loiiiiie, puis qu'il» sont : 
priaou ou baillés en gurdc, aunou 
ccste dUation, ot aussi ceulz qui 
suTvent l'auront, jusque» i U 
mort, puis que la liataïUe ren 
gB-igéo. De la prison esbibljt 
le roi Loj^, que auloon ne fait 
mis en prison, ne détenu ; fon 
ai comme il est contenu en aoo 
CBlablissement'*' cy-devnnt, 

ZLIX-DE TEBHE HOH 
SÏTPFISAÏÏT. 

Se aulcun a terme de respondre 

de Bon héritage à moins de quinK 

joora, il conviendra que le tenue 

et le plet soient alon^s, fui 

à quinze jours au moins. 



f°jjpy 



L.-DE VOUCHEWKNT DE 
GARANT. 

Toucbcmonl de garant prolonge 
la fin dt's querelles. Garant peid 
estro appelle eu deux manierai; 
ou comme défenseur qui est taon 
i garantir le fief, ou comme *iif.*wi 
du fief de qui on doibt plédar 
principalement. Et si doîbt Vea 
sçavoir que cil qui est qoeretU 
du fief peut allonger le plet par 
garant défenseur, tant qu'il vie 
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oorîaia aocessent rcEponsurus. 
Vocato autem garante, débet dîea 
habendi eura competena in curia 
aflBÎgnari ; et advocana dobet iu- 
terim garantum requircre, ut cum 
ipso ad curiam acccdat, ipsum 
garantizaturus die sibi assignata. 
Et si habere non poterit, débet ad 
justiciarium accedere, ut oiun ad 
diem aubmoneri facîat assignat-am, 
dum tamon diei assignatio babeat 
gpatium quadraginfa dierum; et 
easdera dilationea bubere garantus 
pote rit, quas baborut advocans 
princi palis. Et notandura eat, 
quod garantua alium potest vocare 
garantum ; et sic potest hœc 
vocatio fieri uaque ad tertium. 
TertiuB aut-em garantua quartum 
non potest advocare, sed ipsum 
oportet querelam defendere, vel 
aUisdefensionemdimittere; quam 
ffl defendere noiuoriut, feodum 
pars contraria obtinebit, et quere- 
latus excambium."' Et hoc intel- 
ligendum est de primogenitonim 
excambiatione. Et scioudum est, 
quod sicut querelatua non tenetur 
rcBpondere de feodo ex ante- 
oessoribus ad eum devoluto in 
absentia primogeniti sui ; simi- 
lîter nec quendus in absentia 
primogeniti, ai de feodo quod 
requirit primogenitum babeat, 
nuUateaua respondetur. Easdem 



à Court pour respondre. Quant 
garant est appelle, jour doibt estre 
mis do l'avoir à Court ; et cil qui 
l'appelle, le doïbt requérir dedena 
ce, que il \-ienue avec luy à Court 
au jour qui luy est mis pour le 
garantir; et s'il ne le peut avoir, 
il doibt allE^r à la justice, et le 
faire aemoudre d'estro au jour, 
pourtant qu'il y ait quinze jours 
jusques au terme qui est mis. 
Et le garant pourra avoir sem- 
blables'^' dilations comme auroit 
celuy qui l'appella. Et si debvons 
Bçavoir que le garant qui est 
appelle premièrement peut avoir 
le sien garant, et cil second le 
aien, jusques au tiers. Le tiers 
garant ne peut appeller le quart, 
mais convient qu'il défende la 
querelle, ou que il laisse aux 
aultres la défense, et s'ils ne la 
veult deffendre l'autre partie aura 
le Ëef, et cil qui est querellé, 
c'est à dire de qui on ae pluiuct, 
aura reschangoC : et ce mesme 
doibt-on entendre de l'eacbange 
aux ainanés. Et doibt-on sçavoir 
que, aussi comme cil qui eat 
querellé n'est pas tenu à res- 
pondre en derrière'^' de son ainsné 
du lief qui luy est venu de ses 
anccaaeurs, non peut cil qui se 
plaine t avoir ce qu'il demande 
en derrière son ainsné, se il a 
ainsné eu âef. Celles mesmea 
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etiam dilationes poterit liabere 
quoruluB qoas querelatas haberet^ 
si quorelam voluerit prorogare. 
Notandum etiam etit, qaod si quia 
vocetur ad garantanii et a parte 
advena denegetur^ per inqnisi* 
tionem dedarandum est, otnim 
de illo f eodo de quo Tocatur ad 
ganintum ait garantas Tel noiL 
Quod ai per inquiritionem de- 
claretur quod sit garantas, ganui- 
tizandi retinebit potestatam ; et 
emendabit pars adversa. Si vero 
dcclaratum fuerit ipsum non esse 
garantum, pro garanto reoipi nom 
poterit, sed emendabit qui eum 
vocavit ad garantum. Postquam 
aliquis super se garantizationem 
recoporit, ad ipsum incumbit de- 
fensio feodi garantisati, et soque 
potcst defendere sicut ille qui 
eum Tocavit ad garantum : tamen 
si succubuerit, ad excambium 
tonebitur de oodcm. 



dilationa que oil qm est que- 
relle a, pourra mroir eil qui « 
plunot s'il Teult alonger le pkL 
L'en doîbt açavoir que ai anka 
eat appelle à gazant^ et l'aoltie 
partie dict qu'il n'est pas gam^ 
il doîbt estve enquis^ s'il ert 
garant du fief dont il est mppJU 
i garant oa non. Et se Tcn- 
qneste diot qa'il en soit gansl^ 
il aura poToir de garantir le fie( 
et l'aoltre partie ramendera. Et 
se l'enqnesto diet qn'il n'en eil 
pas garant, il ne pourra pas ealit 
reeea i garant; mais amenden 
oeluy qni l'appella à gamii 
Puis que enloun reoept sur taj 
la garantie d'aulcnn fie^ la dé- 
fense du fief appartient i li^i 
et le peut défendre aussi oomiitf 
oïl qui l'appella à garant. Haii 
s'il en déchet, £1 en aéra tena i 
en faire eschange. 
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DE INJURIA. 
Injuria est actio Iebbo jure 
indcbite alicui irrogata, ex qua 
coolentionea amgulEC oriuntur, 
tanqaom ex eodem fonte rivulî 
defluentea. Omnis enîm con- 
tentio procreatur, aut ex injuria 
àlicui in sui pcrsonam irrogata, 
aut in ipsius posseaaionem. Unde 
content ionum quEedam person- 
alia dieitur, quœdain inipersonalia. 
Personalia autera dnpliciter fit, 
aut per factum aut per dictum. 
Per factum autem, quando ex 
percussione alicui generatur. Per 
dictom autem, quando ex convicio 
îllato alicui contentîo promoTetur, 
Contentio autem imperiïoualis du- 
pliciter fit ; aut enim fit ex pos- 
aessione mobïli aut immobilî. Ex 
pOBsessione immobili fit, quando 
contentio occasione alicujua feodi 
inter aliquos ventilatur. Ex poa- 
seasione mobili fit, quando con- 
tentio occasione alicujus catalli 



DE TORT FÂICT. 
Tort faict eat oultrage qui est 
faict à aulcun, de quoy tous les 
contends nataaent ainsi comme 
lea ruysseaulx naiasent de la 
fonteine. Tout contends eat en- 
gendré de tort qui a esté faict 
à la personne d'aulcun, ou à sa 
poseeaaion. Et pour ce dict 
l'en que les unga des contends 
sont personnels et les aultres de 
posHeasion. Tort est faict à 
la personne d'aulcun en deux 
manières, ou par faict ou par 
dict. Par faict, quant aulcun 
contenda eat engendré par ce 
que aulcun a eaté féru.''> Par 
dict, quant contends naiat par 
laidenges qui ont esté dictca à 
aulcun. Contenda de possession 
est double, car il eat engendré 
de possession qui est mouvable, 
ou de possession qui n'est point 
mouvable. Contenda de posses- 
sion mouvable est, quand contends 
naist par raison d'aulcun chatol. 



(1} fA-u— Purt. de firie (Lit. /trtVf) ; tnpiwr. 
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vel possession is mobllis cxcitatur; 
et ex his quattuor ri\'ulis omnes 
aliitî contentîoiies oriuntur. TJnde 
patot quod, cum îstî quattuor 
procodant ab injuria, ipsa mater 
est contontionum singularum. 
Do quibus îii secunda parte 
hujua opiTÎs, cum de quëreus 
plenîus tractabîtur, exsequemur. 

LII.-DE VI: ET ttUID 8IT. 

Vis est injuria alicui violenter 
irrogata, lu'dons pacem patriœ et 
Principis dignitatem. Cum enim 
ad rrinciiK>m |>crtineat sub pacis 
tranquillitate populum sibi regcro 
ftubrogutuni, ad ipsum pertinct 
pacis fractores corrigere violentas. 
Undo notandum est quod, si quîs 
alium a posscssioue fcMnlali por 
vini illatînn oxpulerît, ad justî- 
ciarium pertinct .super hoc inqui- 
rcrc, dum tamcu illa violcntia 
infra annuni fucrit pcq)ctrata, 
et rcstitutioneni débet facerc ficri 
taliter P})oliatu ; et similiter de 
uliis violentiis agcndum est, in 
quibus vitic pcrîculum non incum- 
bit. Nullus onim inquisitioncm 
ad A-itîC vel ad menibroruni pcri- 
culum tcnctur sustincre, nisi cam 
exi)resso obtulerit cxpcctare. De 
aHia anfrm dcfitini-sinis et apolia- 
tionihnSy srih'ret quœ sine vioîenthi 
perpefratituf'ffffjrndffm est Rfcundum 



ou d'aulcune possession mouvable. 
Contends de possession qui n'est 
pas mouvable est, quand contends 
naist par raison d'aulcun fief. 
De ces quatre ruysseaulx naissent 
tous les aultres contends ; et pour 
ce que ces quatre choses naissent 
de tort, appert-il que tort est Is 
mère de tous contends ; de quoj 
nous traicterons en la seconde 
partie de cest œuvre, quant nons 
dirons de qi'Erelles. 

LIL-DE FOBCE. 

Force est tort qui est faict i 
aulcun malgpré soy, contre la paix 
du pays et contre la dignité an 
Duc de Normendie. Et pour 
ce qu'il appartient nu Duc qu'il 
gouverne en paix le peuple qui 
est soubs luy, il est tenu à 
cbastier ceulx qui à force brisent 
la paix. Et pour ce doibt l'en 
sçavoir, que se aulcun met ung 
aultrc hors de la possession de 
son fief à force, il apjxirticnt à 
la justice à enquérir do ce, dedcn? 
Tan que la force a esté faicte: 
et doibt faire rendre la possession 
à celuy qui en a esté despouillé. 
Ainsi doibt-on faire des aultres 
forces où il n'y a péril de vie. 
Aulcun n'est tenu attendre en- 
queste de choses où il y a péril 
de vie ou de membres, s'il n'offre 
de son gré la sousteiiir. 



legem desmmnm in fcodis, et in 
tnobilihu» aecundum leges de eiadem 
ingtitufm. Qaod ckirescît plenius 
in segueitlibiis. 

Lni.-DE CORIA LAICALI. 

Cum itaque contentiones et 
injuria procreantur, qiMC per judï- 
cniun coram justiciario dcbeiit in 
curîa termînari, de curia conae- 
quenter agendum est. Laîcalts 
itaque curia est congregatio, certo 
loco et die assignato, eomm per 
quDS juB est super querelam 
contcntionia plncitantibus exhi- 
l)endum. Placitatorea BÏquïdcni 
dîcuntur, qui ïn placitîs coram 
justiciario querelam deducunt. 
Notandum est ergo, quod od que- 
relanim terminât ionem exigitur 
et oportet, quod justiciariua ait 
prœsens, et quod quîcquid judi- 
catum fuerit in querela faciat 
observari, et quod justiciarii^J 
interaint, por quos de proposîtîs 
et responsis iii curia judicium 
profera tu r, et quod placîtatorca 
querelam deducant coram ipais. 
Cert«8 locue etîara et certa dies 
débet placitatoribua assîgnari per 
submoaitioueiu prius factam, que- 
rimonia jam recepta et plegiia 
habitia de ea prosequenda. Scien- 
dum tamen est, quod Princepa 
Normonniffî priucipaUter iabet 
ouriam tenere de omnibus injuriia 
quœ ad suam pertinent dignita- 
tem, nt de moueta et foagio'*' et 



LIII.-DE COURT. 

Pour ce que les contenda nais- 
sent de tort, et doibvent estre 
fines par jugement devant la 
justice en Court layc, nous dirons 
de Court. Court laye est une 
assemblée de saiges hommes en 
certain lieu et à certain jour, 
pai' lesquels droîct doibt estre 
faict des contends à ceulx qui 
plèdent. Ceulx sont appelés plé- 
deurs qui mènent les querelles 
es plets par devant la justice. 
Noua debvons sçavoii-, que à finer 
le plet convient que la justice 
soit présente, qui face garder ce 
qui sera jugié de la querelle, et 
que les jugeura soient présents, 
par qui jugement sera faict des 
choBea proposées et respoudues, 
et que les plédeurs démônent 
les querelles par devant eubt. 
Certains lieux et certains jours 
doibvent estre assignés aux plé- 
deurs, par eemonsc qui soît avant 
faicte, de quoy la plaincte sera 
jà rcceue et pleiges donnés de 
suyr. L'en doibt. açavoir que le 
Duc de Normendio doit avoir la 
Court de tous les torts faîcta qui 
appartiennent à sa dignité : si 
comme de la monnoye, du fouage. 



(1) Xoneta clfoagio—V. Ch. xr. (2} Jutlieiarii- 



1.4, p. 3L 
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hujusmodi, et placitls spadsc, et 
do omnibus aliis rébus ad laicalem 
curiam pertinent ibus, de quibus 
queriinonia jam recepta delata 
fuerit ud eundem, tam în sim- 
plicibus quam in criminalibus, 
Icvîbus otiam et grossis ^^^uerelis. 
Si quis tamen curiam in^-^ suam re- 
quisîcrit, [et hoc fit] ab eodem qui 
cam habere debeat, ei reddenda 
est. IlabctetiamDuxXormannia) 
curiam principîiliter de omnibus 
injuriis sibi illatis, mobilibus 
videlicct et immobilibus, necnon 
et Personal ibus [ipsius, et] om- 
nium eorum qui tenent de ipso, 
et de omnibus injuriis persona- 
libus bailli vorum et servicntium 
et eorum attornatorum. Ilabet 
etiam principaliter curiam de 
omnibus injuriis personalibus, et 
do omni placito spadoe, et de 
omnibus roboriîs, multritiis, homi- 
cidiis, trou*i:iH fractis, iniquis 
assîiltationibus, rvcoguitionihus et 
iniiuisitionibus, et hujusinodî, quaD 
ad j)lacitum spadaî pertinent evi- 
dcntor; oxceptis tamen illis, quibus 
T'rincipcs Xormannia) de hujus- 
modi habondis placitîs curiam 
coiioc'sscrunt, prout per instru- 
menta vcl per priTscriptionem 
diutiirnam est apparens, vol 
j)f-r longîi'vam possessionem quno 
f(^c<rit pnescriptionem, vol per 
(îxcambiationom, vel per rationcm 
aliani evidentem. Milites autem 



et de tels choseSy du plet de 
Tespëe, et de toutes aultres chosn 
qui appartiennent à la Court laye, 
de quoy plaincte est faicte i Inj, 
tant es pesantes querelles et h 
légières, comme es criminelks 
et es simples. Mais se aulcim 
requiert sa Court de ce de quoy [il] 
la doye avoir, elle luy sera rendue. 
Le Duc de Normendie a princi- 
palement la Court de tous les 
torts qui luy sont faits, en dioseï 
mouvables ou non mouvables, oa 
contre sa personne ou ceulx qui 
tiennent de luy, et de tous les 
torts qui sont faicts à ses baillifr 
et sergents ou à leurs attoumés. 
Et si a le plet de l'espée: a 
comme de roberie, de meurdre, 
d'homicide, de trêves fraînctes, de 
assault en félonnie, d'enquestes, 
et de tels choses qui appartiennent 
au plet de Tespée ; exceptés ceuli 
à qui les princes de Normendie 
ont ottroyé à avoir la Court de 
tels choses: si comme il est ap- 
paroissant par chartre, par longue 
tenue, par eschange ou par aultre 
raison api^erte. Les chevaliers, et 



(1) CruMM—Ba» Latin ; d'où le mot ^rw. (2) /n «uam—ie. ut éuanu. 



ac libère tenentes qui Labent 
comitatua vel baronias vel digni- 
tatea aliaa féodales vel fooda, 
loricsB vel francaa sergenterias 
vel alla fraiica feoda ac libéra, 
habent cvirias de suis reaïdentibua 
in simplicibus querelis, levibus et 
grossis, mobilîum et hereditatum, 
et do latrocÎDÏo, licet per duellum 
habeant tcrmîuarî. Antenatî*" 
etîam habent curiaa de postoatia 
in tribua tantummodo casibua ; 
convicio eidem illato, vel uxori 
aiiœ, vol eju3 filio prîmogenito. 
latia tribua casibus tenentur poat- 
nati in primo genitorum curiia 
reapondere, et deraianare vel 
emcndare. Omnes etiam feoda 
pune elemoainœ tenentes suas 
habent curias lu suis tenentibus de 
eîsdem. Si quis autom feoda, sub 
domÎDÎo diversorum dominorum 
constituta, per unum testem'^' et 
imum duellum impetierit contra 
aliquem, Princeps débet de huj ub'"1 
curiam habere, cum neuter domi- 
norum in tota causa contentionia 
habeat potestatem. Cum enim 
mia ait querela, per unara legem 
habet terminari, Una eoim dici- 
tur querela, [cum], per unum 



eeulx qm tiennent franchement 
les contée, lea baron nies, et les 
aultres dignités fieffaulx, ou les 
fiefs de haubert ou franches ser- 
genteriea, ou aultres franca fiefs, 
ont la Court de leurs resséauto 
es simples querelles, et es It'gières 
et èa peaantea, de meuble d'héri- 
tage ot de larcin, jà soit ce que 
UaC doibvent eatre finées par 
bataille. Les ainsnéa ont la 
Court de leurs puisnés en trois 
cas tant seulement ; pour le raea- 
faict ou laidenge que Qs luy ont 
faict ou dict, ou à aa femme, ou 
à son ainsné fils ; eu ces trois fias 
sont lea puisnés tenus à respoudre 
en la Court do leur ainsné, ou 
euls desréner, ou à l'amender. 
Tous eeulx qui tiennent pure 
omosne ont la Court de leura 
tenants de l'omosne. S'aulcun 
demande, par ung tesmoïng'^' ou 
par une bataille, fiefs qui soient 
Bouba divers seigneurs, le Duc en 
aura la Court, car aulcun des 
seigneurs n'a povoir de juger 
tous les eontonds ; et dès ce 
qu'il n'y a que une querelle, elle 
doibt estrc terminée par une loy,*** 
[c'est] par ung tesraoing'^' ou par 
une bataille. L'en dict que ce 
n'est que une querelle, que ung 



(1) Artta>aii—D»iii Le S. aUaiuaU{'.) (S) Ttiteia, ttimoino—Reixgnition, ou enquêta 
p»r tèmoim. V, n. sur Obap. Ixxxvii (3) ffitiiu— le. finjaimodi qmrtlU. (4) lltSie. 
(S) fuwainjT — Timoigniga. (ti) Z«y—i.e, pur oaa des deux tonnei île £oi n^i^iiraiitiinf 
■Ion pntiquiei, l'enquAts — reeognoitiaiit — par lémoini, va le duel judicinire. Voir auui 
iM D. ne le* Chap*. IiutU et au tu. (Texte Lat.) 



et uuum duellum, iinus 
qiioruliis vcrmis uuum cjucrela- 
tutn querelain af^it uuius spocîoï, 
cum fit do foodo tantum, vel de 
mobîli et bujuemodi. Insuper 
autem sciendum eet, quod nullus 
tenens feodum suum per ylle 
servitium potest habero curîam 
au|>er tenentes de eodcm : bor- 
darii [scUïcet], et servientm ad 
Baccumf* et 6onunmn«' et alii 
qui yilia debent servitia, TÎde- 
licot, compost um cducere, fenum''' 
facere, terras comjxistare, 

LIV.-DE CLAMORE QUI 
DICITUR HAKOU. 

Ilabct ettam Dux Norman- 
nixi curiam de clamore illo, qui 
Tulgariter harou'*' dieitur, et 
ad ipsum pertinet inquisitio de 



boniiue mène contre ong 
par ang tesmoing ou par une 
bataille, et pour une chose d'une 
espace : si commo e«t la querelle 
qui est de tïef tant seulement, 
ou do meuble ou de tels cbo§e8. 
L'en doibt sçaruir que aucun qoi 
tienne sou Hoî par rîl service 
no doibt avoir la Court de ses 
tenants de ce mesme Gef: si 
comme §ont les bordiurs,"! et 
ceulx qui servent & sac ot i 
somme, ot lea aultres qui doîbreot 
les TÎlIains services : aï coimna 
de currr les muret, de mallerW 
ou de fumer!" 1^ terres, de 
fener<*> lea foins, et faire 
aultres TÎUains services. 



LIT -DE HABO. 



Le Duc de Normendîe ft Ti 



i 



Court du HABO,<* 



doibt 



faire enqueste s'il fut cryè i 



(1) Sacrum — " ServitU apeaiei, cata daiaioiu ii 
Durangt : «emee de tramport. V. d. 4, p. 108, Bor tommagiun. (2) Sommam— 
"Lq, *agna: oata.'—Dacar^e. (3) /"cnurii— i.q. prali irrvUiun, V. n. 7, p. 7S, 
(i) MaUer—i.q. jnar'er, oa iHarrrr : loiiengnki>ser»tec JeU nurnB; AngL m>ir^ (S) ftiiv 
ou fana — Etendre pour lÉcher. (0) Fumer — Engiaiiacrnveo du fumier. (7) Bonlîtrt-- 
y n. 4, p. 80, et n. 1, p. 91. 

(H) Barou—Voù diieortatiou i£rieu>e et approfondie inr lu dainetir de Haro a étt bSbt 
dans un Dinoun au Barreau de Caen (Valin. Catn, ISSO), pat U. Alhtrt Tipiuiiffiie, 
Dootour eu Droit, (qu'une mort pr£matur6e ■ onleii i M famille nt ï «es aniia, depuis 
1b iL-duction de oet^ note). Lei uuteuri qu'il oile leniblent dtmontrer la juiteue de la 
proiHiaitian soutenue par lui, qu'il faut renoooer à l'arigiiia géiiéralenieat'attriliuée i ce mot. 
A cet elTat, il produit dea eiemplei de aon emjilui avaot l'époque mtme de ItoltoD. La 
fonnale donc dont on *c tort i Jcne;, (Haro ! Haro ! Haro I A l'aide, mon prince '. on me 
tait tort !), et l'orthographe Aarou— formule st ortliogropho qa'on aurait autrement ailécufeii 
i l'appai de telle origine, ont dû plutAC naître d« cette tradition erronte. Du reite, le mot 
a Uè employé par pluiîeura auteurs anoicna, tant Anglaii qne Fran^lù, — e.g. Cinvar 
4t Froiuarl, — diuu le >ena tout Drdiuaire de clameur et de bruit, et "sa rapprocbe aînâ 
" peut^tre, duna «m ètjrtnalogie, dn mot acelaniatif hurrah I n'Etant, par oonitquoot, 
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utniin, videlicet, justa droîot on à tort: oar il ne doit 

«au» vel injusta fuerit eiclama- „,^ ^^/^^ f„„ j„„ ^^^ ^_^_ 
tU8. Non enim débet exclamari, 

mifii in diacrimino crimmoso, ad "nineUe : si comme pour feu ou 

ignem, vel ad latronem, tomi- pour larcin ou pour homicide ou 



"qu'une formule «iiéciale d'un tecma qn'on latroova ilani tou> les ïifni iilioiDeg 
" genuiiiuquei et BOandiniTfi." tt. Otorgri -Vitirùr, l'émÎDeDt philologue Guorneiiiiû, 
lui Ruui a oiUi des eiauiiilea do l'emploi du mot, à une époque itutôrieure à U cehiîod 
da IkNeuatrie. sous les fonUDe dépara, hareu, haro: il en mpporte l'origiDe b.u rerbe Frnna, 
komn; orier, huer, hurler. On concluent alun que, " l'étymologie du mot n'étant pas 
"MflludveroenlNormandBpl'originedH l'institution ne l'est paidaïiintage." Uneétymologie 
•t une origine probable!, selon noui, de ta Clameur lie. Haro se troUTont dans le mot Teut. 
to^i centaine, du diriiion tenitorinle, dont les hommes libres, en entendant l'appel fait i 
la Bommunnuté entière, au moyen du cri do leur nom oallectif, jeta par In partie lésée 
on pnr les officiera publics, devaient quitter leurs maisons ou leurs labeurs, pour aidei i la 
IMHUiDtte et ï l'arrestation des meurtriers ou des voleurs ; oomme dans le cas du tlae anii 
Org Anglais, {HvtaiHm et Clamor). A Jerse;, selon Le Qcst (VoL I, p, 294), i, l'époque oil 
U éoriTitit (1697—1719, eireiter), on ne se lerviiit plus de la Clameur dans les querelles 
p«nolineIlei, ni dans les cas de violenee ou de crime, mais saulenient pour des toits 
possestoiies en matières d'héritage. Bon opinion, que oet Usage soit contraire i. celui de 
V*iicienne Coutume de Normandie, quoique justifiée par te texte du Cotitumier, n'est pus 
«omplitement eiacte. En effet, l'auteur de la OloM, qui date d'avant 14S.1, o'est-i-dire, 
«Tant que ledit texte eût été imprimé, dit : " si tost que ung homme a frappé ung aultrs, 
" • • • "ou que il lui tonlt ou veult toUir la pootession de ses biens k tort, • • • ■ 
"il peut • • • • crier Aa™": et, pins loin, il parle du "lien dosconlafale, ou le lieu 
"où l'en diet le Aaro ou maletsçon aToir esté falot." Dana le SlgU dt Proeéder, qui fut 
imprimé pour la premiers fois au commencement du seizième rigole, et fait partie des 
éditions subséquentes du Cotitoniier, il est dit (éd. IMO, fol. TO) : "Pour sçavoir quelles 
"introductions sont possessoirea aenlement," (i.e. qui ne sont pas pétitoires) : "ce sont 
*'Bref dt nouvellt dtuaiiine, et Crâneur dt Baro. Et combien que pat le texte du 
" Coatamier, Bara ne soit pas mis i Un hérédîtal poasessoire, mais seulement pour 
<■ malefnçons, toutefois il est ainsi usé et pratiqué." A la réforme de la Coutume 
(A.D. l»8.'i), on introduisit dani le texte Des attributions étendues, qu'avait gagnées la 
Clameur depuia sa première introduction, en 7 spécifiant, en outre, son application " au 
"meuble, et aux maticrea béncficiales ou concernant le fait de TEglise; mais ut inleniictum 
" ntinentla, non rceuptranda aul adipiicmdte pauenionit." — (Bainooe). Quant A 
l?aaasa. 1 Jerae;, de U Clameur pour les faits criminels, Poia'Sdatrt {M.S.) eat en 
««ntradiction avec Le Otyl. tl dit : " Le Chapitre de Baro est non irutcBient pratinai au 
"regard det eaviei eriminellri comme aaciinnemml, roaia on l'a étendu i toutes cauaea 
" pnsaesioires, et il a U force d'un interdit en toutea causes où il peut arriver force, 
"destaisine. empiétement ou emiréchemcnt : et non seulement pour terres, mais aussi 
" pour rentes, services, sercitudes. bUtiments on autres ouvrages ; jurisdietion, détoume- 
" meuts d'eaues courantes, franchises, et choses semblables ; et nous en usons aussi 
" amplement que l'en fût à présent (1670—1(190, circittr) en Normendie." Peut-être cette 
«ontiMliction s'explîque-t-elle par un changement d'usage qni serait aurvena dans le court 
intervalle entre la compoaition des deux traités. Dana la procédure Anglaise actuelle, 
l'objet que sert iai la Clameur de Baro eat atteint, et les résultats en sont assurén, par 
na interdit (injunctianj tempamire accordé sommairement par ta Cour, & la demnnde de 
la partie lésée. On s'adresse ordinairement, i cet effet, A l'un des juges de la dirision 

dit* Chanctru Divitian. 



cidiiun vel roboriam, vel in altquo 
hujusf" immmenti perioulo ; ut 
si quis arrepto gladio imiat in 
alium furibiindc. Qui enim sine 
iinmin(>nti periculo hujua cla- 
morem extulerit, Prineipï débet 
emoudare ; et si clamor hujus- 
modi negatus fuerît, rrincepa por 
pTX)ptnquiores, et eos qui «um 
audieriut, inquirere pot«rit, utruia 
illi qui negaverint clamorem se 
audivisse illum audicriot ; et si 
super hoc convicti fuerint emen- 
dabunt. Si vero inquisitio in 
NON sciUE redacta fuerit, accusati 
super hoc potcnint doraisnare. 
Et si quis culpabilis inventus 
fuerit, vidolîcet, quod injuria 
non prajcessit, propter quam talia 
clamor exclamari debeat, talia 
graviter débet emendare ; non 
tamen propter hoc carceri mau- 
cipandua est, si aufficientes plegios 
dederit de emenda. Nec etîam 
quisquam, sî de tali clamore fuerit 
accusatus, propter boc non'*' débet 
carceri mancipari, nisi raalefac- 
tum grande de plaga et sanguine, 
vel alia grandi Itesura subjacenti, 
ait apparens. Et si etiam ap- 
pareat malefactum, et accusatus 
super boc inquisîtïonem, utrum 
de iraposito eibi crimine sit in- 
culpabilîs, se ofFerat sustiaere, 
non débet prisoniam subintrare, 
cum se satia evidenter oatendat 



aultre évident përil ; sî comme 
aulcun court seuro à^ ung aiUtre 
le coasteau traîct. Cil qui 
HARO sans appert péril le doibt 
amender au prince. Et s*it nrc'^ 
qu'il ne le cria pas, le prince doibt 
enquérir par les proohaius d'illcc 
et par ceubt qui l'ouyrent, sçaToir, 
se ils oujTent le u^Mto que dl 
nye. Et s'il en est attaint, Q 
l'amendera. Et se l'enqaeste It 
met en non sçavoir, il n'ai 
poorra designer. £t se aulciin 
est attaint que il n'eust point de 
raisonnable cause, pour quoj 3 
deust eryer haro, il le doiM 
amender griefvement. Non pour- 
tant il n'en doibt pas estro mû 
en prison, se il donne bons plègci 
de l'amende. Et se aulcon «t 
accusé de tel cry, il ne doibt jat 
eatre mîa en prison, se il n'y • 
appert meafaict de sanz et A 
playe, ou d'aulcun grant meafskt 
Et se le me«faict est appariasuit 
et cil qui en est accusé die qt« il 
est preat de soustenir l'enquMt^ 
sçavoir, se il est coulpable ou niM. 
11 ne doibt pas estre mis en pri«a: 
car il monatre assez clèrmuot 



(1} JVy«-V. n. 7. p. 2i. (2) Stare à r»tc;— Sur ! 
L'emploi do Ati'uJ pour hnjmmodi, trèa-uauel daiu le t( 
dkui ce Chup. (1) Non— Sic. 



t à dinn TrrHtTi. 
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KT toc innocentcm. Ad hiinc 
autem clamorem omnea debent 
exire qui illum audierint. Et si 
maleficium vitae vel membrorum 
periculum viderint, vel latrocî- 
nium, propter quod maleftictor 
pœnam deberet rcportare amis- 
eîonis vite vol membrorum, îpsum 
debent rctinere, vel clamorem post 
ipsum încrescere supradictum ; 
aliter enim tenerentur Principi 
emendare, vel deraisnare quod 
clamorem uoa audierint BUpra- 
dictum, si super lioc fuerint ac- 
cusa ti. Si autem malefactorcm 
detinuerint, eum j'usticiarîo red- 
dere tenebuntur, nec eum apud se, 
nîsi propter iraminens periculum, 
□îsî per unam noctem poterunt 
detinore. Omnes, quoa justi- 
cianua requisierit eibî, ad male- 
factores bujus conservandos, vel 
ad eos ad carcerera deducendoa, 
auxilium impartiri, in villa in 
qua Bunt résidentes, per unam 
noctem vel per unum diem eos 
deduceado ad carcerem debent 
subsidium proprii corporis, vel 
sufficientia pro îpsia, e:Lhibere. 
£t bujus placitum spadfe dicitur, 
eo quod in hujua querelis, male- 
factorea spadaa gladîo'*' et armia 
sunt reprimendi, vînculisque [et] 
carcerîbuamancipandi. Etdicun- 
tur querelaî criminoeao, quas vitœ 
Tel membrorum sequitur damna- 
mentum. Altse autem querelœ 



que il n'y a point de coulpe, A 
ce cry doibvent yssir'*' tous coulx 
qui l'ont ouy. Et ee ils voyent 
mesfaict, où il y ait péril de vie, 
ou de membres, ou de larcin, par 
quoy le malfaicteur doive perdre 
vie ou membre, ils le doibvent 
retenir, ou crier haro après luy ; 
aultrement sont- ils tenus à l'amen- 
der au prince, ou de s'en desréner 
qu'ils n'ont pas ouy le crj', se ils 
en sont accusés. Se ils tiennent 
le malfaicteur, il sont tenus à le 
rendre à la justice, et ne le pevent 
garder que une nuict, si ce n'est 
pour appert péril. Toua ceubt 
à qui la justice commandera à 
garder tels malfaicteur a, ou les 
amener en prison en la atIIc où 
les malfaicteurs sont, doibvent 
faire aide de leurs corps une 
nuict et ung jour, ou d'auUres 
pour eulx qui soient suffisants, 
à les mener en prison. Et ce est 
appelle le plet de l'espée. Car 
tels malfaicteurs doibvent estre 
refrénés*** à l'espée et aux ai-mes, 
et doibvent eatre mis en prison 
et lyéa. Tellea querellea sont 
appelle ea criminaulx, de quoy 
homme pert vie ou membre. Les 
aultres querelles sont appellées 



— V. n. 4, p. 15. 
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Hiinpliees dicuntur, co qiKxl sim- 
plici'*'pa?iia(iua9ivirgiDmo]lîtiiD"> 
delinquentca in eîa carrigantiir. 
Insuper nutem notandiim est, 
quod qUHïdam curia in placitÎ3, 
quEDdam in assisiis, quœdan:i tn 
scacario celebnitiir. In placitis 
autcm vicecomitatus 1-enetur curia 
de sîmpIicibuB querelia, do defcc- 
tîbua assisianmi ojuendandis, et 
omnino do omnibus querelie qufl3 
quindecim dierura spatium dig- 
Dosountiir retinere, dam tanwn 
ad Jînem »ins tcrminadonia non 
ducnntitr, Nulla enim querela 
potest similiter terminari, nisi in 
assisia vel scacario vel prœsentia'^' 
Prîncipis, unde recordationem suso 
terminal iouia valeat reportare. 

LV.-DE ASSISIAi ET ftUID SIT. 

Asaisia autcm est curia, ia qua 
quod factum est in jure finnitatem 
débet perpetuara retînere ; quod 
enim factum est in placitis, si ne- 
gatum fuerit por dcraisuationcm, 
ponitus poterit irritari. Quod in 
assisia factum est nullam derais- 
natioaem austinebît, aed pcr re- 
cordationem assisito firmîtatis suœ 
perpetuum pL'i'cipîetfulcimentum. 
Et hoc quadragiuta dierum spa- 
tium débet adimplere. 



simples, pour ce que ceulx qui 
meffont en sont chastiés simple- 
ment/" ainsi comme l'enfant de 
la verge. L'en doibt sçavoir que 
la Court do aulcunes querelles est 
en la Viconté, ot d'aulcunea en 
l'assise, et d'aulcunea en l'Escliî- 
quier. Èb plets de la Vîconti 
est tenue la Court dea stmplea 
quereUee, et des défaalt«s de 
l'assise amendées, et de toutes 
les querelles qui doivent avoir 
terme de quinze jours. Aulcune 
grande querelle ne peut eatre 
terminée, fors en l'assise ou en 
l'Eschiquier, ou par devant le 
prince, par quoy la fin en puJaee 
estre recordée. 

LV.-DE ASSISE. 

Assise est une Court eu laquelle 
ce qui est faîct doit avoir pai^ 
durable fermeté. Car se l'ea 
nye ce qui a esté faict es jileta 
de la Viconté, on le peut amender 
par une desrène. Mais ce qui est 
faict en assise ne receoit aulcune 
desrène, ains est conformé à too»- 
jours par le record de l'assiseï 
Et doibt avoir quarante joun 
entre deux assises. 



(1) !\tollilia-&iati dan» le teïte. Mo'li 
" Tnollù iq. imherbit"; et de 11, peut-être, ar 
lira molliUrr Cî) Simplici — " C'ctt bhuh 
*' onvara lu partie." — Tei-ritn, in foe. (3) 
pareillaniaiit, preaqae toajaura juttieia, pn 
nepocïum, 



a s!giii6e quiilquefaii muiiine i» '«IrlBU; 
ve i ilésigner la jeunene. Oa biea Joit^s 
lir d'amende pêcaniure envcn le Raj, et 
Prteientia—Daa* le texte pnrttnàa: rt, 
um, ditracionare, tpacium, «ta», datons 



LVI.-DE SCACAEIO: ET aUID 
BIT. 

Scncanura''-' autem dicitur con- 
gre gutio in curia justiciarionim 
siiperiorum, ad quos pertinet de 
baillivis et aliis mmoribua Jus- 
ticiarîïs errata corrigere, minus 
discrète in asaisiis judicata revo- 
care, et quibuslibet tanquam ex 
oro Principis justitiiB reddere 
plenitudinem indilate, et ejus jura 
penitua observare; maie alienata 
revocare, et tanquajn ejus oculis 
circumspicere quœ ad ejua perti- 
nent honestatera. Quîcquîd autem 
in hac curia per eoleune judi- 
cium factum fuerit, inviolabilît^yr 
débet observari. Solenne autem 
judiciiim dicimus quod, auditis 
opiiiionibus singulonim, ab omni- 
bus in piono acacarîo concordatiir. 
Cuî tamen si aliqui contradixerint, 
dum tamen opiniones eorum ccrta 
ratione fuerint infirmitatic, pro 
T uilliB in judicio debeut reputari. 



LVI.-DE ESCHiaUIEE. 

L'en appelle Eschiquier assem- 
blée de haulla justiciers, à qui il 
appartient amender ce que les 
baillifa et les aultres mendres 
justiciers ont mal faîct et ma\J- 
vaJsement jugié, et renflre droîct 
à ung chascun sans di'lay, aînsi 
comme de la bouche au prince, et 
à garder ses droicts et rappeller 
lea choses qui ont esté mises 
maulvaisement hors de sa main, 
et à regarder de toutes parts, 
ainsi comme des yeulx au prince, 
toutes les choses qui appartiennent 
à la dlgmté et honnesteté au 
prince. Tout ce que l'en faict en 
eacbiquier par solennel jugement 
doîbt estre gardé fermement. 
Nous appelions solennel jugement 
ce qui a esté jugié par accord en 
plaîn eschîquîer, quant l'en a 
oay l'opinion de chascun. Et 
se aulcuns le contredient, pour- 
tant que leurs opinions soient 
cassées par certaines raisons, elles 
ne doibvent pour riena cstre 
comptées en jugi 



(1) Jcucort'um — Probubloment dn mat Anb au Pêne Schack; Roi : Cf. ShaJt, Skexk. 

Du là H-t-on fait dërivir le> DomB, et du jeu d'éshaci et de la table— cacAÛ7<wr—iQr laquelle 

on le juunit. La dètigaatîoa a ptaa& nux autro ta^lei dispaiiei de pareille tujoa. Dana le 

Dialugiu de Scaccario, œuvre trâB'intfreaeiLate du temps de BenH 11 (d' Angleterre}, qu'on 

truuve à U page 168 du ScUct Chatim de M. SlaUii, aoD auteur en imrle connue aoit : " Quid 

"ert«oa«>arium"î "'TabuUeiitqnRdriuigula; ■ • •, Lioet autem l«bulii tnlia Huiacariuio 

dieatur, truiimutatur tunen hos nomoD, ut ipui quoque outia, quie ouniedente uoMiuia 

est, icsoearium dicatur : adea ut, >i quondoq-ue per aententiani ftliquid de oommuni 

eoniilio fuerit conititutum, dieatur faetam ad aeaocarium illiua vel illiu* aunt." " Qu« 

«t ratio hDJoB Doniimi " T '' NihO mihi verïar ad pneaeQ) ocourrit, quani quod uoccarii 

' liuUi* umilcm hibel formam." Le Bouille rapporte l'origine du nom aa jeu : 

'ScHccuriurn dioitui ad inatar ludi KMiorum, ia que eat Rrx. eum tnilitibua." D'apr£a 

Blount une dérivation alteruatlvu mai», lelon aoni, moins probable se trouve dam le 

mot AUem. SdiaU : triior : puiBi[u'il s'agimait dans TEobiquicr dea caUBea et mitidrei 

Snandirei. " Statarium, vnlgo schscarium."— J'tifyJun Vîri/il, u. 



LVn.-DE aXTERmONIA. 

Quandoque'" ad tenainationem 
querelarum, ad qiiara jura, leges 
et coneuetudiues tcndunt, exîgitur 
quod querulus et querelattia qiie- 
rolam deducant in curia, Sacta 
prius querinionia et datïa plogiïs 
de ea prosoquenda, de eis, et primo 
âe querimonîu, vtdeadum est."' 
Notandiun itaque est, quod que- 
rîmonia sive clamor est ostentio"* 
facta justîcîario conquerendo in- 
juriée îrrogatEe, ut super hoc 
in curia passo injuriam justitia 
tribuatur. Justiciarii autcm cla- 
mores seu querimonias poasunt 
recipcre, et diem ad placitanduiu 
ossignare, [et] do eîsdeia plegios 
recipere prosequeudis, 

Lvin.-DE auEsnio. 

CJueruIas auteni dicitur persona, 
qua> exponit couquerendo justi- 
ciario querimoniam de sibi iajuria 
irrogafa. Iste sine defectu ali- 
quo prosequi tenetur querimonîam 
a se jiisticiario demonstratam. 
Notondum etiam est quod, si in 
proseoutione querimoniiB in curia 
deficiene fuerit querulus, ad diem 
eibi assignatam ejus adTersarius 
compareiie a curia, sine diei asaig- 
natione, recedendi débet liceutiani 
obtinere. Quia enim jua requirit 
de injuria sibi irrog;ata, ai curiee 



L7IL-DE FL&IHCTES. 

Pour ce que à terminer lea que- 
relies, à quoy les droict«, les loyx 
ot les coustumes tendent, convient 
que cil qui se plainct et celuy de 
qui on se plainct démènent la que- 
relle en Court, et que la pliunct« en 
Boit avant faiote, et pièges donnés 
de la sujT, noua dirons première- 
ment de plainctes. FlAÎncte ou 
clameur est quand aulcua lao&Btn 
à la justice, en aoy plaingnsnt, 
le tort qui luy n esté faîct, 
affin qu'il en puisse avoir droJct 
en Court. Les justiciers pevent 
recepvoir les clameurs et les 
plainctes, et assigner jour de en 
pléder, et prendre pièges de suyr 
les clameurs qu'ils font. 

LVIII -DE PLAINCXIP, 

Le plaînctif est cil qui numstlf 
à la justice, en soy plaingoaot, 
le tort qui luy a esté faict. C3 
est tenu à poursuyr la pltùnotfl 
qu'il a faicte sans aulcime dé- 
faulte. Kt si doibt l'en sçavoir, 
que s'il défault en Court de soyi 
sa plaincte au jour qui luy est 
mis, son adversaire qui à Court 
vient doibt avoir congé de s'eO 
aller sans jour. Car se cil, qui 
demande droict du tort qui lof 
a esté faict, ne \'ieiit à Court 



(I) OitmUo — Iiuii ]e texte offrniio. (S) ÇauTidagut, (*f — Ûmu la texte L«tn !■ 

moU qaandoqut • • • cii font p&rtie du Chnp. précéd. 



non compwest JUS Buum prose- 
cuturus, videtur quod scoIidet'J 
querimoniam escitavit. Si autem 

querimonia de feodo facfa fuerit, 
laicolt Tisione de eo sustentata ; 
ai querulus postea de&ciens fuerit 
de querimonia sua prosequecda, 
audiri non débet de cetero in 
querimonia super hoc ventilata ; 
et tti querelatus in tali causa de- 
fuerît, saisinam amittore tenetur 
feodi demonstrati : quod plenius 
cura UE QUERELis tractabitUT 
elucebit. 



poursuyr son droict, il semble 
qu'il se soit follement plainct. 
Se plaincte est faicte de fief lay, 
et veue eu est faicte et soustenue, 
se le plaintif défault puis-après 
de suyr sa clameur, il ne doibt 
pas eatre ouy d'illee en avant ; et 
se cil qui est querellé d<^fault en 
tel cas, il doibt perdre la saisine 
du fiof qui a esté monstre. Et 
ce pourra l'en veoir plus pla- 
nîèrement quant l'en traictera 

DE QUERELLES. 



LIX.-DE QTJERELATO, ET UTIIS 
DICITOa ÛUEEELATUS. 

Querelatus autem dicitur per- 
Bona de qua ostenditur querimonia 
justiciario, ut euper boc jus exbi- 
beat prout débet ; de quo plegii 
recipiendi sunt, et dies eidem 
ad prima placita, si quindecim 
dicrum eputium obtinuerint, as- 
BÎgnanda ; vel ad assisîos, prout 
querimonia sive deducta in ea 
Bctio postulabit. 

LI.-DE PLEGIIS. 
Plegii autem dicuntur personœ, 
quœ se obUgant ad boc quod qui 
eos mittit tenebatur. Plegiorum 
ftuteni quidam aunt simplicee, et 
quidam debitum retinent«s. Ple- 



XIX.-DE CIL DE QUI ON SE 
PLAINCT. 

Le querellé est cil, de qui In 
plaincte est faicte à la justice, 
affin qu'il'*' en face droict si 
comme il doibt ; de qui pièges 
doibvent eatre prins, et jour luy 
doibt estre mis et assigné aux 
premiers plets, se ïl y a espace 
de quinze jours, ou aux assises, 
se la cause est telle qu'elle y 
doïe estre mise. 

LX.-DE PLEIOES. 

Pleiges sont unes personnes qui 
se obligent à ce, à quoy cil qui les 
met en picige estoit tenu. Les 
ungs sont simples pleiges, et les 
aultres sont pleiges et debteurs. 



(1) SnlitU — Tiré de l'adjectif Oreo ûmtioi ; injnitc, pervera, tortu i " ttoliat 
"im'nrfn flianitla»,~ U. ivi, 3S7. Oa tnen ds tcholi: at raprêuiiitsat ulTerbUlem^nt, 
ainsi que le Texte Fnnfaia l'indique, leholattUcoa, duu loa i^ni do, ninii, ou imbtails. 
(2) /(—Le Jniticier : jiutitia eat MUTent em]iloyé diiDi le Lstiu du moyen &ge corainfl 
^^uinlent de juiticiariul : e.g, Capitalit JmtUia Bavei Reffii, et Coran nobit, vtl 
O^bdi JuitUia noetro. 



giatio autcm simpicx coulrahïtiir 
in hac forma : Ego plegïo*^' 
A. quod rcddet B. docem solidos 
ad XaUle. In bac plpgiatïOQe 
nobinrlum est qaod mortuo plegîo 
iiioritur'"pl«giatîo; quîasimplex 
plugiatio non transit in bered^. 
Notandura est quod de simpUci 
plegîalione ncmo duciturad leoem 
APPARKXTEM, Bcd ad deraisnam 
siroplicem ; nîsi per instrumenta 
aliqna ipsa ple^tio valeat d«- 
monstrari, Tel recordatiu assisim 
in qua facta fuerit apparenter, 
ïïotanduni etiam eet quod, în 
BÎmplici plegîatione de stando 
juri, mortuo plegiato plegîi nb- 
eohimtur. Et est plegîatio iiîeni 
quod_^y««8i'o'''." quienimaliquem 
plegiat, de ipso facit crodere qiiod 
plegiationem adlmplebit. Nutan- 
dum etiam est, quod plegius in 
curia inveutus fateri Tel negarc 
tenetur plegriationem. Si con- 
fessus fuerit se plegium extitisse, 
debitum vadiabît, et terminura 
babebit illud reddendi, vel habendi 
debitorem in curîa super hoc, quod 
jus fuerit effecturus. Si autem 
drbîtor ad terminutn comparuerit, 
dicen^ se debitum debere, itlud 
persolrut, Tel nampta ejus de- 
bitum valentia pro plegio tra- 
d&ntor. Si autem non babuerit 
nnde permln valeat, plegîus 
penolrat totum debitum, Tel re- 



Simple pléryne est &îcteen' 
forme : Je pléTya Jeïian. qu'il 
rendra à Michid vmgt sois k 
NoëL En ceste pléryne doibt l'en 
BçaToir que, se le ptège meort, 
la plëvine meurt ; car mmple pl^ 
TÎnc n*obtige pas les hoirs. L'en 
doit BçaToir, que pour simple pl^ 
TÏne n'est aulcun men^ à lot ap- 
FABiss-AiTT, maîs à simple desrène; 
se la pl^TÎne ne peut entre raoïu- 
tr^e par aulcuns monimenta, m 
par le record de l'assiae oà db 
fuat feicte. Quand ong hoamw 
a pleigi4 ong aultre d'ester à 
droict par simple pI^Tyoe, as 
celuT qui est pleTy meurt, s 
pUnme meurt, et le pleige est 
quicte. Pli^vyne e«t autant comm» 
promesie tle loifnulté : car celoy 
qui pleige aulcun promet, qiu» cil 
fera loyaolment ce de qaoy il fa 
pleige. L'en doîbt sçavoir, qi» 
le piège qui est troHT<^ en Court 
doibt congnnistre ou nyep la plé- 
Tine. S'il congnoïst qu'il fnst 
pleige, il gaigera la debte, et 
aura terme de la payer, ou d'amïr 
en Ceurt le debteur, qui en fe» 
droit ; et se le debteur vient an 
terme, et U dict que il doibt U 
debte. si la paye,"' ou ses naup* 
qui le Taillent soient pota li 
piège baillés. Se il n'a do tfglj 
payer, le pleige doibt payer U 
debte, ou le demeurant qo'îl M 



mdmun qiiod débiter pcraolvere 
non poterit ; vel ejus*" numpta tra- 
dentur pro débite. Unde notan- 
duni e«t, quod nullus iiampta vel 
vadia, pro débite sibi tradita vodia- 
to, tenetur custodire ultra spatium 
quîndecîm dierum ; niai [autem] 
intérim exvadiataf ueriiit.perpnc- 
ceptum justiciaril, corara horai- 
uibus fide digais, ea debtst vendore 
ita bene et ea fide ac si sua essont, 
et ex eoruiQ pretio suum retinore 
debitiim, et residuum eidem red- 
dere, pro quo eî eadem t.rudeban* 
tur. Et hoc inteUigeudum est 
de omnibu§ rébus aliis, pro ali- 
cujua débite venditioni expositis. 
Scîendum etiam est quod, si débi- 
ter negaverit se aliqueiu plegîura 
fecisse, et îpsc negatus plegia- 
tiocem jam peraolverit, ipse dé- 
biter per aîniplicem legem se 
poterit deraisnare: dum tamen 
reoognitio vel fortior Icjt non 
obviaverit. Et notandum est, 
quod onines hommagîarii'*' domi- 
ntim suum debent plegiare, et 
tenentur de debitis suis ; ita 
tamen qucni nulliis tenetur, ultra 
Talorem reddit\is vol faisautiarum 
quas ei débet i>er uuum annum, 
ipsum plegiare. Pcrsonam etiam 
plegiare tenentur, si fuerit im- 
prisonata ; et ipBum etiam in suis 
querelis'" prosequendia et defen- 



pcut payer, ou soient ses namps 
baiEés pour la debte. Et sy 
doibt l'en sçavoir, que aulcun ne 
est tenu à garder plus de quinze 
jours les namps ou guigee, qui 
luy sont baillés pour la debte 
qui lui est gaigée : mais se ils 
ne sont dcdens ce desgaigi'B, il 
les doibt vendre par le com- 
mandement de la justice/*' par 
devant loyaulx bommos et cré- 
ables, aussi bien comme s'ils 
fussent siens, et retenir du pris 
ce que l'en luy doibt, et si doibt 
rendre le demeurant à celuy pour 
qui les gaiges furent baillés. Et 
ce doibt estre entendu de toutes 
aultres choses, qui sout vendues 
pour aultruy debte. L'eu doibt 
Bçavoir que se le dcbtour uyo quo 
il n'a mis aulcun pUge, et cil qui 
le plévyst a payé la debte, le 
debteur ae pourra desréncr par 
une simple loy, pourtant que 
recong^oissant ou plus forte loy 
ne soit encontre. Et si debvons 
sçavoir, que teus ceulx qui ont 
faivt hommaige sont tenus à 
plévir leur seigneur do ses debtes. 
Mais aulcun n'est tenu à le piéger 
de plus que les renies et les 
redevances qu'il luy doibt en ung 
an vallcnt. 8on corps ils sont 
tenus de pleîger, s'il est mis en 
prison, et de suyvir ses clameurs, 
et de le**' défendre en Court, 



(1) JEi'iM— Le. pirs/ii. (2) Ju>lMt—V. D. 2, p. 143. (3) QufiWii— Du» quelqnaa 
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1h U. prieéd. tog. T 



(îeniîi^, et de stando juri, et de 
emf-ndifl ; et namptn sua si capta 
fuerint plegiare. Et hoc îiit^lli- 
genduin est, si pneeenfcs fuerint 
ubi îpsum necossitas compcllit 
plegios csbibciT. Itosidcntea vero 
homincs pcr vicccomîtaturo et in 
assisits Ticccomitutua dominum 
Buum plegtare t4?uontur ; ad ex- 
pcnans toiticm ejus, et ipse eos 
indempnes super hoc reddere 
tencbitur. Et si eos încurreTe*'* 
de plogiutione permiserit, non 
tenebuntur ipeum ul tenus nec 
ampIiuB plogiare, quoueqne super 
illa plcgîatione et damnis et 
perditis satisfactum fuerit evi- 
denter. Plegiatio auteni dicitur 
debituin retinere, quando plegium 
aliquis de debito aliquo ita se 
constituît, quod se de eodem oblî- 
gat redditorem, ita quod de eo 
plegiuB est et débiter, et hnjiit- 
moili n debifo qtiem plcgiat Jam 
rr«olrif. Unde notanduin est 
quod, A. mortuo.f* ejus Heredes 
a debito non solvuntur, aed red- 
dere tenentur; debitum enim jam 
transiit in eundem, eo quod se 
super hoc debitorem constituit,'** 
Per accidons autera aliquis débiter 
est et conatituitur,'"' cum bereditas 
vel mobile ad ipsum devouiunt 
ex Buccessione alicujus, pcr quod 
ejus debitum solvere teueatur : 



et d'ester à droict ; 
Hmendcs, et de ses nompa se Ht 
sont prinst^'; et ce doibt on en- 
tendre, se ils sont présents là où 
il a mcstier de pUges donDW. 
Ia» reaeéaats sont tenus de {Jéger 
leur Baigneur en la Viconté et ai 
l'attaise, mais que ce soit A «m 
devions ; et il est tenu i \a 
garder qu'ils n'y ayent dommaga 
Et s'il les laisse encourir en dons* 
mage de la plévine, ils ne s^eot 
pas puis tenus de le plévir, demil 
qu'il leur aura satisfait de l'sQtTe 
plévine, et des dommages qu'il* y 
auront eus. LVndoîbt sçavotrq;ie 
la pl^rine retient debte, quand 
aulcun met plt'ge d© sa debte ai 
telle manière que U se estaUirt 
rendeur, si que il en est piège <t 
debteur. La mort ne le détimpn 
de cette pUiine. Et pour ce doit 
on sçavoir que, se le pl^ge meurt. 
ses boira ne seront pas quictM dt 
ceste debte, mab seront lenna i» 
la payer, pour ce que leur in- 
cesseur s'en establyt princîpl 
debt«ur. Aulcun devient plrp 
d'adventure, quant l'héritagif « 
le meuble de aulcun luy esdA 
parquoy fl est tenu à payer im 



(1) iTorfMO — Dam le teite mm 
(3) Par • • • • tonttitKitur. 
iMtmeAlKAeLrlUniHU. (4) /nr 
(B) Prinê — Snin'lier; ïli II lioivtnt 



(3) Ccitiluit-Vui, U t«rte .™__. 
lU ne te trtrareat ni dan» TMiUon d* Ua^ 
-"In malDtuD velpceoun im^dem.'*— £■«** 



nt fitîos cuî dovonerit pat ris 
heredîtas, vel exaecutores, vel alîi 
ad quos devenerint catalla mor- 
tuoruin ; vel quicunque recipit 
super se alicujus nogotia în ejus 
procuratîone. Et lii, niai sub- 
moiiit! f ucrint ad certum locura et 
diem certam, non tenentur de de- 
bito reapondcre, ut debitores teaeri 
8Uppriu3 dixiinus; sed haltebunt 
tenuinum negandi vel cognos- 
cendî debitum competentem. Et 
hi in simplici querela, cura debi- 
turaablpsia contractum non fuerit, 
non potorimt deroisnare; nuUus 
enim alicnum factum polest de- 
raisnaro ; eed queridus debitum 
8uum probabit, se tertio'-' jura- 
toruni. Deraianare autem poterit 
se pltigium non fuisse, nîsi muni- 
meiita vel recordatio pnctendan- 
tur. Si autem aliquî se plegioa 
constitue rint de toto, nulla alicui 
eorum terminata quantîtAte, et 
aliquis eorum deeesserit, vel eum 
inopia escusaverit, ejua defectum 
sliî debeut ndimplere. Si in 
oausie persoualibus quisquom 
plegium conetituerit, ut scilicet 
quod maieficiura non inférât 
alicui, plegius lœso débet satis- 
facere et tenetur, vel plegiatum 
habere,'^' qui maleficium emendet 
vel defcndat. 

(1) Jïu(/j/ -Sic 1515. Plutôt nu/(«i. (2; 
(S) aabtrt—l.e. in cvria. (4) Acreiui-i 



debtes : si comme le fils qui s 

l'héritage du père, ou ses exécu- 
teurs, ou aultres qui ont les 
chaiela aux morts, ou cil qui 
prent sur soy à procurer les 
besongnea d'aulcun ; iceulx ne 
doibvcnt pas rcspondre de la 
debte, se ils ne sont semons à 
certain jour et à certain lieu, 
comme nous avons dict devant 
comme les debteurs sont tenus, 
mais auront terme de congnoîetre 
la debte ou de nyer; et ne s'en 
pourront pas desréner, pour ce 
que l'en ne dict pas que la dt'bte 
fust acreuef^' par eulx, car aulcun 
ne pcult desréner aultruy faict ; 
mais cil qui demande la debte 
la doibt prouver, soy tiers.*^' Non 
pourtant il se pourra desréner 
qu'il ne fut paa pleige, se la 
plévine ne est prouvée par muni- 
ments ou par record. Se plusieurs 
se mettent en piège de toute ime 
debte, sans déterminer combien 
chaacun le plévyst, se aulcun 
meurt, ou il n'ait de quoy payer, 
les aultres doibvent payer pour 
luy. Se uiig homme piège ung 
aultre qu'il ne mesfera à nully,"' 
se il meafaict, le pleige le doibt 
amender, ou l'amener avant, et luy 
faire amender ou s'en défendre. 

Tertio, tUri-V. a. sur Cbap. Ixiiiv. (Lot) 



LÏI.-DE StTBMONITIOKIBUS. 
SubmoDitio est cilatio fu.cta 
alicui, ad certos tenninos tam loci 
quam temporis assïgnata. Et no- 
tandimi est, qiiod sccundum diver- 
sitatem cauaanun diverses suât 
submonitiones. Quccdam enim 
submoQitio fît, ut alîquia de bere- 
ditate ad diem resiwndeat assig- 
natam, et hœc ad niinoa quindecim 
âierum spatioin débet contioere ; 
et débet fieri per j'usticiariumf ' 
attornatum, ^^cpressa qucrimonîa 
partis adversic : omnea ctiam sub- 
monitioBea, qusi fiiint ad respon- 
dendum in curia, babcoit ûeri per 
justiciariuin*'' attomatum, nec ab 
alîo sont admitt^ntlce. Qusxlain 
etiam subnionitiories fiiint ad rod- 
dendos redditus, vcl sorvitia sïve 
débita domisomiD, et hwc ad 
minus ttocto pKccedente debeat 
fieri, nisi caus»i ita eubito emcr- 
serint, qaod mora ineommodum 
reporlaret. Sciendum etiam est, 
quod barones submoncndi simt per 
biiilliTiim, Tel per vicecomitem, 
vel per servientem spad% prin- 
cipalem, in prïesentia quattuor 
ToilitiUQ ad minus, ex quorum 
testimonio Bubmoaitio roborctur. 
Non enim ad deiaîsnam duccndï 
Bunt 8Î defuerint, sed ex testi- 
monîo assîsteutîimi débet sub- 
monitio recordari. Indecens enim 



LZL-DE SEKOKSES. 
Semoiise est ung commande- 
ment qui est iait à aulcim. & 
certains t«rmes tant de Heu que 
de temps. L'en doibt Bçavoir, 
que selon la diversité des causes 
sont les semonses diveraes. Car 
» aulcun est semons â respondre 
de héritaige, la eemonae doibt 
avoir un moins quinze jours de 
terme, et doibt estre faicte par 
\o sergent ottoumé, qui doibt 
dire à celuy que il seraond la 
plaincte de l'antre partie. Toute» 
les semonses, qui sont fmctes i 
respondre en Court, doibvent estre 
faictes por le sergçnt attoum^, et 
ne doibvent pas estre receues se 
auitre les faict. Unes semoosea 
sont faictes pour rendre les rentes, 
debt«9 ou les services aux seig- 
neurs; cesles doibvent estre faictes 
au moins la nuit de devant, se la 
cause n'y est sy soubdaiue qu'il 
y ait péril en la demeure. L'en 
doibt sç avoir que les barons 
doibvent estre semons par le 
Bailly, ou par le Vicomte, on 
par le maistrc sergent, par devant 
quatre cho'aliers au moios, qui 
puissent porter tesmoignage de 
la eemonse ; car s'ils défaillent, 
ils ne doibvent pas estre menés 
à desrène, ains doibt la 
estre recordée pai 
de ceulx qui y furent ; car ce 
seroit pas cbose advenant, que 



esset TÎroB tantas anctorîtatis ex 
defectibuH suis ad legera deraisnfo 
provocare. Notandum etiam est, 
qaod aubmotiitîones quandoque 
âunt senescallia Tel prœpositîs, 
ut dominos buob habeaut ad ter- 
minum ; quod si non habuerint ipsï 
emendare debeot vel deraianare. 
Si autem dixerint dominiâ suia 
Bubmonitiones sibi factos retidiasc, 
dominî emendabunt. Tel deraisna- 
bont contra ipsos. Notandum 
etiam est, quod omnis aubmonitio 
ad certain pcrsonara bominia sub- 
monendi débet defûiri. Si in- 
venir! non potest, ad senescallum 
▼d prscpositum sniun fit sub- 
monitio ; si aut^in nec prœpoaitiun 
nec senescallum habuerint,*** ad 
proprium domîciliiira recurren- 
dum est, et ad eos qui ibi inventi 
fuerint débet stibmonitio fierî. 
Si autem submonendus nec resi- 
dentinm habuerît, nec in baîlliria 
fuerit, dum tamen fuerît in pro- 
Tincia, per litt^ras bai]li\-i, ad 
bailli vum directasincujusbaillivia 
résidons fuerit, débet querulus 
reqnirere, ut ejus adversarium 
faciat snbmoneri, et submoni- 
tionem factam, per ejus baîllivi 
Htteras qui eum fecît Bubmoneri, 
débet ad curiam revocare. Si 
querelatus in proviucïa non fuerit, 
dobet in occlesia^ Dominica die 



hommea de si grant auctorité 

fussent menés à desréner Icura 
dé fouîtes. L'on doibt sçaToîr 
que l'en semond aulcunos fois 
les séneschaulx ou prévosta des 
seigneurs, qu'Oa ayent leura aeig- 
neiira au jour qui leur est assigné. 
Et s'ils ne l'ont, ila le doibvent 
amender, ou a'en desréner. Se 
ils diont qu'ils firent aasavoîr à 
leurs soigneurs les scraonses, les 
aeigneura l'amenderont, ou ils s'en 
de.srèneront envers eulx. Toute 
semonce doibt eatre apportée à la 
personne de celuy que on semond ; 
et s'il ne peut eatre trouvé, elle 
doibt eatre faicte à aon aénescbal 
ou à son prévost : et se il n'a ne 
sénescbal ne prévost, l'en doibt 
aller en sa maison et faire la 
scmonae â ceulx que l'on trouvera. 
Et se cil que l'en doïbt semondre 
n'a point de rcsséantise, ne il 
n'est en la baillyo, pourtant qu'il 
soit en la contré e,*^' le Baîlly 
doibt envoyer ses lettres ailrca- 
aants'^) au bailly du bailliage où 
il est reseéant, par celuy qui est 
plainctif, que il le face semondre 
contre luy; et si doibt**' raportor 
en Court les lettres du baîlly qui l'a 
faiet semondre, certifiants qu'il l'a 
faict semondre contre le plainctif. 
Et se cil qui est querellé n'est à la 
contrée, il doibt, à ung diraenche 



(1) Jilmmati—'DAtit le «on» de l'adrfêtanl : diun le» td. prteéd, adi-échani. Cf. In 
piononoï&tîon locale ndtJraùAir, (on adraiahir — Kîtnei Jeraiaiiei, p. 177). V. n. 2. p. 47, 
■t a. 3. [1. 1)0. (2) Canlrie — " Qu'il lit, e'eit-A>(lire, dumieila ku jwj> de Nonnuniio." 
—TtirifR. (3) Baèumnt^Damini loiu-eoteailu, (4) DoUt—Le. la plaignant. 
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Tel alia solennîtate, in audientia 
eingulonim evocari, ut ad assisias 
comparcat de exposita querimonia 
rcsponsurus ; vel^'> ad aliquem 
terminum ' quadraginta dierum 
Rpatium reportantem/'> Si alicui 
autcm fiât submonitio do sorvitio 
quod non debeat, talis submonitio 
non est admittenda. Omnis autem 
submonitio facta ad responden- 
dum in curia débet admitti, dum 
tamen tali loco curia teneatur in 
quo submonitus debeat respon- 
dcre ; non enim, si quis dominus 
diversa feoda habeat, potest ho- 
mincs sues submonere de uno 
fcodo ad respondendum in alio ; 
nec etiam homines sues ducere 
de qucrelis ad remotiorem curiam, 
quum ad cam in qua querelee sua) 
de vicinio terminantur. Submoni- 
tionos autem de servitio facîcndo 
por (lueincunquc de familia domini 
possunt ficri ; et similiter de 
redditu rcddendo. 

LXIL-DE TESTIBUS. 

Testes (*) autem in laicali curia 
dicuntur, qui actoris proposi- 
tioncm testuntur in hacc verba : 

Hoc vidi et audivi ; et quod 

curia esgardiaverit super hoc, 

facere sum paratus. Notaiulum 



ou à une aultre f este solennelle^ 
estre appelle sur la terre de quojf 
le contendê est meu, et appelle, à 
l'église, oyants tous, qae il soit 
aux assises pour respondre de ce 
de quoj l'en se plainct de luy, d 
que le tenue qui luj sera mis ait 
du moins quarante jours. Se 
auleun est semons pour serrioe 
qu'il ne doye, telle semonse ne 
doibt pas estre receue. Toute 
semonse qui est &icte à respondre 
en Court doibt estre receue, pour- 
tant que la Court soit tenue en 
tel lieu que celuj qui est semons 
y doye respondre. Se ung seig- 
neur a divers fiefs, il ne pcult pas 
scmondre les hommes d'un fief i 
respondre en l'autre, ne mener 
ses hommes de leur querelle &ï 
plus loingtaine Court, que à celle 
où les querelles du voisiné sont 
déterminées. Semonse de service 
faire peut estre faicte par chascun 
qui est de la mesgnye^^^ au seig- 
neur : et aussi celles de rentes 
payer et des redevances. 

LXII.-DE TESMOINQS. 

L'en appelle tesmoings en la 
Court laj^e ceulx qui tesmoinguent 
ce que le demandeur propose, par 
ces paroles : Je le vy et ouy, 

et suis prest d'en faire ce que 

la Court esgardera. L'en doibt 



(1) Testes — "Et appelle la Coutume tesmoins, ceux qui rapportent de certain par cet 
*' paroles : Je h vy et oui/; et quant aux gens d'enquête, elle les appelé j tireurs et réeursJ" 

— Terrien, in hc. V. Cli. Ixix. De jurcurs, et Bvjelow, p. 308. (2) Mengnye Dans te 

sens de ménnije. (3) Vel ♦ * • reportantcm. Texte selon Ludwig ; les éditioni 
originale! donnent tous 14^ (auf /) * * reportandam. 



sïqnidem est, quod nerao in que- 
rela sua pro teste rocipiendus eaf, 
nec ejus heredes, nec participes 
querelœ. Et hoc întelligendura 
est tam ex parte actoria quam ex 
parte defensoris. Omnes autem 
illi, qui perjurio vel lassione fidei 
Btmt infâmes, ob hoc etiam Bunt 
repellendî, et omnea îUi qui in 
bello"' succubuerunt, Omaes 
etïam excommunicati ab omnt 
actione in laicali curia, toin pro 
se quam pro aliis, repellendî sunt, 
et omnis audientia ipsis agcntibus 
in curia débet denegari ; tamen 
reapondere tenentur, si quia circa 
eos agere voluerît: nuUua entm 
ex eua malitia débet commodura 
reportare. Testium autem alii 
offerunt eagardum'^ï curia» sub- 
Btinere, alii offemnl probare ad 
agardum curiie, ut in grossis que- 
relis in quibua duellum babet 
judicari. Omnis autem propositio, 
facta in curia ad diem terminatam 
aine teste, irrita decernitur et 
ïnanis : non autem opua est tea- 
tibua, donec dies fuerit aaaignatus. 



LXIII.-DE PLACITATORIBUS. LXIII.-DE PLÉ DETTE S/a) 

Placitatorea autem dicuntur, qui Ceulx aont appelles plédeure, 

querelam deducunt in curia tam qui mènent lea querelles en Court 

querelaudo quam respondcndo. en demandant et en dt^fendant. 



sçavoir que aulcun ne doîbt estre 
roceue à teainoing en ea cause, 
ne ses boira, ne ceulx qui sont 
parsonniers de la querelle : et ce 
doibt estre entendu tant des de- 
mandeurs que des défendeurs. 
Tous ceulx qui sont mal renomraéa 
de parjure ou de mescréantise, et 
ceulx qui ont esté vaincus en 
bataille, ne aont pas receus à 
tesmoinga en Court laye. Toua 
lea excommuniés aussi sont dé- 
boutés de toute action eu Court, 
et n'y sont reoeus pour soy ne 
pour aultre ; et toute audience 
qu'ils demandent en Court leur 
doibt estre denyée. Mais s'aulcun 
VBuIt pléder à eulx, ils sont tenus 
de respondre ; car ils ne doivent 
pas gaigner en leur malice. Il 
y a ungs tesraoîngs qui olfrent à 
soustenir l'esgard de la Court, si 
comme èa grosses querelles, où il 
y a bataille à juger. Toute chose 
qui est proposée en Court sans 
t«amoing est jugée pour vaine; 
I il ne convient aulcun tes- 
ig devant que le jour aoit 



(1) /m billo~i.e. tn ftiu-th : iTuent été Tidiiciu £iat le doel judieitirc. (2) Suganiun 
— lupcotion, examen, déciùou ; eigardiare, ilËcidir. V. n. 1, p. 117. [3) PléiUuri— 
" Le* pnrtiai qui plèJeot l'on i l'ftnltre, et dod pai lei advDcnts : [leequelii] sont appclëi 
" pioloauteon, ou oontenn," — Qloie, in toc 



LXIV.-DE PROLOCUTOEIBUS. 
Prolocufor autera dicitur, quem 
quia pro se instituit ad loquon- 
dum ; cuj'uB verba idem pondus 
debent habere, ao si ex ore attor- 
nantia proceasisaent ; nec, cum 
institutus fuerit ad loquendiira, 
ille pro quo instituitur ejuB dictis 
poterit contraire quio pro ipso 
prouunciaverit, iiistitutiono por- 
mancntfl; tamen ipsum destituere, 
et alium instituere, cum voluerit 
poterit : duoa eniin prolocutores 
BÎmul habere non licet. Si quia 
But«m sic instituât prolocutorem 
8uum : Iste débet loqui pra me 
contra talem, ipsum audiatis ; et 
cum pro me proposuerit quod 
sibi injunsi, ipsum garantizubo ; 
ipsum débet audiro juaticiarius, 
et ipso audito débet inquirere ab 
institutore, utrum pro ipso pro- 
tulerit quse dicta sunt. Si autem 
garantizet verba prolocutoris jam 
prolata, non poterit contraire; 
si aul«m diserit, quod aliqna 
protulit qua; ci non injunxit, 
nec de illis ipsum garantizet, et 
prolocutor emendabit et super 
garant izatis în curia procède tur. 
Qui vcro provide prolocutorem 
instituent, instituât tn bac forma: 
nullus enîm providus débet in 
dicendis, sed in dictis, si esjKS- 
dierit, statuere se garantum. 



LXIV.-DE CONTEU! 
Cil est appidlè conteur, qa» 
aulcun eatablit à parler et conter 
pour soy en Court. Si doibvBQt 
ses parotles autant raloir, comme 
se ils yssoient de la boudie à 
celuy qui lo est^blist à parler 
pour luy : et ne peut [il] en riens 
contredire chose que son conteur 
dîo en jugement pour sa cause. 
Non pourtant quand il rouldra 
il le pourra changer, et establir 
ung auitre ; car deux conteurs 
ne doibt aulcun avoir m.^emble. 
Se aulcun eslablist ainsi son con> 
leur: Cestuy doibt parler pour 
moi contre ccstuy ; oyea le : et 
quant îl aura dict pour moy ce 
que luy ay enjoinct, je le garan- 
tîray; la justice le doibt ouyr, 
et puis demander à celuy qui l'a 
estably, s'il a dict pour luy ce 
qu'il a dict. Se il le gamntit, 
il ne pourra puis contredire riau 
qu'il ait dict. Se cil dict quo il 
a dict aulcune chose dont il ne le 
garantit pas, le conteur l'amen- 
dera, et la Court jugera dee 
choses qui sont garanties. CO 
sagement establit son conteur qui 
l'eatablit en caste forme ; tat 
aulcun sage homme ne doibt 
garantir Iph choses qui sont i 
dire, mais cellos qui sont dictes, 
se il voit que ce soit bien. 



-BE ATTORKATO. 

AftomatuH autem est, qui coram 
justîeiario, in scacarîo vel iu as- 
sisia liabeutibus recorda lion em, ab 
aliquo attomatus est ad jus Buum 
prosequendum vel defendendum ; 
et débet in eodem statu de querela 
recipî in quo est qui attomat : et 
qnem''' attomat non débet audirî, 
8 sit qui tttt-orna\"it ; nec 



LXV.-DE ATTODRNÉ. 

Attoumé'^' est cil qui est at- 
toumé par devant la justice pour 
atilcun en eschiquier ou en l'assise, 
où il y a record, à poursuyr ou & 
défendro sa querelle et sa droic- 
ture. Et si doibt eatre receu en 
autel estât de la querelle comme cil 
qui l'aura attoumé.™ Etrattoumé 
ne doibt de riens estre ouy, tant 
comme cil soit présent qui l'at- 

etiam débet audiri nisi in querela tourna ; et si ne doibt estre ouy 

de qua eat attomatus. Soient d'aulcune querelle, fors de celle 

autem attomatos facere în ab- dont il est attoum^. Auleuns 

sentia adversariorum, quod non seulent faire leur atfourué en 

débet de jure fieri, nisî cornm derrière de leurs adversaires, 

Domino lîege, cujus soliua testi- 

mouium suflîcit ad recordationera 

faciendara. Cum enim curia par- 

tibus Ecqualîter se debeat habcre, 

stutum unius partis, în absentia 

olterius, non débet pennuture. 

Cum enim attoraatio in curia 

fieri habeat qua; recordationem 

Taleat reportare, si in absentia 

partis adversac facta fuerit, ejus 

conditio affirmabitur *^' minus 

juste ; non enim, sï obtinuerit 

contra attomatum recordationem, 

Bcîet, vel iioterît attomntionis ejus 

copiam'*' postulare, cum nec pne- 



mais ce ne doibt pas estre fait 
de droict, fors pardevant la 
Koy, de qui seul le tesmoing 
suffit à recorder co qui est faîct 
pardevant luy ; car pour ce que 
la Court le doibt porter esgale- 
ment aux deux parties, elle ne 
doibt pas muer Testât d'une partie 
en derrière de l'autre. Quand 
l'en faict l'attoumement en Court 
qui porte record, si ce eat faîct 
en derrière de l'autre partie, sa 
condition en est empirée contre 
droict ; car s'il gaigne contre 
l'attoumé, il ne sçaura pas, ne 
pourra demander le record de 
l'attoumement, pour ce qu'il ne 
sens fuerit, nec personas noverit fut pas présent, no il ne vit pas 
coram quibus fuerît attomatus. les personnes devant qui il^ fut 

(1) Qurm—Dvt» le texte gTi, Pent-èbe le teita iloit le lire ùiui : qui alùifiiat tt gaanito 
aBornat: won dcW, rtc (2) AffiriruMt«r—Sie ; pour inSrmaWtur. (3J Alloumi— 
Pti»uroar, niandataire. "Ad tunium, id e*t ad TiceDi,ilteriiu cuiiititutiu." (4) Copian 
—V. a. 1, |i. S2. (3) JI-Vi.tloumé <le l'autre partie. (<) Aura attaitrni-Ditiu le 



Per litlcras ctinm patentes Dominî 
R«gîs, lectas in assîsia recorda- 
tîonem liabente, pneaente parte 
aâr?rsa, pot«3t attomatus fieri, 
cnm ex liac attomatîone possit 
rworilntio liuberi. 

LXTL-DE VI8I0NIBU8. 
Sciendiun etiam est qitod di< 
Versai sunt Ti§ionea. Est enîm 
quacdam visio feodi, quirxlam 
languidi, quicdum malefieiî illati, 
qoEodam hoimnîs Interfectî, quœ- 
àam ^^^g^ui8 dcfioratie. Visio 
ant«m fcodi est inspectio feodi, 
in curia requîsita et ad certain 
dicm assîgnata, quic secundum 
dî versas querelas diversimode 
habent sustineri. In querela 
enint de hcreditate, per duellum 
iiopetita vel per stariuam"* de- 
fendenda, et omnino de omnibus 
quereliB, in quibus jus heredi- 
tarium materiam retînet qiie- 
relarum, per quattuor milites 
non suepectos, et per duodecim 
bomines légales'^' débet visio sus- 
tineri. In no\is autcm dess\i- 
slsis,'^ et omnino in eis querelis 
qua; permodiun kov^ deducuntur 
DEesMsis.E, sine militibua per 

(1) StabUia—'V. Ch. oxv. (Tcxts Lat.) Bref ac«orJ« pur le Duo à celui qui étut UddW 
dulu U pounnoD île «OD ûcf par un teigneur puiaaant. " Brefa A'ctUMie «mt oUn>]4i 
" ponr fond d'héiitftge ; * * par leur mojen le porteur d'iceux eitailil, on tient (s 
" eut. !■ poueuion en qnoi il Mt ; * * et pu cette ctMit peuvent aroir e»tè fpM» 
" MMie."—TrrTim, in lot, (2) Nopië duwiùiinù— " Cam quii, in/ro ataitam DomÀmi 
"H(pù,Blinm)njuilaBti.InBJuiliûioJiMeiïiïeritdeliberotenBmentoiuo."— (HanKU<Xn,3î. 
"DeiieûiQ e«l quand un homme eotre en nucniiei terrei, lonque taa entr^ h'bA pM 
" oongéslile, et oostre celui qui b le f rmo tiuement."— Sortaf/. V, «uni Bigdow, pp. tO, 
1S3, et U D. 4, p. 24 de ce livre. (3) Lrgala, loyauU—Sa pldne poiuanon de tona Inm 
dmiti dvili. " Lrgalii homo : * * he Tiho (tnndi rtetoi in niria, aol oatUwml, um 
" exoommunicated, uor defumed."— A'vuiit. V.Ch. \xxa. De tttlibut. (4) AUouniél~ 
Lq. ■ttoumemeut. (5} Oceia—Da Lat ac(r><(er(, tuer. 



attoum^. AHoQm^<^> p 
fairt« pur W lettres du . 
leucs en asaiso qui porte record, 
se l'autre partie est présenta; | 
car du tel attoumement jj 
l'en avoir record. 

LXn. -DB TBUKS. 
L'en doibt sçavoir que diverses 
veue» sont. Il y a veue de âef, 
vcue de homme en langueur, veoe 
de mesf aict, veuc de homme occis,"' 
et veue de femme despiiceil^ 
Veue de fief est quant aulcon 
demande en Court, que le fief luy 
soit monstre de quov on plède 
à luy, et certain jour luy est 
assis pour le monstrer. TcUm 
veues doibvent estre eoustenues 
en diverses manières, selon U 
diversité des plainctea. Eu qu^ 
relie d'hWtage qui est demandé 
par biitaille ou pat estaki.ie, et 
généralement en toutes les que- 
relles oîk il y a droicture d'iiéri* 
tage, doibt veue estre soustenoe 
par quatre chevaliers qui ne soient 
pas souspe^'onneux, et par douM 
loyaulx'"* hommes. En nou\-e[j.bs 
DEssAisiNEs,**>et en toutes querelles 
qui sont menées par manière 

de NOUVELLE ItESSAlSIXE, pcot 



duodccim légales homÏBea de 
vicineto débet tîsîo auatiiieri ; 
nec tamen nocct ad eam milites 
intéresse, sî ex facilî ad hoc 
poBBÏnt applicari. Visio autem 
langiioris jurandif^' per quattuor 
milites et justiciarium fieri débet 
et sustîneri, vocata parte ad versa 
certn die et cerfo loco, in quo 
Tidelicet exonintorcs îpsum In- 
firmari protiilerunt : et propter 
hoc ad hftc pars advcrsa vocanda 
est ut, sî languîdus se louguorem 
jurasse negoverit, per visores 
recordationem babeat eridcnter. 
Et boc modo faciondîE sunt vi- 
BÏones de midtro, bomicidio et 
mebaignio, et omnino plagarum 
per violentiam illatanuu. Scien- 
dum tamen est quod, si aliquis 
vubieratus plagam suam in bac 
forma non monstraverit, ex ea 
sequelam nequîtîœ non poterît 
deducere. Si etiam aliquis inter- 
fectus traditus fuerit sepulturte, 
et hoc modo visus non fuerit, 
sequela deduci non poterit. Et 
BÎ Justiciario non fuerit demon- 
Btrotus, antequara sit sepulturœ 
ocnnmendatus, omnes qui ad hoc 
pneeentes fuerint eineuda gravi 
pecuniaria debent punîri. SÏ 
autem tali occasione aliquî fuerint 
accueati, negantes se ad hoc inter- 
fuisee, per inquieitionem débet 



la Teue estre soustenue sans 
chevaliers par douze loyaulx 
hommes du voisiné. Maïs cq 
n'y nuj-st pas qu'il y ait che- 
valliers, se on les peut avoir 
légièreinent.f'' Veue de homme 
en langueur doibt estre soustenue 
par quatre chevaliers et par la 
justice, si quo cciuy à qui il 
plède y soit appelle, à certain 
jour et en certain lieu, là oii 
les exoineurs dirent qu'il gésoit 
malade. Et pour ce doibt estre 
appelle son adversaire, afEn que, 
se lo malade nye qu'il n'a pas 
juré langueur, il puisse avoir 
record de ceulx qui le virent. 
En telle manière doibt estre faicte 
veiie de meurdre, de homicide et 
de meshaing, et de playe faicte à 
force. L'en doibt sçavoîr que se 
aulcun est navré, et il ne monstre 
sa playe en ceste manière, il ne 
pourra suyvîr de félonnie celuy 
qui lo navra. Se aulcim qui a 
esté occis est enfouy, et n'a eat^ 
veu en ceat-e manière, l'en no 
pourra pas faire suyte de sa mort, 
s'il ne fust monstre à la justice aina 
qu'il fust enfouy; et tous ceulx 
qui furent présents à l'enfouyr 
le doibvent amender. Se aulcun 
est accusé de telle achoison,'^' 
et il nye<*' qu'il no fut pas pré- 
sent, la vérité en doibt estre 
soeue par l'enqueste. Et s'il est 



(1) X^iérïraoii— Aisément, fMcîlemetit. (S) Achoi. 
—SU: peut-être >ui-o(i. (4) Ifge—V. n. 7, p. 24, 
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declarari; quod si in if^N scire 
redactum fuerit, si a justiciario 
ulterius fuerint super hoc accu- 
satif per deraisnationem se ex hoc 
poterunt liberare. Visio autem 
virginis deflorato) per septem 
mulieros yiduas vel maritatas 
fide dignas débet fieri, per quas 
si necesse fuerit de defloratione 
Veritas recordetur. 



mis en non sçayoir, et la justioe 
Ten accuse, il s'en pourra déUvier 
par une desrène. Yeue de femme 
despucellée doibt estre £aicte par 
sept veuf ves femmes ou mariées, 
bien créables, par qui le des- 
pucellement puisse estre reoordé, 
se mestier en est. 



SECONDE PARTIE. 



SECONDE PARTIE. 




rpi^rc listindiûtt. 




$(xa0C9tmum i^fptimum. 

DE aUERELIS. 
Post pnodicta autem de que- 
rella agendum est, et de legibus 
per quaa ipsas querelre habent 
terminari. Scieadum ergo est, 
quod querela eat contentio inter 
quenilum et querelat lun coram j ua- 
ticiario ad asaîgiiatum tenninum"* 
Tfiiitilata. Quarum quidam sunt 
pcrsonales, quaedani vero reaies,''' 
Inter quaa de personalibus primo 
eat ageudmn. Est crgo personalis 
querela contentio inter queruliuu 
et querclatum ventilata, ex inju- 
ria in alicujus persoaam irrogata. 
Harum autem que^elarum quœ- 
dam sunt per factum, quEûdam 
per dictum. Et de eis quoj per 
factum sunt, primo est agondum. 
Bciendnm ergo est, quod querela 



poixantf-sïrpticmf. 

SS aUERELLES. 
Or nous convient vcoir et 
traîcf«r des querelles, et des lois 
par quoy lea querelles doibvent 
eatre finées. L'en doibt sçavoir, 
que querelles sont contends entre 
celuy qui se plainct et celuy de 
qui l'en se plainct, qui sont dé- 
menées devant la justice à certain 
terme^'* qui eat mis. Des querelles 
les unes appartiennent aux per- 
sonnes, et les aultrea aux autres 
choses. Et premièrement nous 
dirons de celles qui appartiennent 
aux personnes. Querelle per- 
sonnel'" est contends démené entre 
celuy qui se plainct et celuy de 
qui on se plaint, pour tort nui a 
esté faict à la personne d'auleun. 
De cea querelles les unes sont do 
faict, et lea aultrea de dict. Et 
premièrement dirons de colles 
qui sont de faict. L'en doibt 



(I) PerMTiael — D«u Le R. pcmnelle. Lei éA. ptéoéA, pertonnd. V. n. 4, p. 4, 
(3) Terminai, terme — titnito, burne, dflni : jour et lieu ddUminù pour rBadition ou 
réprBuvo d'une oiLuee : époque; e.g. ni it lemie: limita, ou rluration, d'une oocap&tion 
temporaire : (C(. lerm ofycari dam le Droit Angl.) : plus tord, il *eiuiit A nignlEer, leloD 
un Hutre uiiige de fcnn, lea [idriadea d'nudieace des oours : " TenuLni ftpud nt» (Le. Angloi] 
"dicuptur certœ uiui iiortionea agondia litibus ilesignntie." (3) SrtUa^DAUt un seiu 
plus étendu que celui du mut jurid. A^igL rcal, y 
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pcrsonalis do facto procreata fit 
ex violentia in personam alicujus 
per factum îrrogata, ut percus- 
sioncSy^nilnerationes et hujusmodi. 
Harum autem qusDdam est simples, 
quicdam eriminalis. Simples est 
quœ per simplicem^^ leoem habet 
terminari. Criminalis autem est 
quae per legem apparextem^^ 
dcducitur ab adversis. Et ideo 
criminalis dicitur, eo quod ex 
tali crimine habet ortum, quod 
mortis vel membrorum scquitur 
damnamentum. Hujus autem 
querclo) criminalis divers® sunt 
species, secundum quod ex eis 
divers») scquelae deducuntur quœ 
ex diversis maleficiis oriuntur. 
Est enim quacdam querela de 
multro, quaodam de homicidio, 
quiedam^*^ de mehaignio, qusDdam 
de treuga fracta/*^ qusodam de 
defloratione virginis, quaedam de 
roberîa et assaltu, quawlam de 
carrucae/'-^ qiiaxlam de assaltu in 
domo vel in possessione assaltati ; 
quii'dani autem sunt de proditione. 
Inter quas de multro primo agen- 
dum est, et quomodo et sub qua 
forma verborum sequela de multro 
deduci debeat partibus ab adver- 
sis. Et hujusmodi sequelœ omnes 
de felonia^^"^^ nuncupantur. 



sçavoir que querelle personnd 
qui descend de faict est force qui 
a esté &icte à aulcun ; si comme 
de bateureSy plajres ou tele^ choses. 
De ces querelles est une simple, 
et Fautre criminaL<^ La simple 
est celle qui doibt estre terminée 
par SIMPLE LOT. La criminal est 
celle qui est terminée par lot 
APPARissANT,^) et ost appellëc cri- 
minal pour ce que elle na jst de 
tel crime, de quoy l'en doibt et 
peut perdre vie ou membre. II 
j a diverses manières de quereUes 
criminaulx, selon ce que diverses 
suytes sont menées qui naissent 
de divers mesfaicts. Il y a que- 
relle de meurdre, d'homicide et 
de mehaing, de trefves frainctes, 
de despucellement de femmes i 
force, de roberie, d'assault de 
charrue, d'assault de nmison ou 
en la possession à cil qui fut 
assailly, et de trahison. Entre 
les aultres nous dirons première- 
ment de suyte de meurdre, comme 
et par quelle forme de parolleB 
Ten en doibt suyr ; et toutes 
telles manières de suytes sont 
apix^llées de félonnie. 



(1) Lccicm apparcntem — V. GJanriUe XIT, 1. Preuve par le duel, ou par quelque autre 
forme du judicium Dix. AngL : Ordcal h\j battlc, hy water, by firt, V. Ch. Ixxxtu et 
cxxvii (Lat.) (2) Carrucœ—Asxalta sous-entendu: *' Assaltus homima cum aumea 
*' laborantis."— i>Mca7îi7C (3) Fthnia—*' Omne crimen capitale infra laeaam majestatem"; 
aussi: " Delictum vassalli in Dominum."— Z^MCrtm/^-. {4) Quœdam * ♦ fracta—Onâs 
par Le R, (•'>) Criminal, (cU—Sic. V. n. 1, p. 161, et n. 4, p. 4. (6) Simpfictm^ 
"Témoignage de certain, ou desrène. "—TfrnVn. V. Ch. Ixxxiv et cxxvi (Texte Lat.) 
et n. 2, p. 25. 
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LXVnL-DE 8EanELA<^> 
MDLTai. 
8equela autem de mulln 
cîenda est îa hac forma : 

qneritur de T. quod patrem suum plaiuct de T., qui a meurdry son 

neqoiter in pace Domini Régis père félonneusement en la paix 

mnltrivit; quod paratus est pro- de Dieu et du Duc; que il est 

bare, et focere ei recognoscere prest de prouver, et do luy faire 

una hora diei : T. autem hoc congnoistre, en une heure de jour, 

denegat, do verbe ad verbum, et 8e T. le nye mot à mot, et il 

olFert vadium ad defendendum. offre son gaige de s'en défendre, 

Primo eapiendum est vadium l'en doibt premièrement prendre 

defensoris, et postea vadium ap- le gaige au défendeur, et puis 

pellatoris ; et de lege deducenda celuy à l'appelleur, et chascun 

plegîos debent dare ; uterque doibt donner pièges de mener la 

tameu in prisoma Ihicis est reti- loj-. Non pourtant Us doilivent 

neiidus. Per justieiarium tamen tous deux eatre retenus en la 

eis quod j'ustum fuerit ad ducllum prison du Duc ; et co que droict 
débet inveniri, et utrumque 



voluerit vivie prisoniœ*" poterit 
committ«re, dum tamen boaos 
custodes de ipsis habuerit, qui 
eos ita fideliter custodiant, quod 
vivos vel mortuoa ad dîem duelli 
terminatam reddant, et ad duelli 
deduetiouem apparatoa h a béant. 
Si autem eîs vel de ipsis aliqua 
Tiolenfia fuerit perpetrata et 
intérim procreata, justiciarius de 
offîcio suo potest inquirere et. 



sera à faire la bataille Icui- doit 
estre ottroyé par la justice. Et 
si peut bailler l'un et l'autre en 
vifve prison,"' ei leur^** plaist; 
pourtant que l'en les baille féale- 
ment à bons gardes, qui les ren- 
dront morts ou vifs au jour de la 
bataille, appareillés de lu bataille 
faire, se ils sont rifs. Sa aulcune 
force est faict« dedens ce d'aulcun 
d'eidx ou à aulcun d'eulx, le 
Bailly en peut enquérir de son 
office, et punyr celuy qui en sera 



proutfaoti mérita exigerint,huj us attaintW coulpable, selon la des- 
reiconvictumfactumdebetpunire: serte du fatct; et ceulx qui le 

(1) Vira prUoTiùe—Dant la garde de idd piège. " Ab initlo ■alvoncotiutuiatUchiiibitur, 
"vel per plegio» idoneoi, ïel per oarcari» incluBionijm."— O'unnV/f XIV, 1. (2) £i( 
M^wto— D«ni le texte ici, et louient aillBan, tequella. (3) Leur — Sic ; le iuitioier. 
(4) JUaint^Dt attinctia. TMibè, oani^neo. Ct. TAiigl. atUtinleU. 



et custodes, si ex hoc inventi 
fuerîiit culpabilea. Et quoniam 
îpsi custodes pœnam, quara cus- 
toditus subiret eï per defectum 
auum de duello condemnaretur, 
ex antiqua consnctudine Buliire 
Bolebaut judicari, si ab eorum 
cusl^ia ita bo substraxcrit quod 
eiun juHticiario reddere ad diem 
non voleant tcrminatam ; solet in 
Nonnanuîa usîtari, quod ilatîs 
radiia uullua in causis crimmali- 
bus extra Ducis prisoniam dcbeat 
custodiri. Âd diem autem duelli 
assignatam so debent pugïles*^' 
in curia juBticiario offerre, ante- 
quam horo rneridîei ait transacta, 
apparut! in corietïs'*' vol tunïcia, 
cujn scutis et baculîs comutia,"' 
annati prout neceasarimn eis 
f uerit, de panno et corio, lana et 
stupis. lu scutis autcm, vcl 
baeulis, vol armaturis tibiariun 
non possunt liabere nisi lignum 
vel corium vel aliud prœdictorum ; 
nec alia possunt habere instru- 
menta in advcrsarium nggravan- 
dum quara scutum et baculmn. 
Et uterque débet bnbere super 
aures capilloa rotundc adœquatos; 



gardoicnt, ae ils en sont cool- 
pables. Et pour ce que ceulx 
qui lea gardent, par la coustume 
ancienne, seulent porter la peine 
que ceulx deussent porter, se lia 
ne les pevent'*' rendre d la justice 
BU jour qui leur est mîa, l'en 
aeult user en Normendie, que en 
bataille de félonnîe, puis que lu 
gaiges sont donnés, nulciin ne 
doibt Gstro gardé hors de la 
prison au Duc. Au jour qui 
est assis à {aire la bataille se 
doîbvent lea L-hampiona offrir à 
la justice, ains que heure de midy 
aoit passée, toua appareillûs en 
leurs cuyrécs ou en leurs eotes,''^ 
avecques leurs eacus et leurs bas- 
tons comuB, anoéaf" si comme 
mestier sera de drap, de cuyr, de 
laine et dVstoupes. Es eacaa, 
ne es basions, ne es armeures des 
jambes no doibvent avoir, fors 
fust '*' ou cuyr ou ce qui est devant 
dict; ne ils no pevent avoir aultre 
instrument à grever l'ung l'iinltre 
fora l'escu et le baston. Et 
chascun doibt avoir les cheveuli 
rougnéa par dessus les aurcilles.*' 



(2) Cornirfû— " Deaiuenta tn 
etia, i-n- conellû." — Itucaasr. 

te, Th miuiquo àma la pIuptH 



(1) Pusila— Terme gladlotoriol ; les oombattnnti , 
«Bumen." &) Corietii, i-i(jn*j — " Haud dobie coroul 

(-1) Pcivnt~Feiit-itre. ùi et ulliun, prurnt ; muis du» le t< 
ilesin[teiii)iiBde|>uurair. (S) Ptut—Defuitiê; boîid'uuel 
" ne iiarU, na B'etitetid, quant lin déolaratioiidca »rmeuTe>,« non un regard det non uoblMl 
" * * pour Oa qo'il eit tout notoiro q-uflUes nniiearei [le* noble»] dcibrent »roir |iour «oy 
" combiitre : * * * [unToir] tel bunioia. somme ili doiieut ii*DÎr en U guerre «n Du 
" pour dcaierrii Imir Sefa." — Gloae, in loc (7) CoUa ou coOa — D&ni le même aetit qn* 
clU duos eoUc de tnailli. (8) Anreillet — Sic. Dne des nonibreuaea iSeotittaiu clïuiqan 
àe Le R P=in« lea éd. préoÉd. ortHlei ; de orievla, B. L. pour amcala. PareUlemmt on 
Id trouTS diina Jtentard; "La divine aurville." 



«t forma hœc in onmi diiello débet 
Bolennîter observari ; ungî autem 
possunt si volueriut. Cum autem 
uterque eonim se juaticîario ob- 
tulerit, per juBticîarium verba 
duelli debent retralii, et si forsaa 
alîcui Gorum visum fuerit, quod 
verba dufUi noa beno fuerint 
recorda ta, vel alio modo qiiom 
lex fuerit vadiata, recordiitionom 
curisD super hoc postula re po- 
terunt, et habore per eos qui 
in duellî vadiamcnto afEuerint. 
Et si bene fuerit retractatum, ad 
campum inde ducantur pugnaturi. 
Quattuor milites eligantur qui 
campum. cuatodiaut, et alii omues 
Bedeant in coronam*'' : bannum**' 
Dacis proclametur, ne quia astan- 
tium, Buper vitam et mcmbra, in 
tantam prorumpat audientiam,**' 
quod alicui pugîlum dicto vel 
facto auxilium ini'erat aut grava- 
men ; et si super boc aliqiiis 
fuerit culpabilia, in prisonïa Ducis 
ad Tolunfatem au ara tenebitur 
carceri mancipatua. Post ha!C 
BUtem pugilea ad campum evo- 
centur, et juret prîmus defensor, 
per verba de duello recita ta, 
flexis amborum genibus ; et tene- 
bunt se per manus, appellator a 
dextris et defensor a einistrie. 
Interrogato ab utroque et rea- 



Ceste forme âoibt estre gardée 
en toutes batailles ; et si pevent 
estre oings, se ils veulent. Quant 
ils seront tous deux offerts à la 
JuBtice, les parolles de la bataille 
seront recordées par la justice; 
et s'il est advis à aulcun d'eulx, 
que les parolles de la bataille ne 
soient pas bien recordéea, ou que 
la bataille fust gaigée par aultres 
mots, ils pourront demander le 
record de la Court, et l'auront 
par ceulx qui furent à gaiger la 
bataille ; et quant elle sera bien 
recordée, ai soient menés au 
champ pour combattre, et quatre 
chevaliers soient esleua qui gar- 
dent le champ, et tous les aultres 
se séent entour. Le ban du Duo 
soit crié, que aulcun de ceulx qui 
illec sont, sur vie et sur membre, 
ne eoit si hardy qu'il face à 
aulcun des champions aide ne 
nuysance, par faict ne par dit. 
Et se aulcun faict contre ce, il 
sera mis en la prison du Duc, et 
l'amendera à sa volunté.''*' Après, 
lea champions soient appelles an 
champ, et jurent les parolles de 
la bataille, et se agenouillent tous 
deux,<^> et se entretiennent par 
les mains, l'appelleur à dextre et le 
defiensetir à seneatre. L'en doibt 
demander i chascun, comme il a 



(1) Coponnm — Cercle; cercle do pertonneB ; et ainsi 
— Proclnnmtion. (3) Atidieiitiam — Ainii que lo ti 
le leiu à'aiHlneiani, V. n. 2, p. 6G| inr h. ■□ 
(4) Volunti—Dtas d«> éd. [irécèd. roulnUé; t 



HucroMËe judioiuro. (3) Bannum 
rto rindiqQe, pour audentiam, Jnug le 
■titution û'aïutaUa pour audifnria. 
gnSre daiu le> ouvngei 



du lOf.* liide. (&) Deux—Duiâ des éd. préoéd. •kaU. V. d. 3, p. 23. 
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ponso Domine quo denominantur 
in baptismo ; utrum credat in 
Patrem et Filium et Spiritnm 
Sanctum ; et utrum teneat fidem 
quam Sancta conservât Ecclesia ; 
et responso ab utroque quod 
ita ; tune jurabit in hac forma : 

Audi, homo, quem teneo per 
manum sinistram, qui te N. in 
baptismo facis appellari, quod 
ego patrem tuum non multrivi, 
nec in felonia fiecui: sic^*^ me 
Deus adjuvet et sacrosaneta/*) 
Jurabit autem et alius sic : Audi, 
homo, quem teneo per manum 
dextram, qui te T. in baptismo 
facis appellari, quod, de omnibus 
verbis quaB jurasti, falsum jurasti : 
sic^^^ me Deus adjuvet et sacro- 

sancta. Deinde j urabunt sorcerias, 
et primus jurabit defensor, quod 
nec per se nec per alium in 
campo sorcerias fecit afferre, quae 
ei possint vel debeant juvare, vel 
parti adversa) nocere ; et appel- 
lator etiam jurabit simili ter. 
Exinde autem utrique scutum 
et baculus tradentur, et quattuor 
milites, ad campum servandum 
electi, sint inter ces, quousque 
ordverint competenter, et bannum 



nom en baptesme, et se il croit 
eu Père, eu Fils et eu bénoûit^^ 
Sainct Esprit, et se il tient la 
foy que Saincte Église garde. 
Quand chascun aura respondu 
ouY, le défenseur jurera en ceste 
forme : Oes,^^^ homme, que je 

tien par la main senestre, qui 

T. te fais^^ appeller en baptesm^ 

que ton père ne meurdry^^^ en 

f élonnie : ainsi m'aist Dieu et 

Bes^^^ saincts. L'appelleur jurera 

après : Oes,^^ homme, que je 

tien par la main dextre, qui B. 

te fais appeller en baptesme, 

que des paroUes que tu as jurées 

tu te es parjuré : ainsi m'aist Dieu 

et ses saincts. Après si jureront 
les sorceries ; le défenseur jurera 
premier, que par luy ne par 
autre n'a fait^^^ apporter sorceries 
eu champ, qui luy puissent ne 
doibvent aider, ne à son adver- 
saire nuyre : et après Tappelleur 
jurera ainsi. L'en baillera lors 
à chascun Tescu et le baston, et 
les quatre chevaliers, qui sont 
esleus à garder le champ, seront 
entre eulx dexix, tant qu'ils ayent 
aouré ^^^ avenamment : et le ban 



(l) Of«— De ouir ; aussi oycz^ oycs. (2) Bénoisi^i.Q. benediclum ; béni. (3) Sa^rosancta 
— Les Évangiles ou les reliques ; sur lesquels on devait jurer. (4) Sic — Dans le texte, et 
ainsi très-souvent, si. (5) Meurdry, fait— Y, n, 2, p. 24. (6) J\iw— Dans Lt R. faicU, 
(7) Aouré— De orare : prié. (8) Ses— Sic : préférablement Cf«, comme dans le Chap. hjtxv. 



Docis iterum rocHetur. Peracfa 
Butem corapetenter oratione, ad 
metas camp! milites se rctrahant 
in quattuor portes. Si autera 
defenBor se usque ad stellas de 
nocte in cœlo apparentes poterit 
defendere, victorisE retinet juva- 
mentura. Et hiec fonna in oranï 
duollî sequela est attendenda ; hoc 
sane intellecto quod juramentum 
débet fieri do verbîs, de quitus 
duellum vadiatura fuerit et re- 
trac tum. Sciendum tamen est, 
qnod nuUus de multro potest 
aeqiii, quoasque certa et cognita 
aigna de multritione fuerînt de- 
clarata. Si autem de multi-o 
facto niillus Bit, qui sequelam 
faciat aut clamorem, si publlca 
infamia aliquem super hoc foccrit 
eriminosam, per justiciarium débet 
Birestari et firrao carcere débet 
observari, usque ad dieni et 
aiinum, cura penuria vîctiia et 
potas, niai intérim super hoc 
patriaa"' inquisitîonem se ofEcrat 
eustinerc ; quam si sustiuere \o- 
luerit, sollicîtudo justiciarii débet 
procurare qnod omnes illoa/''' quoa 
de multro aliquod scire presump- 
eerît, yeJ [qui] ipsiua facti aliquam. 
notitiam habuerint, de quociinque 
loco fuerint, coram se certa die 
faciat convenire ; et hoc enbito et 
înopiuate, et causa celata propter 



du Duc sera cryé dereoUaL 
Quand ila auront aourt', les quatre 
chevaliers se trairont es crises'** 
du champ en quatre parties. Se 
le défenseur se peut défendre 
tant que les eatoilles appairent 
eu ciel, il aura la victoire. Et 
ceste forme doit estre gardée en 
tontes les batailles, fors que le 
serment doïbt eatre faict des 
paTOllea de quoy la bataille fut 
gaigée. L'en doibt sçavoîr que 
aulcun ne peut suyr de meurdre, 
devant que certaines enseignes 
soient trouvées du meurdre. Se 
aulcnn n'est qui face suyte ne 
clameur de meurdre, et aulcun 
en est blasmé communément, il 
doibt estre arresté par la justice 
et mia en prison, jusquea à ung 
an et ung Jour, à peu de menger 
et de boire, s'il n'offre dedens ce 
à soustenir l'enqiieste du paya.'" 
Et s'il la veult souatenir, la jus- 
tice li**' doibt pourveoir, et faire 
se moudre ceiilx, que elle cuîdera'*' 
qui'^* sachent aulcune chose du 
meurdre, de quelque lieu qu'ils 
soient, et qu'ils viennent sou- 
dainement et despourveument, 
sans sçavoir pourquoy ils sont 
ainsi mandés par justice, pour 
et affîn que les amis de cïl qui 
est en prison ne lea divertissent, 
corrurapent, ne /acent ou dient 



(1) PatriŒ inquiiUiontm, Enquête pOkT le jury d'iJut». V. U nota lurj'uroj, p. 168, 
et>uCll.Uii, luiiv, Uxir, otcxxvi([»tt.) (2) Oi'^— Bordt: àaora: A».\a Lt R. ouria. 
(3) Li—8ie: mÛB Lt R. y. [4] Cuidcra-reasein. (5) IHoa-Dnni le te<te illi. 
(6) 0«i-V. n. i. p. 13. 



quam eos fecerit submoQeri, ne 
parentes crimînosi eonim pr€>ce 
Tel pretîo corrumperent eermen- 
tum''*; et nb eis, unoquoquo 
per se vocato, coram quattuor 
mîlitibus non suspectis, ntrura 
illud multrmn fecerit/*' inquirat 
diligenter; etauditiedictiseoruin, 
et in Bcripturis redactîa, crimi- 
nosus coram eis débet adducî, 
et ab eo quœri si quem eorura 
saonnare"' voluerit. Et [si] suf- 
ficiens §aonaîum super aliquem 
miaerit, dictum ejua pro nullo 
débet roputari, et a jurea^" débet 
removerîj et ai sufficiena non 
fuerit flaonniutn, nihiloniinus ul- 
teriuB procedatur, Ilnjuamodî 
jurea fieri débet per viginti quat- 
tuor bomines ad minus légales 
et non suspectos, qnos nec favor 
nec odium a jurea débet amovere ; 
et per fidelem scrvientem débet 
eubinonîtîo fierî, qui nec prece 
nec pretio nec amore nec odio 
corrumpatur, quin voriores uc pro- 
btures bomines submoneat quos 
poterit inveuiro circa loca et in 
locis, in quibua factum fuerit 



aiilciiiie chose, soit par prière ou par 
loyer/') ou par quelconque aultra 
moyen illicite, qui puisse empes- 
cber ne retarder que justice no 
aoit faicte et accomplye. Sî 
doibt l'eu appeller cboscun par 
8oy pardevaut quatre chevaliers, 
qui ne soient pas souspc^onneuz, 
et enquérir diligemment se cil, 
qui est en prison détenu, a faict 
iceliiy meurdre. Et quant l'en 
aura ouy leurs dicts, et mis en 
escript, cil qui est en prison doibt 
estre amené devant eulx, et luy 
doibt on demander s'il en veult 
aulcuns saonner. Et s'il dict 
sur aulcuns d'culx suffisant saon, 
chose que dient ceulx qui sont 
ainsi saonnéa ne doîbt eatre en 
riens comptée. Mais se le saon 
ne est suffisant, ce que il dira 
sera receu avec les aultres. Telia 
enquesie doibt estre faicte par 
vingt-et- quatre loyaulx hommes 
au moins, qui ne soient pas 
fiouspcçonneus par amour ne par 
haine. Et la scmonse doibt ostre 
faicte par loyal sergent, qui ne 
soit corrumpu par don ne par 
loyer, par prière, par amour ne 
par haine, qu'il ne semonne le6 
plus preudes hommes et les plus 
loyaulx qu'Q pourra trouver eo 



(1) Jrirto— Euqnfite judiciiite: la tùla du Jiirjr i cette Époque se ra|i)>TOchut aatuit da 
cvluiilg tf moins, que it'lKJffiOnei d'enquête dans la sens nctacl. Il jr a, i Jeney, uii panllUa 
peut-être plu» einct, celui, «'e»t-4-dire, dei lixjjrincipom; "cunTanuii" pour (iiire tiplxMt 
k lu Coor, quant t l'état d'e>prit d'une peraunne ik laquelle on veut itftblir on eunteui. 
I'^ hoj/tr — Gagea, r£anmp«ni& Uini les éd. préaid. loirr et luuirr. V. n. 3, p. 11. 
(3| /"tcfrtt— Le. cHminosiM. (<) Saonnare — Itcproclier, rêomor, (6) . 
Sic Le JC, ; dsca le*£d. piieid. mcramcnlum. 



maleficîum, de quo reus accusatur ; 
et eoa insuper qui factî credunfur 
percepisse verîtatem. Si vero 
de furto vel roberia jurea fuerit 
sustînenda, de locis, in qaibus 
reuB con versa l;us fuerit et de 
quibus latrocinia dîcitur perpé- 
trasse, debeut subraoneri legitimi 
juratores, verîtatera factorum et 
vitœ ejua cognoscentes. Et ita 
subito debent coram jusUciario 
adduci, ne"' per ainicos cor- 
ruinpi raleant accuBati. Justi- 
ciarius autem socreto, assumptia 
secum tribus vel quattuor mîli- 
tibus, débet sîngillatim eoa ex- 
aminare, et de vita et acttbua 
oecusati, quid sciunt et quid cre- 
dunt, diligenter inquirere. Au- 
ditis autem siagulorum dictîs, 
Bccusatus adducendus est, et ab 
eo qufcrendum est si aliquem 
juratorum ÎUorum yelit saomiare. 
Oranes juratores eidem sunt 
monstrandi, et si aliquem légi- 
time saonnavcrit, dictum ejusdem 
eidem non débet Qocere, aed a 
jurea débet rcmoverL Post liEec ' 
autem, coram îpsîs juratoribua 
et aliis in publico conrocatis, 
dîutum eorum coram roo débet 
per justiciarium retrac tari, et 
per juratores confitori quod ita 
juraverint, et super hoe débet 
fîeri Judieium in CQUtîueati, et 



lieu où le mesfaîct fut feîct, et 
ceulx que l'en croît qu'ils sachent 
mieulx la véritë du cas, et comme 
il est advenu. Se enqucste doibt 
estre soustenue de larcin ou de 
roberie, loyauls jureurs doibvent 
estre semons de là où celuy qtii 
est accusé a conversé,'^ et de là 
où l'en dict que il fist le larcin, 
et que ils sachent la vérité de 
ses faicta et de sa vie ; et 
doibvent eatre semons si sou- 
dainement, et amenés devant la 
justice, que le« amis à cil qui 
est accusé ne les puissent cor- 
rumpre par ha moijem et rainons 
dfsam de»clairéeg. I^e Bailly lea 
doibt prendre secrètement devant 
quatre chevaliers, et demander à 
ehoscun par soy ce qu'il scet^^J 
de la vie à cil qui est accusé, 
et de ses faicta, et ce qu'il en 
croit. Quand il aura ouy chascun 
par soy, cil qui est accusé doibt 
estre amenée" avant, et luy doit 
on demander s'il veult saonner 
aulcuns des jureurs, qui tous luy 
doibTent estro monstres. S'Q en 
soonne aide un raisonnablement, 
chose qu'il die ne luy peut nuyre. 
Lors seront les jureurs appelles 
en commun, et ce qu'ils auront 
dict sera recordé par la justice 
à celuy qui est accusé. Et ils 



(1) St — D«n> le («xleiGi, >t ulleun, ntc (2) 0»ii«r>j— Demenrt. " A Cun lungM 
oatcfVTfV—Waet. Cf. le mot BibL AngL eonvertation (Vulg»t, convcrtatio) oomme 
tmiaetian àe jHilileaaui.—Pkil. III, 20. {3) Serf— Éd. {irfciJ, içail ; et Kinn sUrcnt 
pour i^rtitt. H) Ament—^d. ptieid. admeni. 



judicîum factum sme dilntione 
adimplen. Et quod viginti eorum 
juraverint observetur : et «i n/f^m' 
eorvm ne nesciente» dUerint, tôt 
debimt it}iponi junitore», si pmsint 
mr-fitiri, quod pfir sermettttim^''^ 
riginti'^^ eorum rerittis rei elticfat 
inqumta. 

LXII.-I>E JUBAT0RIBU8. 

De juratoribus autfMn sciendum 
eet, quod illi juratores dicunlur 
qui, pripatito in curîa oorporali 
saerumento.verum tenentur dicere 
de qucrelîa, prout eie a justicîario, 
vel vices ejus gèrent*;, in curia 
fuerit inculeatum. Cum aut«m 
per sermentura juratonim haheat 
quercla t<^rmînari, ad submoni- 
tionem juratoriira contentionis 
circumatantiie attendendai sunt j 
videlicet, personaî adversœ, res 
ipsa de qua agîtur contentîo, loc us, 
causa, modiis, tcmpus, et per 
quDB. Inimicî eonun vel aiaîci 
spéciales et notorii consanguinei*^ 
utriuaque partis, et illi dc*'> 
quibua suspectio cerfa amorÎB, 
epecialis favoris tabiti, vel uffi- 
nitatis vel odii certis rationîbua 
posait pnctendi,'^' ad jurandum 
recipi non dcbent. Illi etîam, 



dnibvent recongnoistre que ainsi 
ont ils juré. Et sur oe doibt 
maintennnt jugement estre faïct 
/wr l'advi» et opinion df» a»giiiteiits 
de In Court,. Et ce qui sera 
jiigëC" doibt estre aoomply sans 
délay : ot ce que les vingt diront 
soit gardé sans eontroflict. 

LXIX.-IIE JUBEURS. 
L'en doit sçavoir que ceulx 
sont appelles jureurs,'*' qui, par 
le serment que ils ont faict en 
Court, sont tenus à dire vérité 
des quereller, selon ce qu'il leur 
sera enchargié par la justice^ 
ou par cil qui sera en son lietL 
Quand contcnds doibt estre fine 
par le serment de jureurs, il 
convient qu'ils sachent les circun- 
stances**' des contends ; si comme 
des personnes entre qui le con- 
tends est, et de la chose de quoy 
il est, la cause, le lieu, le temps 
et la otiinière. Les cspéciuulx 
amis ne les ennemis, ne lee 
cousins*"' à l'une partie ne à 
l'autre, ne aulcun de qui l'en 
puisse, par certaine raison, avoir 
souspcçon d'amour ou de hajTie, 
ou de lignage, ne doibvent pas 
estre roceus au serment ; ne ceulx 



(1) De ' ' prtcfmiii— Texte do Ludrm;;, Lei BDoiens teitm «ont inexauU el trèi- 
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d'eniuEte. ï.e. le jwry daot lea ess crimineU, est vingt-quatre, et il hnt le eousoun d* 
vingt do cet hommea pour déclarer l'nucusé coupabi». 



qui In causa conaîmîlî sunt, ad 
juramt'ntum recipi non dcbent, 
vel qui sunt querelîo participes ; 
et illi etiam per quos querela 
mota defenditur. Et illi, qui 



propinqm 



vicini non aunt 



reî petite. Tel [qui] nihîl scïunt 
de quo est contffntio, et illi, quos 
tempiLS vel lociia demonatrat que- 
rella veritatem îgnorare, repellî 
debeat ; et illi omnino, qui per- 
jurio seu falso testimonio notabiles 
sunt et infâmes ; et illi etiam 
quos certa suspect io veritatem 
coatentionis demonatrat îgnorare. 
tJnde ad jurameuta facienda pro- 
bioi-ea et propinquiorea bomines, 
et quos publica fama testatur 
scire meliua eontentionia verita- 
tem, et quos purtea suspectos non 
babeant, justum est submonere. 
Similiter autem agendum eat de 
illi» qui sunt publiée infamea 
latrocinio, bomicidio aeu incendio, 
vel aliqua alia causa criminali, 
dum tamen non ait qui eos super 
boc însequatur. De maleficio 
tamen vivorum''' non poteat fierî 
inquisitio, niai de consensu partis 
utriusque. Solet autem a multis 
concorduri quod, si quia ad mortem 
alium appellaret, et defensor in- 
quisition em patriis fonna pne- 



qui Bout paraonniers de la querelle, 
ou qui ont semblable querelle, ne 
ceulx qui l'ont menée ou défendue 
en Court, ne mitint^inK, ou esté 
coiiseill4'iir!i. Ne ceulx qui ne sont 
prochains do la choae qui est 
demandée, ne ceulx qui rieo ne 
Bcèvent de la choae de quoy le 
conteuda est, et qui ne sont du 
tempa ne du lieu de quoy ils en 
puissent rien sçuvoir, ne doibvent 
estre receus à la jurée, ne ceulx 
qui sont reprius de parjure ou 
de porter faulx tesmoing, ou 
vaincus eu champ de bataille, ou 
ceulx qui sont infâmes. Et pour 
ce doibt l'en s^'avoir, que l'en 
doibt aemondre aux jurées les 
plus preudes bomines, et les plus 
loyaulx, et lea plua prochaîna, et 
ceidî que l'en croit qui mieulx 
sachent la vérité, et qui ne soient 
souapeçonneux à l'une partie ne 
à l'autre. Aînay doiht l'en faire 
de ceidx qui aont commimément 
blasmés d'homicide, d'arson, de 
larcin ou d'aulcun aultre crime, 
de quoy il n'est aulcun qui les 
Buyve. Du mesfaict, qui a esté 
faict à ceulx qui vivent, enqueste 
n'«n peut estre faicto, fora par 
le consentement d'une partie et 
d' aultre. Plusieurs se seullent 
accorder que, se ung homme suyt 
ung aultre à mort, et cil qui a 
esté appelle veult souatenir l'en- 
queste du pays, en la forme que 



dicta voluerit swstinere super hoc, 
îpeam dobet hubere ; et ei per 
eam convictiis fuerit, condera- 
netur. Si autem super hoc in- 
Tentua fuorit innoccn», libcretur ; 
et si reductum fuerit in non scire, 
iippell«t«r ad duellum recurrat. 
£t hoc plurimum ad faleas et 
detestabiles querelas reprimen- 
das solet a pluribus approbari ; 
lioet pluros hoc non velint, neo 
concordent. 



nous avons dict«, illadoîbt avoir; 
et se il est attaint par l'enqueste, 
il doibt estre condemné. Et se 
l'enqaeste le soulve, il doiht astre 
saulcé et délivré. Et s'il est mis 
en NON sçAvoiR, l'appelleur pent 
revenir à la bataille. A co se 
seul en t phiaieura acorder. pour 
abatre lea faulses plaînct«s et les 
faulses clameurs, jà soit oe que 
plusieurs ne le veulent pa«. 



De multro aut«m vel homicidio 
propînquior in génère sequelam 
{acîendi retinet potestatem. Si 
Butem propinquior in non œtjate 
fuerit, vcl aHatein transegicrîf, 
bHus propinquior înteresee poterit 
in eequela, vel aliua de génère, in 
quem consenserit omnis pareil tela. 
Si tamon inter ipsoa pax fuerit 
conformitta, ciim pupillus ad 
Eetatem pervenerit aequelam de 
eodem poterit refonnare. Si 
Butem lex deducta fuorit et per- 
fecta,'*' alia les super hoc non 
poterit refonnari. Si autem ali- 
quis de homicidio cstraneus cla- 
morem suum fecerit, débet facere 
in hac forma : Ego conqueror 
de T., qui R. dominum meum, 
cum quo eram, in felonia assal- 



LXX.-DE MEUHDREn) ET DE 
HOUICIDE. 

De meurdre et de homicide 
peut le plus prochain du lignaige 
faire la suyte ; et se le pins 
prochain est eu non aage, ou 
il a passé ^i^ge, le plus prochain 
après celuy pourra la faire ; ou 
aultre du lignage à qui tout le 
lignage se accordera, Et se pais 
en est faicte, quand cil qui est 
en non aage sera venu en Bage, 
il pourra recommencer la suyte. 
Mais se lu loy en a esté démenée 
et parfaicte, aultre loy n'en pourra 
pas puis estre faicte, ne com- 
mencée. S'aulcun estrange^*' fait 
clameur de homicide, [il la doibt 
faire] en ceste forme : Je me 
plain**' de T. qui a assaîlly R. 
mon seigneur en fêlonnie, avec 



(1) Dt mturdrt—'DKati le texte Latin oe chapitre fait partie du pr6«Ment. [2) Plaiit— 
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tavït, et eum interfecit, et ipsum qui j'estoye, et l'occîst : et bÎ 
defendendo hanc plagam et hiinc comme je le deffendoye, il me 
sanguinem mîti fccit. Oateiisïa fist ce sang et ceste playe. Lors 
plaga et saiigiiiiie coram justi- 



doibt il monstrer le sang et la 
playe à la justice, pardevant 
chevaliers qui le puissent re- 
corder. Se l'autre offre à soy 
defFeadre, la bataille en doibt 
gagée : ei comme noua 
dismcs devant. Ainsi peut estre 
eitraneinn poterit ficri «iquela (^;^i, ,„j^ ^^ m^ayi^ et de 



cîario et militibus, qui hoc valeant 
recordare, Icx radianda est, alio 
se defcndere offerente, et ducenda 
est modo aupradicto. Et sic per 



de homicidio, 

I.XZ.-I)E CLAKORE ROBEBUl. 
De roberia autem scîendum est, 
quod clamor faciondus est in bac 
forma : Ego conqueror de Tîtio/" 
qui me in pace Dei et Domînî 
Régis assaltavit in felonia et 
verberavit me, et mihi plagam 
fecit et sanguinem, et abstulit 
mibi capam'^' in roberia : unde 
me II A HOU oportuit clam are. 
Alio se defendere offerente super 
hoc de verbo ad verbum, primo 
facienda est inquisitio 
HABOu, per eo8 in quorum vicînio 
fuerit exclamatua, vel qui pne- 
aentcs affuenmt. Qui si dicant 



homicide par hommes estranges. 

LXXI.-DE ROBERIE. 
De roberie l'en doibt sçavoir, 



que clameur en doibt estre faicte 

en ceste forme ; Je me plaing 

de Q. qui en la paix de Dieu 

et du Duc m'assaillit et me bâtit, 

et me âst sang et playe, et me 

toUit ma chape en roberie, pour 

quoy il me convinst crier haro. 

Se l'autre le nye mot à mot, et 

il offre à soy défendre, l'en doibt 

In re premièrement faire enqueste du 

HARO par oeulx euquel voysiné 

il deust estre crié, ou ceulx qui 

y furent présents. Et se ils 

dîent et tesmoignent que ils 

clamorem roberiœ se audisse, tune ouyrent le hako de la roberie, 

duelli vadia modo supradicto ^ors doibvent les gajges de la 

... ,1 ■ ..1 bataille estre receus en la manière 

sunt reeipienda, et hujusmodi lex ,. , „, 

■^ ■■ que nous avons dict. ht ceste 

sub forma prœnotJtta eat penitus i^y doîbt estre menée selon la 
deducenda. forme qui a esté dicte devant. 




LXXI.-DE SEQUELA TREOQ£ 
YRA.CTM 
De sequelu autom quEe fit do 
treuga froctn scicndum est, quod 
fierî noQ potest iiîsi priiis treu^ 
facta fuerit, in curîa ex qua 
recordatio valeat reportari. Et 
aciendura est quod treuga, prout 
in laicali accipitur ouria, oat 
assecu ratio facta, praastita fide 
corimrali, quod nec per se nec 
pei' alium atîquod malum non 
inferat, cui datur. Si autem post 
tolein aasecuratîonem aliquîs con- 
queratur sic : Ego conqueror de 
P., qui me, post treugam datam 
in curia, in pace Dei et Régis in 
felonia assaltavit, et hanc plagam 
et sanguinem mihi fccît, quam'^) 
nunc ostendo; quod paratus sum 
faccre ei cognosccre un a liora 

dieL Defensore enîra hoc de 
verbo ad verbum deuegante, vadia 
recipienda sunt aub tenore forma) 
pnenotatïp. Sciendum itaque est 
quod in ïstis sequelia, ^-idelicct 
de roberia et treuga fracta, si 
clamor qui dicitur hakou per 
iuquîsit ionem factam dignoscatur 
Qgu fuisse exclamatus, sequens 
cadit a scquela ; et simiKter de 



LXXII.-DE SDYTE DE 
TREF7ES FRÂINCTES. 
Do suyte de trcfvos frainctes 
doibt l'eu Bçavoir, quo oUe ne 
peut estre faicte, se les trofves 
ne furent avant données en 
Court qui porte record. Et ai 
doibt l'en eçavoir que trêves, si 
comme on les prent en Court 
laye, est ung asseurement qoi est 
faict par la foy du coq», que cil 
qui les donne ne fera mal, par lay 
ne par les siens, à celuy à qui 
il les donne, uo aux sïens. 
Se aulcun se plainct après tel 
asseurement, [il le doibt faire] 
en ccate forme : Je me plain^ 
de P. qui, puis les trêves qu'il 
m'avoit données en Court, m'as* 
saillit en la paix do Dieu et da 
Duc en félonnie, et me Est oe 
aang et cest« playe que je monstre 
cy en présent : et suis prest de 
luy faire congnoiatre en une 
heure de jour. Se l'autre le 
nye mot à mot, le gaige doibt 
estre receu, si comme noua avons 
dit. L'en doibt s^^avoir que en 
suyte de roberie et des trêves 
frainctes, se l'en scet par l'en- 
queste du pays que haro ne fuat 
crié, cil qui le suyt eucherra*^ 
de sa suyte. Et aussi, s'il ne 
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freags, nîei poroît recordari quod 
data fuerit, appellator cadît a 
eequela. 

LIXIL-DE SEttTJELA TRAM- 
TIOHIS PBIHCIPIS. 
De traditione autem Principis 
Xonnannia! débet fieri sequela in 
tac forma : Ego, cui Prmceps 
N^oniuuinûe tradidorat castrum 
suum custodiendum, conqaeror 
de toli qui meciun erat ad illud 
castodiendum, ut<*' îpse prodi- 
torie et ncquiter, de castro cxiens, 
ejus inimicoa introduxit, ex quo 
■vil. potui evadere ; quod si ne- 
gare volaerit, paratua sum facere 
ei recognoscere una hora diei. 
Alio autem negante de verbo ad 
verbum, vadin recipienda sunt 
modo supradicto ad ducllum dc- 
ducendum ; dum tamen manî- 
festum sit ipsum^ ab miniicÎB 
obtineri. 

LXZIII.-BE SEQUELA 

MEHAIGNII. 

Fit autem sequela de mehaig- 

nio per hoininem Buum, vel per 



peut estre reeordé qne les trèTos 
fussent données, celuy qui eujt 
encherra de sa suyte. 

LZXni.~DE LA TRAHISON 

Airii» DUC. 
De la trahison") au Duc de 
Nonnendie doibt la suyte estre 
faicte en ceste manière : Je*** A 
qui le Duc de Nonnendie avoit 
baillé son cbastcl à garder, me 
plaing de P. qui estoit avec moy 
à le garder, que en trahison et 
f^lonneusement ysait*^' jtar nuyet 
hors du chastel, et mist dcdena 
lea ennemig au Duc, de quoy je 
ay peu à peine eachaper. S'il le 
nje, je suis prest de luy faire 
congnoiatre en une heure de jour. 
Se l'autre le nye, mot à mot, et 
il offre à soy défendre, le gaige 
doit estre receu, si comme nous 
avons dict, et la bataille &îcte ; 
pourtant que ce soit apperte choae 
que les ennemis au Duc tiennent 
le chastel. 

LIXIT.-DE 8UTTE DE 

HEHAINa. 

Suyte de mehaing doibt estre 

faictc par l'homme à celuy qui est 



(1) .^u— Dam lei Éd. pr*c6d, ioi ad. _ {2] /pjam— Le. calfnim. (3) Ut— Dan» le 
texte et V. n. 1, p. 4. |-l) Trahiion—Bd. iiricéA. (mûon. [!>) r«jrt— V. n. 2, p. 34, 
et n. 1, p. 139. (6) ^<— Emploï* ■oigneanotoenl dans la V. F. pour exprimer le «ujet : 
e-K- J' 9<"' li*, tu gui chanta dic. ■ la locatiun correcte n'eet eoDierïSe maintniiuit que 
daaa U phnue : Jt totungni ^. V. Brachcl, Orajmnairt Biatoriqiu, p. 174. 
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consanguineum,^) tali forma : 
Ego conqueror de tali qui me- 
haigniavit in felonia dominum 
meum, et cetera, qusa in sequelis 
superius sunt expressa. 

LXXIV.-DE SEQUELA 
ASSALTUS. 

Est etiam sequela de assaltu et 
fractapace; quœ seciindum diver- 
Edtatem loconun sunt divers®. 
QuaQdam enim fit de assaltu ad 
carrucam, qusDdam de assaltu in 
chemino^*^ Ducis, quaDdam de 
assaltu in domo sive in agro ; 
qusD uno et eodem modo habent 
fieri, mutato tamen loconmi vo- 
cabulo, maleficio autem eum san- 
guine, corporis, periculoso de morte 
vel mehaignio, demonstrato : quœ 
sic communiter soient fieri : Ego 

conqueror de T. qui ad carrucam 

meam, cum agueito^^^ proocogitato, 

in pace Domini et Ducis me 

crudeliter assaltavit, et plagam, 

maleficium et sanguinera mîhi 

fecit, quod demonstravi justi- 

cîario; quod si negaverit, ego, 

vel homo qui pro me possît facere 

et debeat, parati simius facere 

ei recognoscere una hora diei, 

ad esgardum curîaD. Appellatus 



mebaingné, ou par son cousin^^^ 
en ceste forme : Je me plaing 
de J. qui en f élonnie mebaingna 
mon seigneur, ou mofi cousin. 
Et puis, tout ainsi comme devant. 

LXZT.-DE SmrTE D'ASSAVLT. 

L'en fait suyte d'assault et de 
paix brisée en diverses manières, 
selon la diversité des lieux. Car 
l'en suyt d'assault de charrue, 
d'assault de chemin, d'assault de 
maison, d'assault de champ. Les 
suytes en sont toutes faictes en 
une manière, mais que l'en nomme 
les lieux où l'assault fut faict, et 
si convient monstrer le mesfaict 
du corps et le sang, où il y ait 
péril de mort et de mehaing. La 
plaincte doibt ainsi estre faicte: 

Je me plaing de P., qui en la 

paix de Dieu et du Duc me 

assaillit félonneusement à ma 

charue, en aguet pourpense,^'*) et 

me fist cest sang et ceste playe 

que je monstre à la justice. Se 

il le nye, je,^*) ou homme pour moy 

qui faire le puisse et doie, sommes 

appareillés de luy faire cong- 

noistre à une heure de jour, à 

Tesgard de la Court. Cil qui 



(1) Consanguineum^ cousin— Y. n. 2, p. 170. (2) CAewitwo— i.q. caminus: haute voie. 
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autem débet negare nequitiain 
exp<jsitain in clamore expreasam,"* 
fit petere licentïam consulendi ; 
et ai, babito consiliu, de verbo ad 
verbum negaverit, vadia reci- 
pienda sunt modo «upradicto, et 
ducllum deducendum. Ejt hoc 
autem uotandum eat quod per talcs 
sequelas, nisi malcficium corporis, 
cum sanguine, periculum de morte 
vpI mebaigaio reportans, justi- 
cîario fuerit demonstratiim et 
TÏaum sufficienter, non débet duel- 
lum vadiari. Notandum etiam est 
quod, nisi violentia in clamore 
fuerit expreaaa, non débet duellum 
de dictis sequelis vadiari. In omnî 
enim sequela, cyasù fit ad danma- 
meiitum membrorura, débet in 
clamoro exprimî, quod illud, auper 
quo appellatio movetur, tactum eat 
cum felonia in pace Deî et Ducis. 
Scîendum ctiam est quod, ai quia 
infra mtatem conatitutua de mem- 
bria fuerit appellatua, ipae ousto- 
diendua est quouaque ad fctatem 
legitiraam pervenerit, vol trudun- 
dus custodiiB, prout juaticiarîo 
placuerit, et prout facti mérita 
cognoverit postulare. Justîcia- 
rîua enim attendere ac dillgenter 
adilûicere in talJbus veritatem 
débet, ut favorem innocuîa tribuat 
et le v amen, nocuis autem exhibeat 
ingratitudinem ac rigorem, juria 
ordine conaervato. Nec tamen 



est appoUé doibt nyer la félonnie 
qui est mise en la clameur, et 
daibt demander congé'*' de aoy 
conaeillor. Quand il sera con- 
seillé, s'il nye mot à mot le faict, 
le gaige doibt estre receu et la 
bataille menée, si comme nous 
avons dict. L'en doibt sçavoir 
que en telles suytes, se le sang 
et le mesfaict où il y ait péril 
de corps, si comme de mort ou 
de mchaing, n'est monstre à la 
justice et veu suffiaamment, ba- 
taille n'en doit pas eatre gaigée; 
et si doibt l'en sçavoîr que se 
violence ne fut expressément mise 
en la clameur, bataille n'en doibt 
pas estre gaigée ; car eu tout«8 
suytts, oii l'en tend à mort 
d'homme, doibt l'en dire en la 
plaincte, que ce, de quoy l'en 
se plainct, fut faict en télonnie 
et en la paix de Dieu et du Duc. 
L'en doibt sçavoir que, se aulcuu 
qui est en non auge est appelle 
de ses membres, il doibt estre 
gardé tant qu'il soit venu en 
aage, ou estre baillé en garde, 
ai comme il plaira à la justice, 
et ai comme elle verra que la 
chose le requiert. Et doibt [elle] 
entendre diligemment la vérité 
en tels choses, si que elle ajde 
aux innocenta, et soît roide contre 
les malfaicteurs ; mais qu'elle 
gnrde l'ordre de droict. En telles 
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aliquÎB potest alium ponere pro 
se in istis querclts detluoondis, 
DÎai mehaignium corporia habuerit 
manifestum, vel extra œtatem 
fuerit consti tutus. £xtra œtatem 
Bunt, quorum vita epatium eexa- 
g^nta iumorum pcrtransivit. In 
sequclis aut«m crîtninosis, appel- 
latorcs in clamoribus euis juste 
expositis addere possuut et eas 
augmentare, abetrahere autcra aut 
dimittere nihil possunt in eisdero. 
Quod 81 quia de clamore facto 
relaxftverit, vel aliquid diniiserit 
appoeiluni in clamoro, haberi 
débet sequela pro irrita et inimi. 

LIXV.-DE TREDGA PRACTA, 

PLAQA ET SANQUINIS 

EFFUSIONE. 

De treuga fracta eciciidum est, 
quod non potest fieri sequela, nisi 
treuga f-alîter data fuerit, quod 
ex ejns datîone rccordatio haberi 
Taleat si negetur, et niai plaga 
cum sanguine démon stretur. Fit 
autem sequela de treuga fracta 
Bub hac forma : Ego queror de 
T. qui me, in paco Dci et Ducis, 
et in treuga ab oo mihi data, cnm 
felonîa aasaltarit, et mîLî fecit 
inique plagom, maleâcium et 
Bonguinem, quem ostendo ; quod 
si negare voluerit, ego, vel alïna 



querelles mener, ne peut aulcun 
mettre aultre pour soy, se il n'y 
appert mehaing de son eorps, ou 
s'il n'a passé aage. Cil a passé 
aage qui a passé plus de soixante^" 
ans. Es Buytes qui sont faictee 
pour crimes, l'appelleur peut ad- 
joust<?r à la plaincte qu'il fist en 
Court, et l'acroistre, maïs Q n'en 
peut riens oster ne soustraire. 
Et s'il relâche aulcune chose de 
la clameur qu'il a faîcte, ou il 
délaisse aulcun do qui il ae 
plaignit, sa clameur ne doibt 
rien valoir. 

LXXTI.-DE TEÈVE8 
PRAINCTES. 

T)o trêves frainctes doit l'en 
sçavoir que suj'to n'en peut esire 
faicte, se les trêves ne furent 
données en telle manière que le 
record en puisse estre eu, se on 
les nye, et se l'en ne monstre 
le sang et la playe. La suyte 
de trêves frainctes doïbt estre 
faicte en ceate forme : Je me 
plains de R. qui, en la paix de 
Dieu et du Duc et es trêves qu'il 
m'avoit données, me assaillit en 
félonnie, et me fist félonneuse- 
ment ce sang et ceate playe, que 
je monatre ; et s'il le veult nyer, 
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pTO me ijui t&cere poesit et 
debeat, paratus sum ei facere 
! ad esgardum curïse 



una hora diei. Besponso autem 
ad haMJ modo superius annotato, 
recipienda sunt vadia et ducllum 
deducendum, ut superius est ex- 
pressum. Si vero treugam esse 
datam negatuni fuerit, et objec- 
tuiu quod ex tali simplici plaga, 
quae uec mortia nec meliaigiiu 
reportât periculuin, non debot 
duellum vadiari, appel lator re- 
cordationem petat curîie, in qua 
treugam fuisse aaserit sibi datam; 
si ea non Toleat recordari, ejus 
sequela irrita decemitur et inania. 
Si autem recordatum fuerit, duel- 
lum vadiandum est, et emenda 
recipienda est de negant«. Notan- 
dum siquidem est quod, clamore 
factootetîaraduellovadiato, in om- 
nibus sequelis crirainosis potest'" 
retractari de pace per lieentiam 
Justiciarii, et pax etiam reformari, 
omni tempore antequam duell,um 
ducat ur ad effectum. Exceptis 
tamen sequelis de proditione et 
latrocinîo, in quibus, postquam 
vadiata sunt duella, de pace nullo 
modo Qoncedit consuetudo Not- 
manni^ esse tracfandum : qui- 
cunque enïm de proditione Tel 
latrocinîo protium recepit vel 



je, ou homme pour moy qui 
faire le puisse et doye, buis prest 
de luy faire congnoîstre en une 
heure de jour, à l'esgard de la 
Court, Se l'autre le nye, ou il 
ofire à défendre, les gaiges 
doibvent estre prins et receus, 
et la bataille menée, si comme 
nous avons die t. Se l'en diot 
encontre que les trêves ne furent 
pas données, et que pour la playe, 
où il n'a péril de mort ou de 
meshaiug, ne doibt pas bataille 
eatre gaigée, l'appelleur demande 
le record de la Court où il dit 
que les trêves furent données. 
Se il ne peut estre recordé, la 
Buyte ne vauldra rien. Et s'il 
est recordé, la bataille doit estro 
gaigée, et l'amende prinse de celuy 
qui nya les trêves. L'eu doibt 
sçavoir que, puis que la clameur 
eat faicte ou que la bataille est 
gaigée de félomiie, l'en peut 
parler de paix et la faire, par 
le congié do la justice, en tout 
temps jusques à tant que la 
bataille aoit menée à fin ; fors 
sans plus en suyte de trahison et 
do larcin, en quoy la couatume de 
Normendio ne aeuffre''' point que 
l'en parle de paix en aulcune'** 
manière, puis que les batailles 
en sont goigées. Car qui de 
trahyson ou de larcin prend loyer 
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persolvit, a talîbus crimiiiibus ae 
demoDstrat non quittum^*) nec 
însontem. Qui vero in pnedictîs 
6Ù1G lîcentia justicinrii de pace 
trnctaverit vel compoeuerit, jus- 
ticiario emendabït, ot quicquid 
per îpsuni compositum fuerit vel 
tritctatum est ut irritum est revo- 
candum. I^otandum HÎquidem est, 
quod in querelîs crîminalibua tarn 
appellatores quam defendentes în 
prisonia Ducis, duello vadîato, sunt 
detinendi. Si vero appollator 
boiioa custoditores [dederît,] qui 
ipsum vivum vel mortuura ad 
diem nonimutain reddere valeant, 
eia potest ad custodiondum tradï ; 
et bujusmodi [custoditores] di- 
cuntur riva prison ia''> Ducis 
Normanniaa. Hujus custoditores 
ipaum vivum vel mortumn ad 
diem reddere tenentur assigna- 
tam, sine esonio et alîis dilatio- 
nibus, tanquam geolarius"' euin 
redderet, si f uisset per eum in car- 
oere custoditus, alit«r autem gra- 
viter sunt per mobile'^' puniendî. 
Si autem forsan ita se absentaverit 
quod ipaum justiciario nuUo modo 
reddere valeant nec babere, cub- 
todi tores affligendi sirnt pœna 
grati'on per consiliura în assîsîa 
existentium exprimenda. Et dic- 
tus fugitivus modo debito ad as- 
sisiaa evocori débet et, niai veniat 



ou le donne, il monstre bien qne 
il n'est pas quicte et • * de 
tels crimes ; et qui sans le congié 
à la justice traictera de paix ou 
la fera en cause criminelle, il 
l'amendera griefveraent, et tout 
ce qu'il a faict rien ne vauldra. 
£t si doibt on sçavoir que en 
toutes causes criminelles, dès que 
la bataille est gtiigêo, l'appelleur 
et le di^fenscur doibvent estre 
gardes en prison. Et se l'ap- 
pelleur donne bons plages, qui 
le prennent en garde, qu'ils le 
rendront au jour qui est assis, 
ou mort ou vif, il leur peut estre 
baillé à garder. Et ce appelle l'en 
la vive prison au Duc de Nor- 
mendic. Ceulx qui le prennent 
eu garde sont tenus à le rendre 
au jour, ou mort ou vif, sans 
exoine et sans délay, ainsi comme 
le geollier le rendroit s'il estoit 
en sa garde. Et s'ils ne le 
rendent, ils le doibvent griefve- 
raent amender par le cLaf-el.<** Et 
s'il est allé en tel lieu, que ils ne 
le puissent en aulcune manière 
avoir ne rendre à la justice, ils 
doibvent avoir toUo peino comme 
le conseil de l'assise dira. Et cil 
qui est fuytïf doibt estre appelle 
à l'assise. Et s'il ne vient avant 
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ante judicîum de forban i si one 
editum, tanquam victua hubendua 
eat, et forbanizandus ; si aut«m 
ante forban izationem se rpddîderit 
justiciario, de eo agendum est ac 
BÎ carcLTein Ducis fugiens confre- 
gisset. I)t'omnîautcin\'i,male6cio 
et violeiitia ei [ab illis] irrogatia, 
qwibua justiciarius ipse conimi- 
serlt viva; prisoniic cuatodiendum, 
pertinet ad ïpsura diligenter în- 
quirere. Et de maleficiis similiter 
qute aliifl diceretur intulisae : 
qute etiam custoditores aui, quî- 
bua commissus est cuetodiendus, 
tenentur cum ipso graviter emea- 
dare; nec.Biexbocconviiiceretur, 
yivte esset ulterius prisonia) com- 
mittenduB. Defensor autem, si 
justiciario placuerit, vivic potest 
Gommittï prisonia;. Kt qux: dicta 
Bimt de viva appellatoria prisonia, 
circa defensorem aimiliter sunt 
att«ndenda. Hajc autcm recre- 
denf.ia''ïardenti cupîditatis malitia 
fuerit introducta ; cum ex antiqua 
NnnnaimiBD coiiauetudine, qute 
non'*' fidcliter ad salutem pacis et 
adpericuladevitandaaiitiquÏBtem- 
poribuB fucrat observata, nullus 
sequens vel secutuB de actîone 
criminali aliquo modo a Ducïs 
prisonia poterat estramitti, quo- 
usquo querela fuisset solenniter 
t^nninata. Si vero in carcere 
detenti fuerint, justiciarius eis ma- 



qu'il doye eatre forban; par ingé- 
nient, on le doibt forban ir, et 
tenir comme vaincu. 8e il se 
rend à la justice avant qu'il soit 
forbany, l'en doîbt faire de luy 
ainsi comme s'il avoit brÏKé la 
prison et s'en fust fuy. De toute 
la force et de tous lea mesfaicta, 
que l'en faict à cil que la justice 
a mis eu vive prison, appartient 
que elle en enquière : et aussi 
des meafaicts qu'il a ftticts aux 
aultres. Ceulx à qui il fut baillé 
à garder sont tenus l'amender 
griefvemcnt avec luy ; et s'il en 
est attainct, il ne doibt jà puis 
eatre mis en vive prison. S'il 
plaist à la justice, le défenseur 
peut estre mis en vive prison : 
et ce qui a esté dict de la vive 
prison à l'appelleur doibt on faire 
de celle au défenseur. Cest« 
manière de vive prison fut trouvée 
par Tardant malice do convoitise; 
car, par l'ancienne coustume de 
Normendie, qui fut establie pour 
garder la paix et pour escbiver"*) 
les périls, auloun qui auyat on 
qui fust suy de cause criminelle, 
ne povoit, en aulcune manière, 
yssir hors de la prison au Duc, 
jusques à tant que la cause fust 
terminée et finéa solennellement. 
Se ils sont tenus en prison, la 
justice leur doit bailler nug 



gistnim in jmionin, qui oos doceat 
et arma et cetera necessaria 
ciuB[modî], invonire débet, qujD 
umnîa ipsi pftgare tenentur. No- 
tandum siquidem est, quod nnllus 
poteat sequi de maleficio, quod 
juaticiario infra annum et diem 
non fuerit demonstratum, eidom 
super hoc clamore exposito proat 
débet. De multro tamen potest 
iieri sequela, cum certa signa pe3r 
legitimum tostimonium patrîic 
fuerint demouatrata, per quem^' 
multrum certum ait ac notorium 
fuisse perpotratuni. 



maîstre, qui les enseigne èa annes 
et les aultres choses qui mestier 
leur sont ; et ils sont tenus Â 
tout paier. L'en doibt sçavoir 
que aulcun ne peut suyr de ntea- 
fuict, qui dodena l'an et le jour 
ne ait esté monstre à la justice, 
[et] de quoy la clameur n'ait 
esté faicte si comme elle doibt. 
Mais de meurdre peut on suyr, 
quand certain signe et enseignes 
en sont monatrées par loyal tes- 
moingnage du pays, par qui l'^i 
sache certainement du moorâre 
qui a esté faict. 



LXIVI.-DE SEQUELA 
MULIERUM. 

Mulierea autcm ad sequelas 
crirainosas eequendua vel defen- 
dendos non sunt admittendœ. Viri 
autcm do mnlcficiis, uxoribus suis 
illatis, sequî possuut in omnibus 
casibus supradictis, et [cas defen- 
dere], si fuerint ûppellatœ. Et si 
easdefendere uoluerint,dum tamcn 
sit notorium ipsas împositocrimine 
esse culpabiles, sub gravi prisonia 
usque ad diem et annum, modo 
quo de TÏris dictum est, debent 
custodiri: et de viris accusatïs 
contra mulieres similiter intellï- 
gendum est, Olim mulierea in 
criminalibus cauais inaecutEc, cum 



LXXVII.-DE SDTTE DE 
FEUUES. 

Femmes ne doivent pas eatre 
recoues à suyr tîauses criminelles, 
ne à les défendre. Mais les 
hommes pevent auyr des mesf aîcta 
qui ont esté faicts à leurs femmes, 
en tous les cas dont nous avons 
parlé devant, et les défendre, se 
elles en sont appelléea. Et se ils 
ne les veulent défendre, pourtant 
que on sache comment elles en 
soient coulpables, elles doîbvent 
Bstre gardées en forte prîsoa 
jusquea à ung an et ung jour, 
ainsi comme nous avons dict dos 
hommes. Et ce mesmes doibt on 
entendre des hommes qui sont ac- 
cusés contre loa femmes. Jadis*** 
quand femmes eatoient accusées 
de crime, et elles n'uvoient qui les 



(1) Q.it 



—Su. (2) Jadit — Dan» £c iL .- 



(1 4oU ce qM, tte. 



non haberent qui eas defenderet, 
ygniait)'^' se purgabant, et homincs 
per aquam vel per igoem, cum 
juatitia Tel muliores in crimina- 
Hbu9 eoa impetebant, Etquûnîam 
hujusraodî ab Ecclesia'^' Catholîca 
sunt abaciasa, inquisitione loco 
eorum fréquenter, et in multia 
[aliis,] utimur. Et de muliere con- 
tra mulî cr em in c rim inalibuscauaia 
eBBC procedendum, [* • •] aut'*' 
tautam justitiam de iufamatia 
Buper imposito crimine credîmua 
esse faciendam, qwaï de vins, 
inf amia criminosis, superiua aunt'*' 
ex pressa. 



défendist, elles se expurgeoient 
par îgnise, et les hommes par 
eaue ou par igniae, quand la 
justice ou femmes les suyvoient 
de causes criminelles. Et, pour 
ce que Saincte Eglisef** a oaté ces 
choses, nous usons souvent de 
l'enqueste. De femme contre 
femme en cause crimiual doit 
on faire enqueate. Et doit l'en 
iaire sy grant justice de celle 
■qui est maulvaisement renommée, 
comuiP nous avons dict devant 
des hommes qui sont mauvttise- 



LXXVII.-DE PROTECTIONE 
VIDUa: ET PUPILLI. 

Cum autera Duces Norraanuiœ, 
assueto ductu charitutis, ex an- 
tîquo viduas Bub protectïone sua 
eusceperint et pupillos, eo quod 
earum fragîlitas sibi alium [non] 
provocet defensorem ; do male- 
ficiis criminosis cisdem illatis, vel 



LXXVIII.-DE VEUFVES 
FEMMES ET D'OEPHELINS. 
Pour ce que le Duc de Nor- 
mondic, plain de charité, reccut 
anciennement en sa garde et 
protection les veufves femmes et 
orphelins, pour ce que leur fra- 
gilité ne leur laisse avoir aultre 
défenseur, le Bailly doibt faire 
aspre justice des mesfaicta qui 



(1) YgnUio, [tir..) aquam. — Éprauva» psr le fer ( 
yuTuationa iitilgara, ta oiipotîtion à la puj-gaiio e 
p. 35. Glanvillt. (XXV, 1), tait dépendre Vordiat, i\ 
iT feiram CHlidum, ti (uerit homo liber, per 



1, l'eau, ko. : qaelqaefnii ftpp«l£ei 

ifo, (prcme par icrment). V, n. 2, 

eyikit mbir rftcaiiBJ. de <b condîtioD. 

fuerit ruatioui": distinctinD 



qui date d'uvant lo oanquêta. Cei épreuve» furent abolies en Angletern 
meneemcnt du règne do Henry III, A.D. 1219. (2) ffw/uia —Définitivement pur le 
quatrième Conoile de Liitrsn, eu 1215. ToutetoU plusieon Pape», depuii le neuviilme 
•ièflk, le» avaient dénonoéa. Cf. auiii la Rfformalio Lagum, où Voa on parle «omniB «lit : 
"Dla prima detenûonii remédia non admibtimua, que ratiane et prohabilitate non 
" nituntar, • • • qualia sunt ■inguUri» oertamina," [cependant le duel judiciaire ne 
(ut pas aboli formellement en Angleterre qo'en ISIM, aprita avoir Été réclamé, et 
obtenu, par l'aocoté, dans la poursuite de A»hfard t. ThoralOH, dam l'uinÉe pr6c6itente], 
" flainniar, femim eanden», vel eServescena aqua, nam isto modo primnm Dei tentabatur 
" on:inipoteDtia, deinde non oertitudinii bec aut reritatia indicia, Bcd ciiaui ernnt et 
" tortunffl \aà\h-mJ"-~Dt pHiyatione, c. 12. (3) Proctdcndvm, mit— Sic (4] Sunt— Sic 



por eas aliîs, prout faiîtorum ro- 
quinint raerit«, débet justician'us 
gi-avem et aspcram juaticmra 
exercere, qiiousque hujus verita» 
per iNUUisiTlON'EM ?ATMi^. plcaius 
potprît declarari. 

LXXVIII.-DE FOSI0SI3. 

Si autem aliquîs extra mentem 
CQnstitutus* euii denicntia aliqiiem 
interfeccrit, vel mehatgnîaverit, 
perpetuo carceri est mancipandus, 
et in eodem de buo sustinondus ; 
Tel communibus elemosinîs ad 
ejus vitED Bustentationem est pro- 
videndum. Si autem aliquia 
démena taliter fuerît et talittir 
furibundus, quod de ejus de- 
meutia timendum ait ne, per 
îguem, vel per fuetnm ejus ali- 
quod, aaluti communi vitœ vel 
rerum obvians, valeat perturbare 
patriam, per eos qui ree suoe 
babent débet custodiri et ligatus 
tenerî, ne per ipsum aticui malo- 
fieium inferatur. Et si nihil 
babeat, tittum conviciniura, adsufD 
démenti iB refrenationem, débet 
conailium et adjutorium'*' de suis 
facultutibus exhibere. 

LXXIX.-DE RECEPTATORIBOS 
DÂMIfATOBUU. 

OiuneB autem damnatorum re- 
ceptalorea, et forjnratorum et 
forbanizatorum, necnon eonira, 



leur sont faicts, et de ceulx 
qu'elles font aux aultres, si 
comme la desserte le requiert, 
jusques à tant que la vérité en 
puisse eetre déclairée par l'ex- 

«U&STE DU PAYS. 

LIXIX.-DB FORCENÉS.") 
Se ttuleun est hors du sens, et 
il occist ou mcbaine ung homme 
par sa forsenerie, il doit estre 
mis en prison, et estre soustenu 
du sien ; ou l'en luy doibt pour- 
vooir des communes omosnes,'*' 
s'il n'a de quoy ïl puisse estre 
soustenu. Se aulcun est en tfdle 
manière forsené, que l'en le doye 
doubler que de sa forcenerie il 
ne trouble le pays, ou par feu 
ou par aulcune chose qui soit 
contraire au commun salut, il 
doibt estre lié, et gardé par 
ceulx qui ont ses choses, qu'il 
ne mosface à nulluy'''; et s'il 
n'a rien, tout le voeainé'*' doibt 
mettre conseil et aide du sîen, 
à refréner sa forcenerie. 

LXXX.-DE RÉCEPTEURS. 

Tous récepteurs qui réceptent 
les forjurés, les forbanis et les 
damnés, et ceulx qui se défuyent 



qui ad paeem Principis in assisiîs à venir à la paix du Duc, qui 



crrocati dîffugiant, si de receptfl- 
tioue eorum fuerint diffamiiti, 
îpsi Priiicipîs prisoaîœ uaque ad 
diem et annum debent committi, 
niei fathi.e inquisitioxem ob- 
tulerint cxpectare. Si vero ipsam 
expectare Toluerint, per bonoa 
plegios debent liberari, et eis 
débet diesde facienda inquUîtione 
OBBignari, ni si alîo raodo super 
hoc prius convicti fuerint, vel 
cum fugiativia'^' deprebensi. Si 
vero per îpsam inquisitionem 
inventi fuerint super iiuposîto 
receptationîs criraine innocuî, in 
paoe cum omnibus rebtifl suis 
debent dimitti. Quod si super 
hoc îu^'enti fuerint culpabiles, 
omni mobilt possessione ad volun- 
toteui Principis sen justicinrii 
Bunt privandi. Et si mobile non 
habeant, per gravem simt et 
diuturnam priaoniam corrigendi. 
Si vero in non sc'IBE eorum re- 
ccptationia maleficium. redigatur, 
per legem dkraisn^, si justl- 
ciarius eoa ulterius euper hoc 
voluerît impetere/'^' poteniiit se 
purgare. Consentiarii latronum 
in latrociniia suia, et receptatorea 
eorum, alio modo sunt puniendl. 
Si enira super hoc fuerint con- 
TÏcti, eandem pœnam soient in 
Normannia reportare, quara et 
ipsilatroneadeberentsustinere; et 
aimiliter omnes participes et con- 
aentientea malefactonim suorum. 



ont caté appelles, doîbTent e 
mis en la prison du Duc jusques 
à ung an et tmg jour, s'ils 
n'offrent à soustenïr l'encjueste 
DU PAÏs, Et s'ils la veulent at- 
tendre, ils doibvent eatre délivrés 
par pleîgea, et jour leur doibt 
eatre mis d'avoir l'enqueste, se 
ils [ne] sont attainta avant en 
aultre manière, ou prîna avec les 
fuytifs. Et se l'en treuve par 
enqueste qu'ils ne soient point 
de ce coulpables, ils doivent eatre 
laissiés en paix, et toutes leurs 
choses. Et se ils sont trouvés 
coulpables, ils doibvent perdre 
fa)ua leurs meubles à la volunté 
au Duc ou au Bailly, Et se ils 
n'ont meuble, ils doibvent estre 
chastiéa par longue prison. Et 
se l'enqueste le met en NON 
sçAvoiR, ae la justice les veult 
plus pourauyr, ils s'en doibvent 
desréuer et eapurger. Les con- 
sentants aux larrons en leurs 
larcins, et ceulx qui les receptent, 
doibvent estre punis en aultre 
manière ; car, s'ils en sont at- 
tainta, ils seulent en Normandie 
emporter autelle peine'^' comme 
les larrons mesmes ; et ausai tous 
leurs parçonniers et consentaua 
de leurs mesfaîcts. 



(1) Imprtrrt — Dana lo texte imprtrart. 
(3) Fuyiativit—Sic. 



(2) i*ciiif — Dimi le> 6d, pr£céJ. ou l'ËDrit painc 



LXXX.-DE TEMPORIBUS IN 

QUIBUS LEOES NON DEBENT 

FIERI. 

Notandum autcm est, quod quEe- 
dam sunt tempera in quibus legea 
non dcbent fieri, nec sîinpliceBf" 
neo apertœ,'*' videlicet onuiîa tem- 
pora in quibas matrimonia non 
posâunt celebrari. Ecc-leaia aut«n 
LEGiBUs APPARKNTiiius omnea 
dies feativoB prohibet iic défendit, 
videlicet, ab hora nona die Jovis 
oaque ad ortiun aolia in die Limœ 
seqiionte, ot omnes dies solenues 
novem lectionum'^' et soleiinîum 
jejunioriun et quattuor tem- 
porum'"; et dedicationîs eccleaiœ 
[ejua parochiœ], in qua ducllum 
est deducendum. 



LXXXI.-DE TEMPS EN ttUOT 
LOY N'EST PAS FAICIE. 

L'en doibt eçavoir qu'il y a 
ung temps en quoy les loix ne 
doibvent pas estre f aie tes, ne 
simples ne apperl€3. Ce sont 
les temps en quoy mariages ne 
se pevent assembler.*^' Saîncte 
Eglise défend à faire i.Oï af- 
PARissANT tous les jours do feste 
d'église, c'est du Jeudy"" nonne'^' 
jusques au Lundy ensuyvant 
soleil levant: et toutes les featea 
solennelles de neuf leçons, et les 
jours de jeusnes solennelles !"> et 
les jeusnes des Quatre temps, et la 
feste de la dédication de l'église, 
où la bataille doibt e^ilre faicte. 



LZXZI.-DE DAUNATIS ttUI LXXXII.-DE DAKNES ET DE 

PUGIUNT AD ECCLESIAM.'ioJ PDTTIFS. 

Si quis autem damnatua vel Se aulcuo damné ou fuytif 

fugitivus ad ecclesiam confugerit, s'cnfuyt à l'église, ou en cymi- 

vel ad cimiteriura vel atrium** tière ou en lieu eaïnct, ou il 



{1) Sinipliir»-~V. n. 2, p. 24, et n. 2, p. S5. (2) Aperla, appertf*—le. Loi» appitniii- 
•uito. V. ChkpB. luxvii et cixtu (Texte Lutio) ; et n. g, p. 24. (3) JVuivm helionum— 
" Omnibus (bIiû) diebui pec totum lUinain, n featîvitu eit, Dovem UctioDet dioimui : * * * 
"in Dominieii diebiu Dovem lrotioue> ilidiuui." — l/ralian. Décret. Le* ountratitifrfiili- 
XmictÈ puaéi devant Jiutioe i Jeney, avuit lu Kéformeile l'Egliae. pciteiit quelque Coii U ilkte 
de tel Jour " aprê* U feite dei neuf Iwihons." (4) Qialluor lanporun — AngL Emhtr dag», 
(6) JVonne—L» ueuviihiie liruie ila jour i heure de l'uitlae de noiir. Le. tniU beurei de 
l'aprèi-tnidL (6) Solmnetlci — Sic, (T) AiiraiMtr — TraduotioD dn mot teitbran, ilani 
■OD ■BDi priniiHt. (8) Jeudi/— Duni Le tt. jady. (9) Âtiiam—" la the large Kurly 
" Chri)tiaa Chnrcliei ui atrioM waa pUo«J befare Ike principal enlrance doen. und tUia 
"praotioD u well aa the niLine vu retniiied lo the eleventb eenturj. > • • Wbeti 
" the practice of conitructing an encloinl ouurt befure the WeaCem duor waa abamlnued, 
" the name «lu transfeired to the ohuichyard and eeiae.Utj- Tbua Gervaie relate» that, 
"wben the roof of Canterbury oatiiedraL oaaght fire, the people law the flsmea ia th« 
" ohurohyard, in o/rio Kcleti(r."— Parker, Oloaary of Arektlteturt, I, p. Sft " Atrium~ 
"Cimetière; V. F. aire. ' L'atro et oiinctière de St. Jaquea.'" "Atrio priratua: 
" Le. ecclesin: ïtigresBU et ooniBinnioae, [neo non] scpuUura in * * tem beuedieta, 
" privatiu,"— Cufonf/t (10) Ecekàinm—Y . Oh. uiii, ot n. 3, p. OU 



sanctum, vd cnicifixo adhicret, 

ecclesiastico privilegio, débet l'n 
pace a laicali potestate dimïtti, 
ïta quod manus in Gum non 
apponat. Custodes tamen, no 
exinde diffugiat, justîtiarius débet 
ftpponere laicalïs, et nîsi înfra 
noDum diem ae reddere voluerit 
justiciario laicali, vcl Normanniam 
forjurare,'-* nona die compléta, 
justicmrius exïnde nullum victura 
ad ejus sustentationem aufEerret 
deportari, quousqiie se jusficiario 
reddiderit, qui de ipso aiW reddito 
Beciindiim exîgentiam culpac or- 
dinubit; vel[quou8que]patrittm8e 
obtulerît forjurare. Et forj'ura- 
bit in Lac forma, manu extensa 
BuperSacrosanctaEvangeKa; quod 

îpsG rceedet a Normannia, nun- 
quam in eadem de cetero redî- 
turus ; et quod nullam patrim vel 
gentibua, occasione prseteritorum, 
per se nec per alium perturba- 
tîonem'*' procurabit; et quod in 
aliqua villa nisi per unam noctem, 
quousque egressus fuerit a Nor- 
mannia nunquara regrediendo, 

noctumabit. Et egressum suum 
incipîet in instantî.expresso tamen 
prius ab eo versus quas partes 



se aert"> i une croix qui sott 
fichée en terre, la justice laye 
le doit laisser en paix, par le 
privilège do lYglisc, si qu'elle 
ne mette la main à luy. Mais 
la justice doîbt mettre gardes 
qu'il ne s'enfuye d'illec. Et s'il 
ne veult dedcns neuf jours ae 
rendre à la justice Iitye, ou for- 
jurcr Normendie, la justice ne 
souffrira d'illec en avant que on 
luy apporte que mengcr à sous- 
tenir sa vie, jusquea à ce qu'il [se] 
soit rendu à justice pour en 
ordonner selon sa desserte, ou 
juaques à ce qu'il offre à forjurer 
le paya. Et le forjurera en ceste 
forme ; il tendra ses mains sur 
les Saincts Evangiles, et jurera, 
que il partira de Normcndie, et 
que jamais n'y revendra ; qu'il 
ne fera mal au pays, ne aux 
gents qui y sont, pour chose qui 
aott passée, ne les fera grever 
ne grèvera, et mal ne leur fera 
ne pourchassera, ne fera faire 
ne pourchasser, par soy ne par 
aultre en aulcune manière. Et 
quo en une ville ne gerra que 
une nuict, si ce n'est par grand 
défaulte de santé ; et ne se 
faindra"*' d'aller, tant qu'il soit 
hors de Normendie; et ne re- 
touiTiera atij: Houx que il aura 



■'«tUoher t, ujûr. Cf. " embi-oMimt," p. «0, 1. 13. 
"ATjjunire reni nliqaam. "— i>u™i'/«. FOTJurart 
t perpétuel. (3) Perturbât ionno— Du» le texU 



ptrlurlare. (4} Faindra—'BoHeT : ioi duii le tena ds hiiiUr. 



iter suum voluerit dîrigere a 
patria sic recedens, et assignatia 
eidem dietis'^ in rcccesu, proiit 
posaibilitas perBotUB et loconim 
distantia postulabunt. Et bî, 
expleto termino sîbi dato, in- 
Tentus fucrit in Normaniiia vel 
regressus fuerit per leucatn,''' 
suum aecum judioiuiu reportabît. 
Sermeato enim suœ forjurEtioDÏs 
inveiitus est obviasse, proptor 
quod Ecoles ia non débet ulteriua 
patrocinium exhlhere, 

LXXXII.-DE CLERICIS 
ET PEESONIS ECCLESZASIICIS. 

Nullus ftutem clericus vel per- 
aona Ecclesitistica seu relîgîosa 
débet capî vel arrestari, nîsi ad 
pranens maleficîum captus fuerit 
vel detentus, vel quousque captus 
fuerit cum clamoro hahoiî'*' în- 
secutua : et Ecclesiœ reddi débet 
ipsum requirent!. In cujus caria, 
si do injecto sibi maleficio cou- 
fessuB fuerit vel convictuB, ab 
omni ordine et prî\41egio clericali 
penitus est deponendus, et exsul 
a patria profugandua, dum laraen 



jM/tsén, ne â tiuUres pour revenir, 
ain» yra founjours en avant. Et 
ai commencera maintenant à s'en 
aller ; et si doibt dire [vers] quelle 
part il Touldra aller, ainsi luy 
taxera l'en ses journées, selon sa 
force et selon la grand quantité 
et longueur de lu voyo. Et si 
reraaint en Normendîe depuis 
que le terme que on luy donnera 
sera passe, ou se il se retourne 
une lieue arrière, il portera son 
jugement avec soy: car dès que 
il sera oX\é contre son serment, 
Saîncte Eglise ne luy pourra 
plus aider, 

LZXXIII.-SE CLERCS ET DE 
FERSOKKES DE SAIHCTE 

ÉQLISE. 
Nul clerc, ne nulle personne 
de Sttinete Eglise ou religieuse, 
ne doibt eatre prinse ne arrestée, 
ee elle n'est prinse à présent 
mesfeict, ou se elle n'est suy© 
à HARO, Après il doibt estre 
rendu à la Court de Saiiicte 
Eglise, se elle le requiert. Et 
se il recongnoist en la Court de 
Sainct« Eglise le mesfaîct dont 
il est suy, ou il en est attaînt, 
il doibt estre déposé de toutes 
ordres et de tout privilège de 
clerc, et chassie"' bors du pays, 
comme exilié,'*' pourtant que le 



(1) Lneam ou Icvgian—Meae ; AdbI. letvj<" : J'"" ™ot Gaqloi» (mi on Itag (Ct le Bret, 
lia on lot), qui ligaîtiut lei (lierreB pUtea. pur kiquellea on inJiquut Ua diituia» nr l«s 
routM et <fai vicrent euiuîte i, déBigner oea dUtaDoea mêmes, {3) Diefit — De dia .- 
AngL doy'> jcrartirga. (3) Haroa — "Car si loat que aAaov eit crié lur nusim, il Mt 
" priaonnier du Koj,"— rorini, in lot. (4} Chaîné, rxilil—V. a, 2, p. 177. 



taie Bit maleficiura, quod vitœ 
vel merabrorum percipere debcat 
damnamentiim. Hujuamodi eiiini 
Personal ab onmi liiicali curia 
sunt exfraptîe, niai ïn quantum 
exïgit feodum laicale. 

LXXXIII-DE DOMINIS ET 
HOUINIBDS SUIS. 

Notandum est quod nullus 
dominum suum, cui fecerit bom- 
magiuni, crîminaliter potest ap- 
pellare. Nec etiam dominua 
hominem suum, proptor Bdem 
per quam. in bommugio tenentur 
allignti, Sed oportet, si quis in 
huju.smodif" sequelam facere vo- 
luerit crimiiialem, ai dominua 
fuerit, quod bomiiii suo fidem et 
hommagium reddat, antequam ga- 
giumC de eo offerat repellendo ;'''' 
et borao similitcr. Et si dominus 
succubucrit, bomo de cetero ter- 
ram quam tenebat de eo non 
tenebit, sed de domino auperiori 
immédiate ; et eas ei super boc 
faisan tiaa faciet, quas dominus 
8UU8 de ea faciebat. Si vero 
bomo victus fuerit, terra penitua 
domino rcmanebif. 



raesfaict aoit tel que homme en 
doye perdre vio ou membre. 
Icelles"" personnes sont quictea 
de pléder on Court layCj fora 
pour cas qui appartienne à fief 
lay.W 

LXXXIY.-DE SEIGNEURS ET 
DE LEURS EOUISES. 
L'en doit sçavoir que aulcun 
ne peut appeller de félonnte son 
seigneur, à qui il a faict hom- 
mage, ne le seigneur son bomme, 
pour la foy de l'honunage que 
l'un doibt port*>r à l'autre. Maia 
se le seigneur veult ainsi suyr 
Bon homme, il convient que il 
luy rende son hommage, aina 
que il luy offi'e son gaige de 
l'appeller ; et l'homme aussi. Et 
se le seigneur enchiet,'^' Tbomme 
ne tiendra!^' jamais de luy la 
terre ne le fief que Q en tenoit, 
maia la tiendi'B nuement du seig- 
neur qui est par deaaua, et en fera 
au dict chef seigneur ce que son 
seigneur luy en faisait. Et se 
l'bomme est vaincu, la terre re- 
maindra quicte au seigneur. 



LXXXrV.-DE SIMPLICI 
aUEBELA PEBSONÂLI. 



LXXXV.-DE SIMPLE 
QUERELLE PERSONNEL. 
J)e simplici qucrela pereonali Or dirons de simple querelle 

sgendum est. Simplex enim personnel ; que l'en appelle sim- 

(1} Ooffium— i.q. radium dam lee Obtt]iitre» précédent». (2) ritnrfra— Dan» lei éd. 
prioéiL trndra. V. u. 15, p. 5, (3) Snehift — Sic du» Te» premiJFea édition», l'i da 
inàdil étant râteau, Ditni Le R. tu chtl. (4) ffiçaimodi—i.!!. dominam iil hominim. 
{5) SepclUndo—SiC: plntprobabl^TanntapprlIaniIo. (6) lalla * * /a^— Cette cUum 
Dd le tiouTO pu duu quelque» aiuu dei éditioai ultérieure» i Le It. 



djeitur, en quod per simplicem 
legein hnbeat terminar!, quto \nl- 
garîter heu.msna vocitatur. Est 
eniin deraîsna, super iujurîa a 
querulo oxposîta coram jusli- 
ciario, purgatio per sermentum''* 
querelatî et coadjutorum suorum 
in querela facicnda. Quouiani 
ergo simpliciiim querelarum quœ- 
dam suDt de facto, qucodam de 
dicto, do illls quoi euDt de facto 
primo vidcndum est. Est îtaquo 
BÏraplex querela persoualîs de 
facto contentio inter placitatores, 
coram justiciario vcntilata, ex 
antiqiia Itesioae personie queruU 
irrogftta. Verbi gratia : Ego 
coiiqueror de T. qui de palma 
in facie me pcrcussit. Teste 
sutem conaequenter hoc dicente : 
Hoc est verum ; vîdi et audiri, 
et eagardum euria) facere super 
lioc sum paratus. Omuis toslîs 
in laicali curia de viaîa et auditis 
débet testimonium eshibere ; nec 
etîara sufficîens est testimonium, 
niai esgurdum curia: super boc of- 
fcrat se fauturum. Querclatus 
autem postea tenetur respondere, 
et habebit Hcentiam consulendi, 
si requirat ; habite autem con- 
sîlîo, débet factum negare quo 
accusalus est, et oEEerre se iUud 
deraisnare io bac forma : Istam 
leesioucm tibi non feci, et iste 



pie, pour ce quo elle doibt estre 
terminée par simple loy, qui se 
nomme deskène. Desrène est 
espurgement de ce dont aulcun 
est querellé, qui est faict par 
son serment, et par le serment 
de ceuls qui luy aident. Et pour 
ce que les unes de ces querelles 
sont de faïct, les aultrea de dict, 
nous dirons premièrement de 
celles de faict. Simple querelle 
personnel de faict est contends, 
qui est mené entre les plédeurfl 
par devant la justice, du mefl- 
faict qui fut faict à celuy qui se 
plainct, en ceste manière : J© 
rae plaîng de J, qui m'a fém^ 
de sa paulme en la joe.'*' Et le 
tesmoing doibt maintenant dire: 
Cest voir, je le vy et ouy, et 
suis prest d'en faire l'esgard de 
la Court. Tout (egmoing en 
Court laye doibt porter tcemoig- 
nage de ce que il a ouy et veu ; 
et si n'est pas son tesmoing 
suffisant, se il n'offre à en faire 
l'esgard de la Court. Après ce 
est tenu le querellé à respondre, 
et aura congié de soy'^' conseiller 
se il le demande. Et quand il 
sera conseïllié, il peut nyer le 
faict dont il est accusé, et soyW 
ofErir à desréner, en ceete forme : 
Le mesfaict ne te feis**' oncquea. 



qui ae super hoc testera couetituit 
nec vidit nec audivit ; quod para- 
tas siira dernisnare. Et débet 
gagium Buum dare ad deraisnan- 
dimi, quod justicîarius recipiet, 
et plegios capîet de deraisna 
facionda ad dîera qiiiim assig- 
nabit. Hujusmodi autem querelle 
unum taiitum esonium et uuum 
defeclum patiuiitur. 

LXXXV.-DE LEGEO; 
ET aUALITER DËBEAT FIEBI. 

Ad dicm autem assignatam 
part*>3 debent comparer e, et lox 
débet recordari per justiciarium 
8ub forma verborum, sub qiia 
constat eam fuisse vadiatam. 
Post LsDC autem querelatuB ad 
sacrosancta'^' débet accedere et, 
manu dcsnper extensa, in hac 
forma débet jurare, justiclario 
vel alio pro ipso eidem legem 
escuriante''' : Hoc audias N, quod 
ego tibi talem laesioiiem non feci, 
nec teatificator vidit nec audivit ; 
sic"" me Deus adjuvet, et hœc 
saorosancta. Poat bsec débet a 
juramento surgere, et coadjura- 
tores ad jurandum debent accedere, 
non tracti'*' nec vocati donec lex 
peracta fuerît. Et jurare debent 
in bac forma : De sacraraento 
eo quod T. juravit solvum jura- 



et cil qui tesmoingne ce faîct ne 
le veit ne onyt, et suys prest de 
m'en desréner. Et lors doibt 
baillier son gaige de s'en desréner, 
et la justice le doibt rocepvoir, 
et prendre piégea de faire la 
desrêno, au jour que on Iny 
mettra. Et toile dearène peut 
avoir ung exoine et une défaulte, 
tant seulement. 



Au jour qui est mis doibvent 
les parties venir à Court, et la 
loy doibt eatre recordée par la 
justice, des parolles dont elle 
fut gagée. Lora doibt cil qui 
est querellé venir aux saîncts,*^' 
et estendre sa main deasua et 
jurer. Et la justice, ou aultre 
pour luy, doibt deaclaïrer la loy 
en ceste forme : Ce oye tu P., que 
ce meafaict ne te feîa oncques,'** 
ne ton tcsmoïug ne le veit ne 
ouyt ; ainsi m'aist Dieu et ces 
eaincts : et lors ae doibt lever 
du serment, et ceulx qui luy 
aideront à faire la loy doibvent 
Tenir jurer aux saincts, sans at- 
traire ne appeller, jusquea à tant 
que la loy soit parfaicte. Et 
doibvent jurer en teste forme ; 
Du serment que Guilbiume a 



Cf. le Cb. De purgalwnt d 



« U Stformalio Lrgam, Cap. 11 ; 



it tralii, tamea neminem volur 



(1) Dt Itat. <tc .— L» iUtù 



(6) Sit—Si ut «mployi trèt-iouveut pour »k duu U t«ite Xdtin. 



"menlum fecit; bÎc'*' Doua noa*" 
adjuvet, othïcc Bacroaancta. Prai- 
stito autom a aingulis coadju- 
torlbua serment a, uccusatus por 
Haiic BB deraisiiam liberabit, et 
accusans retnanobit in emeuda. 
Girca hoc aiitem notandum est 
quod, aisi testîs se vidissc dixorit, 
testimonium rcprobaturj et niai 
ctiam dïxBrît, esgardum curifc 
super hoc bo facturum. Notan- 
dxan etiam est quod, si deraîsnator 
verba diraiserît vel mutaverit, et 
[non] jnraverit quœ eî in deraîa- 
natione fuerûit escariatn, ejus 
deraisnatio reprobatur : et simi- 
liter, 91 quis coadjutor defuerit, 
vel verba escariata dimiaerit vel 
mutaverit, vol otiam, [si] ad de- 
raisnam oport«at evocari vel com- 
pelli vel attrabî. Notandum etiam 
est quod, secundum diversas'"*' 
personas, plures vol panciores in 
deraîsnis exiguntur adjiirat-ores.^^' 
Inter parcs enim rp^ viciaoa 
potest quilibet se tertia manu'^ 
focere deraisnau; versus autem 



juré sauf serment a jui 
m'aist"'Dieuetc688ainct8, Quant 
cbascun de ceulx qui luy aident 
aura juré, il sera délivré par 
celle desrène, et l'autre qui se 
plainct l'amendera. Eu tel plet 
doibt l'eu eç avoir que, se le 
tesmoing ne dîct qu'il ait veu 
et ouy co qu'il tesmoingne, son 
tesmoing ne vault rien, [ne] s'A 
ne dict qu'il est preat d'en faire 
l'esgard de la Court. L'on doibt 
sçavoir que, se cil qui a faict la 
desrène laisse les parolles qui 
luy furent déclarées, ou se il 
les cbange, sa desrène ne vauU 
rien. Et se aulcun do ceulx 
qui luy aident y fault ou délaisse, 
ou cbange les parolk'S qui furent 
déclairées ; ou se il les convient 
appeller à la desrène ou con- 
traindre ou attraire ; la desrène 
ne vault rien. Et si doibt l'en 
sçavoir que, selon la diversité 
des personnes, convient avoir plus 
ou moins de aides à soy'" desréner. 
Entre ceulx qui sont procbains 
voisins peut desrène estre faite, 
Boy tierce main.'"' Mais envers 



(I) aiy— D»n«1« I6»ôieleDiiiiUf«Jt m' «vitat,)iuBribi«Diiu'apréi,l« verbe. — (SntM^f), 
(2) SU — V. n. 6, p. 101. (3) JÏM. me — V. Siaelov, p. 304. (4} Dirrriat — 
" Numenis pDrgntomm jiiitieû nrbitria constituetur, boa tsmen retento quod celebriar 
" penonK pIuHbui, obscuriar pHuctoriba&, utetiir integritikti* la» loitibu*."— ^/. Leg., 
dt PurU; 0. 10. (5) A^uTotom—Viitait £c R. ici adjaUiT». DkUB les Loii da 
Beary I (il' Angleterre), ili lont appelta mntacmmtnlala. (0) TUrfx nain, qitiate 
main, texte maiv—La nombro des jureun ; qui. lelcia l'usnfEe primitif. Jument en h 
joiguuit I« Tuniru, et en répétant nmultnniment ti (annule r)u germent. Dui tard. ïli 
l'avnnçilent aâiurïmEnt, et, en jarant, posaient \% mnin sur lea ËvangtUa, on lur qiielqu«i 
relique». {V. Bigelow, pp. 301—316). Onifiaftlrement, U partie elle-même comptait pour 
une main, comme l'iniliqnent lei expressions K tertvi manu, du texte, et damlieima manu, 
de Olaitviltt (I — 9). A propos de cette dernière, Btaclalont cite, comme £olûrciueineiit. 



P'tflominum sesta manu in curia 
\ domiaî Buî. Si autem in curia 
I domini Buperioris placîtaverint, se 
[ tertia manu deraisniibit versus 
dominiun, et dominus ctiam veraua 
hominem suum aimili modo ; in 
curia enira domini superiorîa pla- 
citando snnt quasi pares, Versua 
autem Domini Régis servientem 
quinta manu débet fieri deraisna. 
Ex prscdictis autem patet, quod 
nec cseci nec surdi posaunt in 
hujusmodi legibua teatimonîum 
exhibere. Mulieres etîam ad 
hujuamodi testimonîa deferenda 
non sunt adraittendec aut reci- 
piendœ ; nec etiam conjunctœ 
persouEB : aunt autem hujusmodi 
conjunctœ persona;, pater, filîus, 
frater, qui immédiate se contîn- 
gunt ; nec etîam înfra œtatem 
oonstituti. Omnes etiam con- 
vioti de perjurio et de fide lassa, 
et in duello devicti, et omnes 
I increduli/^' et publica infamia no- 



Bon seigneur se convient il des- 
réner, soy sexte main, en la 
Court [à] son seigneur : maïs en 
plus haulte Court l'bomine se 
desrènera yera son Beigneur, soy 
tierce main, et auaai le seigneur 
vers son homme ; car ils plèdent 
paer'" à paer. Vers le sergent 
du Roy se doibt l'on desréner, 
soy quinte main. Par ce que 
nous avons dict appert il que 
aveugles ne sourds ne pevent 
porter tesmoignage. Femmes ne 
doibvent pas estre receues à tel 
tesmoing porter, ne personnes 
conjoinctea ; si comme sont le 
père et le fils et le frère, qui 
sont prochaîna de lignage ; ne 
ceulx qui sont en non aage. 
Tous ceulx qui sont attaints de 
parjure ou de £oy mentie, et 
ceulx qui ont este vaincus eu 
champ, et les meaoréants,'"' et 
ceulx qui sont mal renommés 



e lu; XI n 



"And it ai 



uvrage tki 10^ •ièolo, Jm DgvtniU 'Iti Courti : " H oonrient avet 

B jurer ove lui, ic, que ils entendre en loiu ooDHileds que ildiiHjyt 

e). Et Cote [>nr LÎOIelun, I. 2, c 3. i. 234,) tnite incidvmnieiit la même r^uestion : 

meth to me tbat Ihe Inw delightctb her«U in the namber of 13, for ther« 

"niut .... be 12 juron for the trjall of matteraot ftct >.nd be that «agstb bb 

"law Diuit b>vc n otbers witb bim, vbich tbink he laya tiuo." Dana PoiagdrttTt (M. S.), 

"on troura ëgiitement : " La dcaraine le faiaait, entre pareila, par deux téoioiiu rtpar U 

"ta-mcnt (U la partit ; .... et si on voulût annuler le record au vioamte, il faudrait qua 

**ee fût p&r quatre témoina, arrc la partie." Mais Mamitr (p. 140}, dans □□ Arrtt de 

L PEeblquier (de Nonnuidio) de 1220, donne : Ftr legim, lerta manu jirata- (uam, comme 

■'Véqnivalent, aoit ori(;inal, aait traduction, dei mot* : Far vue loy,iizte main; sequiaembla 

n proc&lé oontraire. Quoi qu'il en aoit, i l'ipoque de 1» Gloae le aerment de 

I b partie n'itait plaa reqoia, puiaqa'on j voit écrit (Cb. ciiiii, teite Fr,) : "S07 tieroe 

main ) o'eat uaavoir deux témoina entre pera ; oar on ne uae plua Faire jurer la partie." 

eat probable que, dana la plupart dei osa, au liea de retranefaer aimplement la partie, 

«loime dans te ca* mentionné dnns la dernière oitation, ou lui aubstituail un autre jnreur ; 

tout comme lejurammeiiBi daalcâma manu fut en effet remplacé parle vertdiclu-m jarata 

deaiJiiwtuim htminn Itgata. V. aitui n. 2, p. 35, et le* Cbapi. cut et cixri. (Texte Lat.) 

(1) Paer—Si^ (2) Inereduli, in«ei-*»n[i— Eérétiquea. 2 A 



tabfleB, K teatatione exhîbenda 
et a coadjnrutioiie'^ in deraîsna 
tant repellendi ; et si producti 
fuerint, deraiana vel tcstimonium 
obrogatur, dum tamea pars pro 
qua aderint ipsum acceptct, non 
ropellena. Notaudiun etiara est 
quod hujuemodi simplîces quc- 
reliD spatium quiudocitn dlerum 
ad respoœionem euam fiicien- 
dam non rcquirunt, sed ad 
omnem diem assignatam in ipsia 
est respondendiini. Nullus etiam 
de simplîci percussione, post 
responsioneiQ factam in curia, 
si aliqua partlum «lefuerit in qu«- 
tela, conderanetur. Notandum 
etiam eet quod nnlluB de simplLci 
percuBSÎone, quam servo auo in- 
tulerit Tel filio vel nepoti, vel 
cuicunque alîi de familia"^ sua, 
seu filîso vel uxori, non débet 
ad legem provocari : illud enim 
oorrectionia causa factiira fuisse 
pncaumcmdum est. Si vero que- 
relatus de lege qnam vodiavit 
inciderit, débet maleficium tam 
Iteao qiiam curiEo emendure : de 



ne doibvent pas estre receus & 
porter tesmoing, ne aider à faire 
desrène. Et se ils sont amenée, 
le ttsnioingnage ou la dearène 
est faulae, pourtant que la partie 
pour qui ils Tiendront no les oste. 
Et si doibt l'en sçavoir que ces 
simples querelles ne requièrent 
pas quinze jours de terme à res- 
poudre, mais à tel terme comme 
on leur mettra il con\'iendra 
respondre. Et si doïbt l'en 
sçavoir que, puis que demande 
est ouverte en Court, et response 
y est faicte et donnée, se aulcune 
des parties se défault, elle sera 
condemnée. L'en doibt sçavoir 
que aulcun n'est tenu à faire 
loy pour simple bateure qu'il 
ait faicte à son servant ne à 
son fils ne à aou nepvcu ne à 
sa fille ne â sa fenune, ne à 
aulcun qui soit de sa mesgnie'*'; 
car l'en doibt entendre qu'il le 
faict pour les cLastier. Se cil 
qui est querellé enchet de la loy 
quo il a gaigée, il doibt amender 
le meafaict à celuy à qui il le 
fist, et à la Court : d'un coup do 



(1) Fanilia, magnie—iSùion, familla. "Li nom de meanie {/amilia) ooatient l«a 
" (BIS et toi «ex qui lervcrnt, qaîqui ili «oUnt, ou fmnc home, ou antre serf qal lerv&t par 
" bone foi." Extrait du Livrt de JaMice tt de Plet, dnni le Gtou. àa Dr. Fr. PkTeUlemant 
en Lat, lo mol /amUia, «uquel ta t'y tnpiwrte, sigiti&iit prinûtivemcnt FeDiemble dea 
etolsTei d'un propriètura : " Famnli origo &b Oicia pendet, Mpud quoi Benni famH 
QDDiInnbKtar, undc et funilla": (eitatioD par Andrtwi). "Geaerallj, howeTcr, in tba 
"iHnguxge o! ÀDsient Roman Law, U inoludca ail penout ander a maa"» poleittu, and hû 
" material propert; or sabitance ia naderatood to puB ag an tdjunct or «.ppendage of 
" hia houaehold."— J/«inc'j Âncient Law, p. 308. " Famili» appellatio et in tu et in 
" penonaa deduoitar." — Ulpian. Dam ce ten» de bieus, ou d'béritage, il le rapproobe de 
l'idSe do maiaon, qui est oontenu dnni intnnge, et du U lignification dn mot {mantionalicum), 
duquel oclui-ei eal dérivé. (2) Cuailjurntione — Dans Le S, toadunalione. 



percuaaîone palnife per quinque 
solidos, de ptignî percussions per 
àuodecim deuarios, de prostra- 
tione ad terram quœ quadabi.um ''' 
dicitur, per decem et octo solidoa; 
de plaga autem focta cum effu- 
sione Banguinia, per trigïiita et 
sex Rolidos. Et hto emendœ inf«r 
si m pli ces personaa attenduntur in 
querelis personalibus simplicibus. 
Do personÎB autem autenticis,"^ 
videlîcet, quœ toncnt franoas 
sergenteriaa, vel per armorum 
aervitia feoda sua deservîunt, 
aliter attendeiidum est de emen- 
dis; in hujusmodi querelis, per 
arma et hemesla'" [emendabiint], 
per qiiic feoda aua deserviuiit. 
Si enim [nliquis] fuerit contra 
militem in huj'us querelis convie- 
t«9, oi débet eraendare per plena 
arma, videlicet, per equiim, lori- 
cain, scutum, enacm et galeam. Sî 
vero miles non fuerit nec habens 
feodum loricœ pasaus injuriani, 
sed jjer plena arma feodum auum 
deservit, per roncinum,'*'vî délie et, 
gumbaisum'*' et capeUum et lan- 
ceam, per ea débet eî satisfieri 
de emcnda. Et omnino de hujus- 



paulme cinq soûls/" d'ung coup 
de poing douze deniers ; de 
abateure à terre, que l'en ap- 
pelle, acabler, dix-buict sols ; de 
plaie à sang trente-six sois. Ces 
amendes sont dcucs aux simples 
personnes do simple querelle per- 
eonnel. Dos personnes auten- 
tiquea, sî comme de ceulx qui 
tiennent franches sergenteries ou 
qui desservent leurs fiefa par ser- 
vices d'armes, doibt l'en aultre- 
ment entendre. Car en telles 
querelles, les amendes doibvent 
estre faictes par les armes et 
par les hamois dont ils servent. 
8e aulcun eat attaînt de telle 
querelle contre chevallier, il luy 
doibt amender par plaines armes, 
c'est par le cheval, par lo haul- 
bert, par escu, par espée, et par 
le beaulme. Et se cil à qui le 
mesfaict fust faict n'est pas che- 
Tallîer et n'a point de fief de 
haubert, mais dessert son fief par 
plaines armes, l'amende luy doibt 
estre faicte par ung rouein,*" par 
ung gamboison,"'' par ung chapel 
et par une lance. Et doibt l'en 



(1) QuaJabluK—" Idem quod iwutiuio. "— ZlueanjK (Z) Âutenticit—Y. n. 1, p. 30. 

(3) Htrnaia—AUem. lumàrJit, AngL hamat. Armure ; on bamoû de cbeval. loi, 
prDbtblstncnC dnui le damier sena. (4) ifannnum — "Bqaui Ditnor."— />ti«in0''. Btt« 

" li un «tôt ilcitrirr gnat ponr le combit, li ftittrs innt pal^rog pour ohersitoher A l'ûite 
"de «on corpi: li Mitre lont rouci X iomnie porter."— Do Glow. du Dr. Fr. V. n. 2, 
p. 108, et n. 1, p. 136. (5) aambaisum — Vêtement Je toile ou dnip oontropointe ; 
" ttilinun(uni eoacHIc" "Item omnf> burgen^e» et tôt» eommuna liboromm horainum 
''babennt aamhriii et Capetlet (>ïd1 fcrri et tanc^m." Auita de AnnU.—Slubii: Scltct 
Ckartert. (0) 8oHlt~Sic duu 1m Éd. précid. r dsni Le R. toli. Ainiii mot-on proucAain 

et}iraH#fiPoarpr««AiH'ii Blpr<ifil. 



modi personis Bciendum est, quod 
qoi feodum euum per armorum 
Bervitia dcsenHunt, quŒidam eÎB 
emenda in Lujua querelie débet 
exhibori per arma, qiiibus ad re- 
trobannium Ducis debent servir© 
Tel ad acquitutioncm fcodonim. 
De emenda autem domim, in 
cujuBcuriahEDC aguntur in hujus- 
modi querelîs, est Bciendum, quod 
decem et octo solidos mm uno 
dfnario potest babere de emenda. 
PrincepB Tero, ai in ejus curia 
hujusmodi querela deduceretur, 
tri gin ta et scx eolidos pot«8t 
levare de emenda. Solet aulem 
antiquitiia in Nonnannia nsila-ri, 
quod major non csset emenda 
curiam tenentis quam pcrsonsD 
injurîam auatinentia. In concor- 
dationibuB aut«m, et bujuemodi 
tenninationibua querelaram, per- 
tinet ad juaticiarium Princîpis 
de emcndia ordinare, prout per- 
sonne facilitas et fecti mérita 
postulabmit. 

LXXXVI.-DE PERSONALIBDS 

aUEBELIS aUJS DICTO 

OEIITHTna. 

VÎ30 itaque de querelis in per- 
Bonara actualibuB,*-' consequenter 
videndum est de peraonalibua 
querelis qnœ ex dicto orinntur. 
Sunt autem hujusmodi querelœ 
quotîenscunque convicium ali- 
quod personse alîcujua ab alïo 
irrogatur, Unde notandum est 



sçavoir que [â] tous ceubt, quî 
desservent leurs fiefs par service 
d'armea, leur doibvent eatre faictes 
amendes par t«lles armes comme 
ila doibvent porter à l'arrière-ban 
au Duc, [ou] pour acquîcter leura 
fiefs. De l'amende au seigneur, 
en la Court duquel on plède de 
telles querelles, doibt l'en sçavoir, 
que il en peut lever dix-huit sola 
d'amende. Le prince, se la que- 
relle est démenée en sa Court, 
en peut lever trente-six sols 
d'amende. L'en seult ancienne- 
ment user en Normendie, que 
l'amende de la Court ne doibt 
pas estre greigneure que celle 
à cil à qui le mes&ict fut faioL 
Ea concordes, et telles manières 
de fins, appartient à la justice 
à ordonner des amendes, selon 
l'aisement des personnes, et selon 
leurs dessertes. 

LXXIVI.-DE QUEREtLE ttUI 
NÂIST DE MESBICT. 

Nous avons dict des quercllea 
personnels quî naissent de faict : 
or dirons de celles qui naissent 
de dict. Telles querelles naissent 
de laidenges''' que les ungs dient 
aux aultres. Et pour ce dnibt 
l'en sçavoir que les unes dea 

(2) ^ctuariiui— Le. gure 



qnod queedam convicia criminalia 
Bunt, quEcdam simplîcîa. Crimi- 
nalia autem sont convicia, quonmi 
actuin corporia vel mcmbrorum 
BGquitur damnamcntum ; ut ei 
qui 8 alicui imputet lafrociuiiira 
vel homicidîiun Tel aliquod hu- 
juamodi vîtium, quorum octuin 
membronira vel vitae sequatur 
damnamentum. Unde sciendmu 
est quod, si qucrela ex talî coq- 
vicio fuorit procreata, et quere- 
latus super hoc confessua fuerit 
vel couvictus, per justiciarium 
débet graviter per pecuniam 
punîri ; el paaso injuriam per 
opprobrimn corporale taliter débet 
emeadare, quod nasum Guum 
digitis suis per summitatem tene- 
bit, et sic dicet : Ex eo quod 
vocavî te homicidam, (vel de 
quocunque alio convitio convictus 
fuerit in querela), meutitus fui, 
quia hoc crimen in ipso non 
est, et ore meo, quo îllud 
protuli, me mendacem exhibui : 
et hoc aolenniter débet fierî, in 
aesisia vel in placitia vel in ec- 
clesia die solenni, ut vitium ex- 
positum nullum appareat extitisse, 
cum hujus auctor vitii super hoc 
confessua fuerit se mendacem. In 
Bimplieibus autem conviciis débet 
querelatus, ai convictus super hoc 
fuerit, juaticiario emendare et 
passe injuriam, dicendo simpli- 



laidenges sont crimjn^ 
les aultres simples. La criminal 
est celle de quoy homme auroit 
desservi à perdre vie ou membre, 
se ce estoit vérité que on luy 
dict ; ei comme aulcun reprouche 
à l'autre larcin ou homicide ou 
aulcun aultre crime, de quoy il 
eust desservy à estre condemné 
à mort deshonneste. Et pour ce 
doibt l'en sçavoir que, se plaincte 
est faict« de laidenge, et cil qui 
en est querellé le congnoist ou 
il en est attaînt, la justice luy 
doit faire grefvement amender 
par le chatcl ; et si doibt faire 
amende à celuy que il a lédengié, 
ai que il se prenne par le bout 
du nez, et die : De ce que je 

t'ay appelle larron ou homicide, 

(ou de ce de quoy il est attaint), 

je ay menti ; car ce crime n'est 

pas en toy : et de ma bouche, 

dont je le dis, je suis mensongier. 

Et ce doibt estre faict en assise 
ou en plets, ou en église à jour 
solennel, affin que il appaire que 
le vice que il luy mist sur ne 
Boit pas en luy, pour ce que celuy 
qui luy dist s'en recongnoiat à 
mensongier. Eu simple laidenge, 
se cil qui l'a dict en est attaînt, 
il le doibt amender à la justice 
et à celuy qu'il laidengea ; et 
doibt dire simplement, que la 



citer, quod vitium non est în 
eo quod eî objecerat înconsultc. 
Sciendum taraen est, quod ai 
aliquis olicui vitium criminale 
objecerit, et hoc confit^atur, et 
paratus sit probare, bene probare 
poterit, ai querela talia ait quod 
ad ipsum debeat pcrtinere ; ut 
de homicidîo patris vel matria 
Tel fratris, vel de ftirto aïbi 
îllato, vel hujuamodi, ad cujus rei, 
objecti [videlicet] criminia, pro- 
aecutionem esse propinquior dîg- 
noscatur. Quod auperius, q^iando 
tractatum fuit de qi'erelis ot 
eequelia earundem, fiiif vi'dto 
pleniiis ri longitm dechratiim. 



viUanîe que il luy dïat par folie 
n'est paa en luy. L'en doibt 
sçavoir que, ae aulcun a dict à 
aultre lédengu criminal, et il le 
recongnoist, et est preat de le 
prouver, il le poiirra bien prouver, 
86 la querelle est telle qu'elle 
appartienne à luy; si comme de 
occire son père ou sa mère ou 
80n frère, ou de larcin que cil 
luy a &ict, ou aulcun e telle 
chose, de quoy il soit le plus 
prouchain à en faire la suyta : 
ai comme nous traictasmea dea 
querelles crlminaulx. 



LXXXTII-DE atJERELi 
POSSESSIONÂLI. 

De poascasionali querela sequi- 
tur declanire. Sciendum itaque 
est, quod querelarum poascHsion- 
alium quicdam eat de mobili, 
qutedam de immobili, qua.-dam 
simples, qufcdam apparens. De 
mobili autem est querela, cum 
super aliqua possession e mobili 
in ter partea ad versas content io 
ventilatur : ut si Titius petat [a] 
P[etro] duodccim solido» quos 
ei débet. Mobile enim dicîmus 
omnem poseesaîonem quœ de loco 
ad locum potest transmoveri : et 
omnis talis posscasio catallum 
Tulgaritor dicitur, ut i(w, a^itiu-», 
aurum, argentura et hujuamodi. 
Tmmobilem autem dicimua poa- 
scssiouem quas de loco in locum 



LXXXVII.-DE QUERELLES DE 
POSSESSION. 

Or convient veoir dos querelles 
de possession. L'en doibt sçavoîr 
que les unes des querelles da 
posseasion wmt de meuble, le» 
aultres de terre, les unes simples, 
les autres apparisaants. Querella 
de meuble est quand il y a con- 
tcnd entre aucuns pour aulcune 
possession mouvable : si comme 
P. demande à E. douze denien 
qu'il luy doibt. Nous appelions 
meuble toute possession qui peut 
eatre remuée de lieu en aultre, 
et toute telle posaeasîon est ap- 
pellée communément chatol; si 
comme ung chci-al, robet, or, argent 
et tels choses. Nous appelions 
Il mouvable tout ce 
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transmoveri non potest, ut ager, quî ne peut eatre remué de lieu 
en autre : si comme ctamp. pré, 
et tout fona de terre, qui eat 



prat.um et onines possessiones 

fundo terraa inhaareates, qn!C 

feoda vulgarit«r nuncupantur. , ,,.,.. t, 

c,. ,. . j- . 1 communément appelle fiei. Len 

isimpuces autem dicuntur querelœ ^ •^'^ 



posseasionales, quaudo per 
pliceni legem processus earum 
terminantur; apparentes''* autem. 



appelle simple querelle de pos- 
session [celle] qui est terminée par 
simple loy. Querelle apparissant'*' 



& différente! Époques, des 

ren-ïge, ilu duel judicsire. 

- {lurgatia, aeu judiaium 



(1) Apparenlen, apparùiant — Quoique sette iihreie û' 
■igniSsatiani différente!, elle l'eateadnlt ordinn-iremaat, i 
Daeanffe l'eiplique en termea géuârsox : " Qu» ot paribili! ; . . 
" diTinnm, oujoi éventa rei contrareme et dubiED reritas elucescit, et tvideuter i 
SoD expoDtion du mot ordela (ou onfa/iura) est coo^'ue duia le mftme udb, et oumpread 
le duel ; " (Juodrû Judiaium divinam : purgatio ruIgRrii ; . ■ ■ aquRj frigidss judicium, 
"duellum, femim sondena, . . . totidetn orant ordiiliorum genenu" Les !tatut! de 
Ckarla /r, Roi de Sioile (Chsrl™ d'Anjou ; qui y régna do 1316 i 1282), cité» pur Durangt, 
déngnent, par ae torme, Ici ordaliei : " [Loi apiMirrnte] Inquele l'en itpeloit loii paribile : 
"... par U lui devant dite cuidoient fobaper cila qui eitoient ■oeniéa i aasun ortme. 
" Car l'en mettoient le (ev eichaufer, et le faiaoient prendre A l'accusé, etc." Une autre 
citation de Dueungt réunit daaa nne niéiue etaaae les lois ptuiblea et lea duels : " Quia vero 
" duella et iegea pnrïbilet Dec Bnnt odibilei, .... nullui .... in quacuaque cauia, per 
" puginam fatigetur, neque judicetur . . . neque per (ernun nulidum, ueque per aquam." 
Bernard, abbé du Mont Caasin, A.D. 1267. Duia la Dome»dag Book, se trouvent 1b duel 
et l'ordéftl, comme étant lea deux fannea optionnellee, par l'une desquellea on déterminait, 
au besoin, les réclamationi hérédîtalea : " Quoeunque modo judicetur, vei betlo, vet judîcio 
[ferri candeutû]." Quand, grftie anx influences clievaletenquea, jointes i celle de l'Eglise, 
lea épreuves furent tombées en déauËtude, le duel, qui coniernût toujoun >aa caractère de 
mojen de déterminer lea questions héréditales, leur aurvécut en qualité d'ordénl dana le* 
oaa de crime. Uaû l'autarité eccléaiaitique ne rsganlait psa évidemment "la bataille." 
dana l'une ou duu l'autre de aea attributiona, av«c plus de faveur que les fipreavea ; et une 
inSuonce nouvelle et oroiasante, celle des légistea, vint ae joindre i elle aur cette question. 
En effet, quant aui questions de droit de pn>[>riété, et aux manières de lea décider, — 
o'eat-à-dire, le point que l'on discute 1 cet endroit du texte— le roi Hnri II, dans oejury 
eitiaordinaire, appelé la Magna Aaita, avait établi à peu prés cent ans avant la 
date présumée da Coatumiee, un autre procédé, entre lequel et le duel, comme moyen de 
défense, le défendeur, dans une action pétitoire, ponviiic taire son cboii. la tonnatiou et la 
raison d'être de ce tribunal,— la Becognilio du tejtte,- ainsi que les diapositiona pour le daul 
alternatif, aont expliquées par OlanviHe, dans son Second Livre. En France, S', Lsait, 
par un édit de 1260, défendit les duela et lea bataillea sur t«ut«a les terres du Roi, et 
ordonna que les preuv^a ae fiaeent par titcea et pn.r témoins ; et son petit-fila, Fhifippe-lr-BrI, 
étendit cette défense i, tout le royaume. AiniU le texte Franfais du Coatumier (Oh. cuiv, 
De Ion appariaaM), qui est probablement poatérieur au texte Latin, ne contient pas la 
deroiàre partie du Chap. correspondant (cxzvii) da celui-aï— c'eat-l-dire, la partie qui 
renferme les diipadticna relatives an duel. ïlûa le nom de "Loy apparenW" continua 
tonjoun d'eiiater, et rsata l'appellntion de celui dcsdita moyena alternatifs qai survivait- U 
Bteogjiitio on enquête de reeonnoissant ; et ainsi est-il employé pour la déaigner, dnna la 
Coatamc B^orlKie, Auno^, dans son Commentaire lÂ-desana, trace la tranaitton qui eut lieu: 
" Ce que nUre Coutume apelle Loi aparoUtant, eat la même choae que La apparOiUit 
"oupai-abifitlaic}, dont lea anteuia font mention en traitant du duel Lea andena 
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de Sei?. q;d el »*ci:z= s::=i dif- 

relAnzm, qxadam «^osi de det-iio. 
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de namptatione et qiuedam de 
fuite : et hamm omnium qi 
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éciiotert . . . :«-n ^-*rs-e» rx .rrrf jr»M . . . p*r «»■ eombato : «i 
qui de=:«-rc':i I« T*ir;-«-r cïk:î rt;-î< kTzir I« r:.eillezr drcct; . . . duimat que, p*r 
l'érénettcnt et liw-e i- i.*!, :-.r=i.:os«» et Ir cn=:e it=.eiroc€ti waïo», et ils fkûoêent 
U juiiihcaitàot: d- rictcrieTn. .... C»=. tXcLk d**i-:iir pes à i*a TosAfe du duel : fl 
fut i^reii*. tAst .\u de-::-*!: leur ^-'â:: iïfe=.ie-r. de T^der les di5ére«U. oa es l'AMÛe, 

ou ivtr le duel Les Anglais et 1<4 Ecom^ c^t reten:: sotrv fonae d*a^r. et même 

Dot tances : U* api^ellect kur Bref de Lct apiarente, Cja^v^ <rft«-Tîaj7iaL'* Pins 
tAixi. toutefois, du teiu]** de Trf .r *>. os &r&it o::blié i un t«l point l'onj^îne et les a co epti ona 
•ucceuires de ce terme, — de*i^.e alvr», du re»te. " C'aruoir de loy apparente,** — qu'on 
essaya d'en établir U rai^^n dVtre. (sir de* coz^fidérations tirèet du sena que Tuia^ de 
réi>oque lui attribuait : ** On a donné à celle action le nom de loi appar^Àa^amt^ dans 
** l'ancienne Coutume, i^rve qu'il falloit que le «ien^andenr fit appanAtrt au Juge, au moins 
** par la déi>osition d'un témoin, du divit qu'il aroit dans la chose." V. anan La note 
sur le Ch. lx>-iii (Lat.> : De tciM<'a ».;u*:ri; et ledit Cbap. cxxrii : De leye apparmtù 
(2) RfCvh'jnoiMant — '*Loi api«rai««aut est dirigée et desclairée sur deux points: c*est 
*' assavoir par bataille, ou p;ir enquête d'establissement, qu'on appelle recongnoisaant. Et 
*' sont ces deux mots, bataille et enquête de recoDgnoissant, déclaration de ce mot Loy 
** api>araissant, Et ne reult pas [le texte] dénoter, que loy appiarisBant soit loy distincte 
** et aultre que bataille et recongnoissant.'*— Glose, in loc. (3) Par loy dt rteogiunsêant 
— Ces mots se trourent ici apparemment par erreur, pour par loy apparainanU 



dam Bunt BÎmplices, qu£edam ap- 
parentcB, TJndo sciendiini est, 
quod omnis querela de mobili 
p09S<>3siotie, cum ros In causa 
deducta dGcem Bolidorutn usualis 
monctEO pretiuin non excédât, per 
legem BÎmplîcem habet tenuinari. 
Si vero dictum excedit pretium, 
per legem deducitur apparentera, 

LIXZVIII.-DE ÛDERELI3 EX 
DEBITO PS0CREATI3. 

De debito autem fit querela, 
cnm al i qui 8 conqueritur super 
aliqua re mobili, qua tenetur 
eidem alius obligatus. De debito 
autem sunt omnos querelte, in 
quibus aliqua causa procedit qua 
alîquis oblîgatus alicuî de alîquo 
teaeatur. Quiedam harura ex 
pacto conficiiiutur, quEûdam ex 
priestito, quœdam ex alienatione 
sive privatione.''* Ex pnEstito 
autem est querela, quotiens fit 
contentio in ter partes ad versas 
super re aliqua alicui mutuo tra- 
dita; ut: Tu mibi debes decem 
solides quos tibi prffistiti.''' Scieu- 
dum otiam est, quod hujusmodi 
querela variatur, aecundum quod 
ex divers! a causis querelœ vel 
débita producuntur. Quidam enim 
debitores tenentur per se, eo quod 
in mutuo receperunt: ut in ex- 
eniplo pnemisao ; et bœc querela 



les unes sont simples, et leH 

autres apparais.=iants.'^' Et pour 
ce doibt l'en sçavoir, que toute 
querelle de meuble qui est meue 
en Court, qui ne passe dix soûls, 
est terminée par simple loy : 
mais se elle passe dix soula. elle est 
terminée par loy apparais,sant,<^' 

LXXXVIII.-DE QUERELLE DE 
DEBTE. 

Querelle de debte est faicte, 
quand aucun se plainct de meuble, 

de quoy ung aultre est obligié à 
luy. Toutes fois les querelles sont 
de debte, en quoy ÎI y a aulcune 
cauae par quoy l'un est obligïé à 
l' aultre. Les unes de ces querelles 
naissent de prest, les aultres de 
convenant et les aultres d'es- 
trangement. Querelle vient de 
prest toutes fois qu'il y a contends 
entre aulouns pour chose prestée, 
si comme : Tu me doibs dix soûls 
que je te prestay. Et si doibt 
l'en Hçavoir que telles querelles 
se muent, selon ce que les debtes 
viennent, pour diverses causes et 
[par] diverses manières. Lcstmgs 
debteurs sont debteurs pour soy, 
en ce que ils ont empi-unté, si 
comme l'exemple que nous dismes 
devant ; en ceste querelle est il 



(2) Pra 



est de debilo pro se. Quidam 
rero pro alîis: ut filius Titii dé- 
biter est pro pâtre suo,**> vel alîo 
anteceasore, cui heredi tarie suc- 
cedît. Notandum tamcn est, 
qtiod DulluB do autecessoria debito 
tenetur reapondere, ultra Tolorem 
eju9 quod de ejua heredîtate 
dignoscitur posaidere. 
LXXXIX.-DE DEBITORIBTTS. 
Debitorum autem pro aliia 
quidam sunt pcr se, quidam per 
accidens. Per se autem débiter 
est, qui se pro alio dcbitorem 
constituit ; ut, si A. obligaverit 
BO pro B. in solutione decera aolî- 
dorum versus M., dicitur A. 
debitor per se pro alîo ; eo 
quod débit um se conceasit pro 
eo redditurum. Harum quere- 
larum quiodom sunt 6S plegiatioue 
simplici, quEEdam ex plegiatione 
debitum retinente. Plegiatio sim- 
plex**' coutraliitur in bac forma : 
Ego plegio Titîum, quod tibi 
reddet decem solidos ad N'atale. 
In simplici plegiatione notandum 
est, quod mortuo plegiato mori- 
tur''' plegiatio : non enîm transit 

(1) SforituT, morte — " Le contmiro Bat de i3i 
Teut prBHioe toujoun dire 1b I>roit Cii-it. La 
celui d'uue époqne plu» «Twiçée, le IronTsit 
ï/ionjor et (lujWepfowMtor du toaip« do Oaitu 
le tempi ds Jniliiiifn on ne l'en servait pliu 



debteur pour soy. Les aultres 
sont debleurs pour aultruy : si 
comme le fils est debt«ur pour 
son père ou pour son aiJtrc an- 
cesseur, de qui il a l'ht^ritage. 
Et si doibt l'en sçavoir que 
aulcun n'est tenu à reepondre 
de la debte do son imceaseur,- de 
plus vaillant que"^ ce que il s 
do son h^rilaîgo vault.'^> 

LXXXIX-DE DEBTETJES. 

Les ungs des debleurs qui sont 
dtbteurs pour aultruy sont par 
soy debteura, et les aultres par 
aventure. Celuy est par soy 
debteur pour aultruy, qui de la 
debte à aulcim se establist prin- 
cipal debteur: si comme, se R. 
s'oblige pour T. envers M. à 
payer dix sols, l'en dict que R. 
est par soy debteur pour aultruy, 
pour co qu'il ottroya qu'il pnye- 
roit la debte pour luy. De cea 
querelles les unes sont de simple 
pli^^-ine, les aultres do plévine 
qui retient la debte. Simple**' 
plévine est faicte en ceste forme : 
Je plévis S, qu'il [te] rendra soix- 
ante sois à Noël. En simple p\é- 
vine doibt l'en sçavoir que, quant 
celuy qui est pleîge est mort, 
la pliîvine est morte"'; carsimple 

roict."— T'oTif'i.in toc DroiotSTM Tcitm» 
mCmc oppoùtiua entre le droit prtmitif, et 
duc» le Drtnt Romûn. Lea obligiitiona du 
ne deacendtdeiit pnaiteara liuirai inaia dnna 
et le/d^'utor, qui le> lemplatait, " boitilein 
" ohligatum relinquil."— /iirti(. m, 20. {••) Que • • • • rnalt-Diait Le JL i fat 
et qa'il a, tt gtie ton héritait/e vanlt. (3) Pâtre «lui— Dana Le B. parlt laa. H| Simplnl, 
(impie— Beaucoup de ae qoi mît n'eat qu'une répétition du Ch. li, Diplegiia, q-r. 



plegiatio simples in hereclea. 
Sciendum ost quod de simplici 
plegîationo ntdlus ad legotn ap- 
parentem poteat duci : sed per 
BimpUcem super hoc accusatua 
se poterit liberare, dum recor- 
datio vel jnramentum contra 
ipsum non prcebuerit teatimonium. 
Notandum etiam est, quod plegius 
in curia inventus fateri tenetur 
vcl negare plegiationem ; et si 
confessus fuerit, debitmn Tadiabît, 
et terminum babebit îUud red- 
dendi, vol habendi debitorem 
Buper boo quod jua fuerit efEec- 
turus. Si debitor ad terminum 
apparuerit, dicens se debitum 
debere, pereolvat îllud, vel nampto 
ejus debitum valentia pro plegio 
tradantur. Si non habuerit unde 
debitum peraolvere valeat, plegius 
perBolvat totum, vel reaîduum 
quod debitor peraolvere non po- 
terit; vel ejus nampta tradantur 
pro débite. Nullus nampta vel 
vadia, pro debito eibi tradita 
vadiato, tenetur cuatodire ultra 
Bpatium quindocim dierum; sed, 
niai intérim exvadiata fuerint, 
per prseceptum justiciarii, coram 
bominibus &do diguis, ea dcbet 
vendere, ea fide ac ai sua eaaent, 
et ex eorura pretio suum retinere 



plévine ne descend pas jasqnes 
aux boira. L'en dolbt b^ avoir 
que de simple plévine aulcun ne 
doibt estre mené à toy apparia- 
aant, ains so peut délivrer par 
simple loy, so record ou chartre ne 
porte teamoing contre luy. Le 
pleige/'' qui est trouvé en Court, 
est tenu à congnoistre la plévine 
ou à la nyer ; se il congnoist que 
il ait esté plègo, il gaigera la 
debte, et aura terme de la payer 
ou d'avoir le debteur en Court 
pour faire ce que droit sera. Se 
le debteur rient au terme, et il 
dict qu'il doie la debte, si la 
paye, ou ses namps qui vallent 
la debte soient prina et baillés 
pour le plègo. Se Q n'a de quoy 
la debte puisse estre payée, le 
piège la payera toute, ou le 
renianant**' de ce que le debteur 
ne pourra jwiyer : ou ses namps 
soient prins ou baillés pour la 
debte. Et ai doibt l'en sçavoir 
que aulcun n'est tenu à garder 
plus de quinze Jours les namps 
qui luy sont baillés en gaîge 
pour sa debte. Maïs, se ils ne 
sont dedens ce desgaigés, il les 
doibt vendre par le commande- 
ment de la justice, par devant 
prudents hommes et créables, 
aussi bien et loyaulment comme 
a'ils fuaaent siens, et retenir du 



(1) P/riae— Employé eneore snjourd'hui i Jenwy oomme eipreiiion juridique : 
oiution» pctwnnelUi, garanti qu'on pooraniTra une aotiau de Clamiur de Haro, iqi 
dialguéei. (2} Baaananl~ï>e remanentum ; tnte, lenâo. 



debitum, et resïdaum pi reddere 
pro quo eî tradebantur ; et hoc 
intelligendum eet de omnibus 
aliia mbuB pro alîcujua débite 
vendit ioni oxpositîs. Sciendum 
etiam cat quod, b! débiter ne- 
gaverit BC plcgrium fecisse, et 
ipse aegatiis jam plegatinnem 
persolverit, débiter per simplieem 
legem se poterit deraisnare, dum 
tamcn recognitio vel fortior lex 
non obvlaverit. Et notandmn est, 
quod omnes hommagiiun facientea 
doininum euum debent plegiare,'*' 
et teneutur, de debitis suis ; ita 
quod nuUus tenetur ultra valorem 
rodditus vel fuisuntiarum, quas ei 
débet per uuum annum, ipsum 
plegtaro. Personam ejua plegîare 
tenentur, si f uent imprisomata ; 
et ipBum etiam in suis querelis 
prosequendia el defeiidendk, et 
de slamlo j'iin, et de eraendie, 
et nampta sua si capta fuerint, 
plegîare ; et boc intelligendum 
eat, si présentes fuerïut ubi ipsum 
nécessitas compulcrit plegios es- 
hibere. Résidentes vero bomines, 
per vicecomitatum et în asslsia 
>-icccomitatus, dominum suum 
plegiarc fenentur, ad expensas 
tamenejus; et ipse eos indemnes^-' 
super boc reddere tenebitur ; et 
si eos incurrere de plegiatione 



prix ce que on luy doibt, et le 
Bourplus rendre à celuy pour qui 
les gaiges estoient tenus. Et ce 
doibt estre entendu de t-jutes 
aultres choses qui sont vendues 
pour ûidtruy debte. L'eu doibt 
sçavoir que, se le dobteur nye 
qu'il ne le mïst paa"' en piège, 
et le piège a jà payé la debte, 
le debteur s'en pourra desréner 
par une simple loy, pourtant quo 
le recongnoiasant ou plus forte 
loy ne soit encontre. Et ai 
doibt l'en sçavoir que tous ceulx 
qui tiennent par hommage d'aul- 
cun seigneur sont tenus à le 
plégier'*>de sa debte; maisaulcon 
n'est tenu à plévir son seigneur 
de plus que les rentes et serWces 
qu'il luy doibt par an vallent. 
Ils sont t«nus à plégicr son corps 
s'il eat tenu en prison, et à le 
piéger de suyr ses clameurs, et 
de ses amendes, et à piéger ses 
namps, se ils sont prîna. Et ce 
doibt estre entendu, s'ils sont 
présents là où il a ineatier de 
pièges. Les reaséants*" sont 
tenus à plégier leur aeigneur en 
lu viconté, et aux aasises de la 
viconté, à sea despeua, et il eat 
tenu à les garder qu'ils n'y ayent 
doomaage. Et so les seigneurs 
lea laissent encourir de la plévine, 



{l] m . . . . piH— Dwu le 
paor fortifier la uégatioa. V. n. 

mdimpnet. (3) ft«»toBM— Tousnti 
—T. Ch. xûi, p. 94, 



M lert beaucoup de ce luroroit de ntgatifa, 
p. 31. (2) Indmna — Dans (jnelquei tcitei 

un seigneur, detoeunuit sur son 6cf. (J) ririjiart 



permiserît, non tenebuntur ul- ils ne seront pae depuis tenus à 

Kiriua plBgmre, quoiuque ™pet ^^ p,^^^ ■ ^ j ^^, ,^ 

alia plogiatione de dumnis et 

de perditia satiafaetum fuerit ^^"^ ^7^* *»^* ^^^ ^^ la picviae 

CTidL'nt<?r, ot de leur perte. 



XC.-DE PLEQIATIONE.('> 

Plegiatio dîeilur dcbîtiun re- 
tinero, quando plegiura uliquîâ de 
deliîto aliquo ita se constîtuit, 
qiiod se de eodem obligat red- 
ditorpin, ita quod de eo plegius 
est et debitor: hujusmodi'^' autem 
a debito quem plegiat jara re- 
solvit. Unde notandum est quod, 
talia diun moritur, ojus heredea 
a debito non solnintur sed red- 
dere tenentiir. Debitura eniiii*'^' 
jam traUBiit ïn eundem, eo quod 
ee super hoc debitorem constituit. 
Per accidens aliquia debitor con- 
Etituitur, cum horeditaa vel mobile 
ad ipsum deTeniuut ex successione 
aiicujue, per quod ejus debitma 
fiolvere teneatur ; ut filius cui 
devenit patris hereditas, vel exse- 
cutores vel alii ad quos deveniunt 
catalla mortuorum, vel quiciinque 
recipit super se alicujus nogotîum 
in"' hujusmodi procurare. Et 
hî, niai subraouiti fuerint ad 
certam diem et locura, non tenen- 
tur de debito respoadere, nec 
debitorea couBtituuntur '*' [ut] 
superius diximus, aed liabobunt 



L'en doibt eçavoîr que la plé- 
■v-ine retient la debte, quand l'en 
s'eatablist piège d'aulcune debte, 
si que il s'oblige comme debtour, 
et en est plêge et debt«ur, et 
délivre celuy que il piège de sa 
debte. Et pour ce doibt l'en 
B^avoir que, quant le piège meurt, 
ses hoirs ne sont pas quictes de 
Iq debte, ains sont tenus à la 
rendre. Car dès ce qu'il s'esta* 
blist debteur, la debt« passa en 
luy. D'aventure devient aulcun 
debteur pour aultruy, quand 
l'béritage ou le chatel au mort 
luy eschiet, par quoy il est tenu 
à paier ses debtos : connue le filfl 
qui a l'héritage à son père, on 
les essécuteurs qui ont les chatels 
aux morts, ot tous ceulx qui 
prennent sur soy à procurer 
besoingne d'aultruy, Ceulx ne 
Kont pas tenus à reapondre dos 
debtes aux morts, se ils n'en 
sont semons à certain jour et 



(1) De p/tgiatioïK—'Diiot le tcito Frttnjaii, oa Chapitre 
V. n. 4, p. 303. (3) £«.*nt— Dim U texte nin. (3) /n- 
Dwu le tsxto Unrri. (5) Hiviunodi—Lt. plesiu». 



[iDi-tie du |)rio£daDt. 




Eêrôûnum negandi vel recognos- à certain Iîgu, ains cmc ' 

cendi debitura conipetentem. Et de congnoiriro o« »™r k deble ; 
nujusmodi m simpuci querela, 

cum dcbitum ab ipsis contractum «* ^^ ^ P^^^"* P*« deoréner de 

non fucrit, non poterunt de- la debte, qui ne ^-ient pus de 
ntisnare. NuIIub f>nim ulienum 



factum potcat deraîsnare. Sed 
queriilu§ debitum Buum probabit, 

se tertio j'iiratorumM^ 



leur faict, car aulcun ne peut 
desr^ncr aultruy faîct; mais le 
demandeur doibt prouver sa dchte. 



XC.-DE COKVESAITT. 
Les unes de ces querelles nais- 
sent de couveiiant, et les aultres 
de choBO receue. De convenant, 
si comme : Tu me doîbs rJÎT 



ICI-DE PACTIS. 
Querelarum ergo quaidam est 
ex alîcujua pacti coatractu. quso- 
dam vero ex alicuj'us rei obtontu. 
Ex contractu pacti, verbi gratis : 
Pro domo quam tibi feci mili aouls, pour une maison que je 
debes decem solidos, quos propter te fie, lesquels pour ce tu me 
hoc mibi promisistï. Quereta de promis. Querelle de chose receue 
rei obtentu est, verbi gratin : est si uonime : Je dy ; tu me 

doibs dix eouls que tu receufi 



Bobes mihi decem solidos, quos 
pro me vel a me recepisti ; quoa 
mihi debes, eo quod sic eos ob- 

talis 



tinuîsti. Est ergo omnie 
querela aut ex d''bito, aut e 
titutione ; ex debito vero modo 



de moy, ou pour moy, que tu 
me doîbs, pour ce que tu les 
!us, et nie U^ enconeen- 
anccas à rendre. Toute telle 
querelle est de debte, si comme 
nouB avons dict. Convenant qui 
supradicto. Pactum enîm est rei g^t f^i^t de chose receue oblige 
perceptio,cum[8e]debitore8coii- ^^^ recepveurs, et sont ti-nus 
stituuntrerum<"receptatoresetoD- , , , , , 

-. . T^ • , comme debteurs. Aulcun n est 

ligant, h% promisso autem uomo 

debitor constituitur, nisi causa ««^ably debteur pour promesse 
pnecesBcrit légitima promittendi. qu'il face,") se il n'y eust droiote 
Nullus pro rei inhonestte actu cause de promettre. Aulcun 



— Par le Bcrment de deai téœoiiis A Tappiti du aleii 
J, ji. 192. (2) iitrum— Dan» le teite eorwn. (3) FMt— Enipioj'6 »u iiî' 
if>c; quolqusfoii auui duii le (Plumier pour/ntl oa/ai(. 



aliqùîâ péraôlvëre tenetur, nec 
actor ejufi fovendua est, sed potius 
pimiendus. Nec etiam pronuBsio 
aliquem f acit debitorem, niai causa 
promittendi fuerit demonstrata. 
Videndum est ergo qui et quo- 
modo in hujuamodi querelis ta- 
beant querclari. Omnealaicœper- 
BOniB super hoc posaunt querelari, 
eseeptÎB catallis mortuorum, et 
marîtagiorum,*" et peregrinormn 
in solennibufl peregrinationibus 
profectorum. Solennea dicuntur 
peregrinationes cum peregrini, 
accepta in parochîa sua liceutia, 
cum cruce et aqua benedicta 
et procesaione extra parrochiam 
conducitur, pergens"' Hierusalem, 
Romom vel Sanctum Jacobum,*** 



n*eat tenu à payer chose qui ait 
esté promise pour faire vilain 
service/*' et cil qui la demande 
n'y doibt pas eatre soustenu, aîna 
le doibt griefvement amender. 
Aulcun n'est debl*ur pour pro- 
messe, se l'en ne monat.i'e cause 
pour quoy la promesse fut faicte. 
Il conrient donc veoir qui doibt 
eatre querellé de telles querelles, 
et comment. Toutes personnes 
layes en pevent estre querellées, 
excepté lea chatela aux morts, 
et les mariages, et lea chatela 
à cculx qui sont en solennel 
pèlerinage. Solejinela pèlerinages 
sont quant les pèlerins se partent 
par congié de leurs églises, avec 
la croix et Teaue bénoiate, et sont 
convoyés hors de leur parroîsse, 
pour aller ou/tre )mrJ-^'> ou à Soinct 
Jaque, ou à Homme, ou en aultre 



(!) MarUagioT-uw, (n'c)— Doti, et douairei. (2) Saaetan ^oeoiHfn— St-Jacquei da 

CoTupNteUe. " Peregrinutionei majores, * * Eomam, Hierusuleni, Saootum Jaoobum." — 

Daeange, V. a. au Ch. loix, lur Oalieiam. (3) Aller oiiltre mer — Terme habituel pour 

■igaîËer dËpart on croiiadc : ou en pâlerinage 1 U Tetre Sainte. Le mat peregriaiu eut 

quelquefoii appli<iui, p&r les HiitorJBiu dea Croisadea, aux ccoiaèi propremeot diti. Q 

parultrût pur le texte que enice ■'(/nufut Tut i toa tour, à l'époque du Cmilumier, emploïi 

daui U «eu ordinaire de pilerin. L'auteur de U Glo» dit lA-deiiua, au Chap. iIt : "On 

doit iHvoir qu'il est deai manières de amiiiéa. L'une eit de ceui qui vont en pèlerinage, 

convoies lion de la paroiue & 1> cralx et i l'eaue bénoiate. L'autre manière eit de cbui 

qui prenacut la oruii pour aller oombatrs aur les meaeréuns, dont l'eu muloit uKr plu 

communément qu'on ne fait à prêtent, |iour oe qall estait lots plus de SarraÛDa en oa 

pa;s qu'il n'eit de présent. * * Et doit on savoir que tous vorogca eroiBi6a peuvent 

eatre appelés prifcrjiia^iu, comme il peut apparoir ou Coutlumitr en Latin. * * Soleunela 

pèlerinages sont ceulx qui eipraaaémont sont ordonnÉs de rauctoritë de Dieu, et du saint 

père de Homme, * * ■ et non pna [lea] autrea où l'en ra par dévotion, comme i 

St-MioheL" • • • "Piroa mot ouUremer ne ion t pas entendoi tous pèlcrluages, où 

l'en paue la mer pour j aller, comme en Engleteire ou en Eaoosae ou en autre paya, " • 

miis aeulement le pèlerinage du aalat lépulchre. • • • GËnérale oroiaée est doa 

pèierinn){eB conatituéi expreuément de l'iLuotorlté de Dieu, ou ilea saint pjrea <le Itamme." 

V. les Oh. ixlv (Teste Latin), et xlv. {*] Vilain «rricr— Le promittum ra turpi tama 

den Inilitatt: qu'on ne confondra pa< aveo les rUt irrrict), mentionnés i la Su da 

CliBp. liîi. (5) Cotviacitia; pergeni—Sic: ptregrini étant comddêré comme équivalent 

de pereffHtialiu. 



Tel in aliam peregrinatîonem per 
gênerai em cnice eignationcm. 
Simililer et cmce aigiiati per diem 
et linnum crucia retinent pricile- 
gium; niWinfratctateinconstituti, 
qui ab hujusmodi querelis sunt 
esempti, oo quod discrctionem 
TÏdentur non habere j nec eum 
tâlibus sine plegiia nliquid est 
dont rah end um ; nec ctiam ante- 
oeasorum dcbitu, quousque ad 
œtatera pervenerint, reddero tene- 
buntur in curia laicalî. 



^ 



pèlerinage par général croiseure. , 
Cculx qui sont un non aage sonft) 
quictes de cea querelles pour otfi, 
qu'ils n'ont pas encotrcf" diaJ 
crétion; car l'en ne doîbt pas' 
marchander à tels gens sani 
pièges ; et ne sont pas tenus \; 
paier los debtes A loura ances-. 
seurs en Court luye, devant qu'il 
soient venoa en aagc. 




(1) Encotrt—3ie Lt II, 



SECONDE PARTIE. 



■•©^ 




ts^màt gistin^tian. 




(!tat)ituUim €b»pitte 

nowagr^imum ïïccuniïura. no«ftnte-ct-UHifmf. 



DE QUERELIS POSSESSIONTJII 
lUHOBILITJS. 

De imniobîli posseesione dlceii- 
dum psf. Dicîtur autem poasesëîo 
immobilis fcodum seu bereditas, 
quic ab aliquo possess» de loco 
ad locum trauamoveri non potest. 
Qiierelœ autem ex mobili posses- 
BÎone oriimtiir, quotïena coDteatio 
ex injuria, occasioae feodi illata, 
coram justiciario excîtatur. Et 
quouiam ex diversis cauBÎs oriun- 
tur, laicalis juris diversis legibus 
dirimuntur, Sunt enira quaj- 
dara [de] dessaisi na antecessorÎB, 
quiedara do nova dessaisina, 
quicdam do maritagio impedito, 
qusedam de dote, quiedum de 
escaeta, quiedam de pncsentatione 
ecclesiarum, quaxlam de feodo 
et firma,"' quaidam de feodo et 
vadio, quEDdam de génère iiegato, 
quaedam de superdemanda, quic- 



DE POSSESSION NON 
UOUVABLE. 

Noua avons dict de possession. 
mouvable, et des querelles qui 
en naissent : or dirons de posses- 
sion non mouvable. Possession 
non mouvable est appellée fief 
ou béritaige que aulcun possède,"* 
qui ne peut estre meu de son 
Lieu. Les querelles de possession 
qui n'est pas mouvable naissent, 
quand contends est meu, par 
devant la justice, de tort qui est 
faict par la raison du lieu. Et 
pour ce que ils'*' naissent par 
di verses causes, ils sonttenninées'*' 
par diverses loix<*' en Court laye. 
n y a un g brief de nouvelle 
dessaisine, aultro de mort d'an- 
cesseur, l'autre de eschaete, l'autre 
de mariage encombré, l'autre de 
douaire, l'autre de présentement 
d'église, l'autre de fief et de gage, 
l'autre de fief et de ferme,'^ 
l'autre d'establîe, l'autre do sour- 
demande, l'autre de Jief lay et 



(1) Pouède—T>Kat le te»te poiirtH^t, (2) Firma—ltn 
aUDuol. (3) lioix — " CntK-i-iue, mojens de preure, et dt 
— To-ri™, in loc V. n. 4, p, 36, (i) lli, terminitt-Sic 






dam de Rtabilia, quitxlani do 
hereditate; quioquerelaïquoniam 
di versos liabent processus"! ad 
contentiones eanmi dirimondus, 
di versai auiit legea flujwr hoc 
ïnstitutw. Norraannonim itaquo 
Principes pupillts, vîduîa ao 
cotcria poritîa sou consilio cnren- 
tibus [consulont«s], ne fortiorum 
Bou potoiitîuin nstutia jure debito 
privarentur, quasdain supradic- 
taruui qiierelanim per brevïa 
terraiiiari voluerunt: omues, vido- 
liuot, qiuD BupcriuB suiit uotatœ, 
excepta illa quai est do heredilato 
difiorciatn, quœ por legom duoUi 
est tcrtninunda. 



d'omosne, l'autre de lignage ny<j 
et l'autre d'h^ritaige. Et pom 
co que ces querelles oayaaenl t 
dÎTcrs commenccmeate, et soi 
meDées en diverses nuuuèn*^ 
diverses lois sont cstabli^ à l«| 
terminer, ijoa princes de Nor- 
nieudie establirent pour les or- 
phelins, et pour les veufve», i 
pour tous ceulx qui sont sana 
sens et sans conseil, affîn qua 
ils ne perdissent leur droîctura 
par la force des puissants hommec^ 
que les unes de ces querellea 
soient finées par briefs : co i 
toutes celles qui sont nommée» 
devant, fora de héritnigv iJef- 
forcié, qui doibt estre («rtninée 
pur bataille. 



XCIII.-DE INaUISITIONK 

Notandum i toque est, quod que- 
relurum do possessione [im]mobili, 
qusi féodales dïcuntur, qutcdum 
per inquisition cm, quit^dam per 
legem deraisinias terminantur. 
Int<'r quas de inquisitione primo 
agcndum est; unde primo viden- 
dum est quid ait inquisilïo, et 
per quos et quomodo habeat fieri. 
Est i^tur inquisitio recognitio'-' 
veritatis illîus rei super qua con- 



Zai.-I)E QTJERELI.S 
FI£FFAL. 
L'en doit gçavuir que les nnecil 
des querelles fieffaulx sont ter- 1 
minées par enqucste, et les aultrea J 
par loy de desrène, ^Tous dirotu J 
premièrement d'enqueate, et qua-l 
c'est quQ onquesto, et comme ellel 
doibt GStro fatcte, et pour qaoy. 
Enqueate est recongnoiasimt dtt 
vérité de la chose de quoy oon- 

(1} Procaiia — V. Ira Clinpi. y njiuit trait: loir, ici», e, ci, cil, cii, oiiu, c>lr,l 
oiv, cx*i, et cxviL (Texte Lat.) (2) Arn^niilfo— " The (ttSvrcact bstweeu • nit>«fl 
" iniiuiutiun, uid a rcoognïtioD, wai tbat thg former might he hctd bj tha Coorfel 
" IttoK u jnquiiiton ; vhile ■ iwwgnitiDii «u eSected bf a ohotsii hoily o( nen DOfef 
" (ittinjf u piirt of Iho Court. • • Eotli mado iru/airn M to the fiict» iii dispute, ( 
" the toiœer hiiU to teport."'— fl^tfotB, p. 1T5. litcoinwi'iaaiil : "TiTuoiiii d'cnquSte • 
" du yoiïîné." — Terrien, in loc 




tentio Tentilatur, pcr sermentum, 
vîdclicet, duodecim homimini nii- 
litum vel aliorum fido dignorum, 
qui neutra parte*" alïqua occa- 
eione débita sint suapecti ; unde 
patet quod nullus ad aliquam 
inquisitionem faciendam est re- 
cipiendus, qui auBpectus alîqua 
Icgitima Biispectione ab podcm 
debeat'^* amovcri. Fieri etiam 
débet in assisia, ut recordationis 
robore fulciatur. Omnea etiam 
pcrsonBD perjurio Tel faiso testi- 
monio vel alia detestabili infamia 
Qotabilea, ab orani inquisitione 
eunt amovendED. Inquiaitionee 
autem qusBdam suiit de querclis 
personalibua, quiedam do pos- 
sesfiioQulibus. De pereonalibus 
Buperius dictum est : do posscs- 
eionalibua vero eciondum est, 
quod quaîdam sunt de possessione 
mobili, quîednm de possession e 
immobili. Et quia de mobilia 
possesfiionia inquisitione dictum 
est, de inquisitioue iuimobilia pos- 
sessionis dîcendum est. Sciendum 
itaquc est quod inquïsitionum 
qu[»dain sunt ex institutionc, 
quiedani ex jure. Ex jure sunt 
inquîsitîonea ilIiD qufe, ex judicio 
jurîsperitorum,[ex]ducturationi8 
vel ex consuetudîne approbata, 
fieri consueverunt. Vorbi gratis : 
si quis versus fratrcm suum por- 
tionem hereditarîam requirat, et 



tends est, par le serment âe 
douze chevaliera, ou de douze 
aultres preudes hommes créables, 
qui ne soient pas souspeçonneux. 
£t pour ce appert il que aulcun 
ne doibt estre receu à enqueate 
faire, qui en doye estre osté par 
aucime raison de souspeçon : et si 
doibt [ce] estre faicte en assise.pour 
avoir record. Toutes personnes 
qui sont mal renommées de par- 
jure, de faulx tesmoing ou d'autre 
villaîu m.eBfuict, doibvent estre 
oatées de toutes enqueatea. Il y 
a unes enquestes de querelles 
personnels, et aultres de querelles 
de posacasion. Do personnels 
avons dict devant : de ceulx de 
possession doibt l'en sçavoir que 
les unes sont de meuble, les 
aultres des cboaea qui ne sont 
pas mouvablea. Et pour co que 
nous avons dict de celles de 
meuble, nous dirons de celles 
qui ne sont pas mouvablea. L'en 
doibt sçavoir que les unes en- 
questes sont de establissement, 
les aultres de droict. Celles août 
de- droict, qui sont faictes pur 
jugement de saigea hommca, et 
par raison, et par coustiune gardée 
de long temps. liaison comme : 
se aulcun demande à son frère 
partie d'héritaige, et cil dit en- 



— Dam Le E. habcai 



alîuB excipÎEt'*' contra ipsiun, 
quod terram habuit et contmn 
solidofl pro portione, uude teniiît 
Be pro pagato, quoil paratus est 
probare si negaverit: requirente 
BUtcin asserente, quod nihil ha- 
buit de hercditate supradicta, 
unde paratuB est ùiquisitionem 
sustînere ; inqulsitio super lioc 
facieuda est. Ex institutione 
autem âunt inquisitions» omncs 
illie, quarum materia in brevîbus 
continetur, quarum multiplicîtas 
superius est distiocta ; quœ in- 
quisitiones, por brevia eurrentes, 
recognitionea uuncupantur. Inter 
quas primo agendum est de ÎUa 
recogiiitione quse fit per brève 

NOVjE DKSSAïaiN*. 

XCIV.-DE BREVr NOVS! 
OSSSAl&ISE. 

Notandura siquidein est, quod 
BREVE Nov^ OEssAisiNj;'*' in 
hœc Terba est îustitutura ; Pne- 
cîpe Titio, quod juste et sine 
mora ressaisiatf*' Gctum de terra 
apud Betum, de qua dessaisïavît 
eum, injuste et sine judicio, post 
ultimum Auguetum ante istum ; 
quod niai fecorit, subinone recog- 
nîtionem de vicineto, quod ait ad 



contre qu'il a eu terra et cent 
sols pour ea partie, dont 11 se 
tint à bien payé ; [et] que il 
est preat do le prouver, se il le 
nye ; et cil qui demaud respond, 
que il n'eust oncques rien de 
rbéritaige, de quoy il est prost 
de soustenir l'enqueste; elle doîb^ 
cstre faicte par coitglume. Se 
establisâement sont faictos toutes 
les enquQates, de quoy la ma- 
tière est contenue es briefsW 
de quoy nous avons parlé vam 
peu'*' devant : et ces onquestOl 
qui courent par briofs sont ap- 
pollées recongnoîssant. Entre 
les aultrcs nous dirons première- 
ment de reoongnoissant qui i 
faict par brief de nouv-e 

DESSAISISE. 
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XCm.-DE BRIEF DE 
NOUVELLE DESSAISINE. 
L'en doibt sçavoir que brief^ 

DE NOUVELLE DESSAISINE est ©8- 

tably par ces paroles : Commandf 
à R. que à droict ot sans délay 1 
ressaisisse T. d'une terre qui es 
assise en la parroisse de Marbeuf 
dont il l'a dessaisy à tort e' 
sans jugement depuis le derraii 
Aoust devant cestuy ; et se ï 
ne le faict, semond le recong 
noissant du voisiné, qu'il soi 



(1) AMWiûiaf— Bftubliue ; remette en pouHiioti.au en "»iaiDO." (3) DeaMaùiiitA 
T. OlanrUh XIII. 2, 32. (3) Britf-"Ct, bref eut apyolé ta droiot intmU^ 
"remperawla poneuionû, rrt ftififutoriuin,"— rrtrioi. in lac. (J) BrUfi^i.înA t 
loment d>ii» le teite, (5) Ktdpiat—AUÀjur en ta dcfeiiie : V. F. eiriper. 
Dsoa loi éd. prtocJ. pou. 



primas aseieias baillivise ; terram 

intérim videri facias, et esse in 
pace. Hoc brève débet mitti 
spadœ servienti de baillivia, qui 
rccepto brevi diem visionîs te- 
nendîe débet querelanti asaignare, 
et adverBam partem ad ipsam 
diem pro visîoDe sustinenda sub- 
monere, et usque ad viginti bo- 
mines, viciniorea terrai videndso 
et fide digniores ; taies vîdelicct, 
qui neutri parti aint suspecti 
vel affines, et taies etiam dobent 
esse qui querelœ îpsius verite- 
tera certius credantur cogaovisse. 
Et in eorum pKcsentîa terra, 
quae a querelante ostendetur, in 
manu Principis débet arrcstari, 
ei pars adversa praiacns vel absena 
[fuerit] indifferenter ; iiec a dicta 
mann débet extramitti quousque 
querela fuerit inter eoa terraînata. 
Et si quis adversantium manum 
miserit intérim in eadem, per 
corporis captionem est compes- 
cendus, quousque emendavcrit 
competent^r; et plene restiluerit, 
si quid por factum suum babuerit 
immutatum. Si quie autem in- 
térim ad justiciarium accesserlt, 
dicens se saisinam illius terras 
babuisse («mpore quo in Principis 
manu fuerit arrestata, eidem dïes 
ad ossisias débet assignarî, ad 
quos alii conteutiouarii adjor- 
nentur*'*; et peracta recognitione 



aux premières assises de Ib baîllîe, 
fay dedens ce veoir la terre et 
eatre la cbose en paix. Ce brtef 
doïbt estre envoyé au sergent de 
l'esptîe ; et quant il aura receu, 
il doibt assigner jour à celuy 
qui se plaiuct, de tenir la veue, 
et doibt semondre l'autre partie 
pour la veue soustenir, et jusqueB 
à vingt hommes, des plus prou- 
cbains de la terre et des mieulx 
créables, qui ne soient souppe- 
çonncux ne à l'une partie no à 
l'autre, ne parents ; et si doivent 
estre tels quo l'en croyo que ils 
sachent la vérité de la querelle: 
et par devant eulx doibt estro la 
terre arrestée en la main au 
prince, vienne ou non vienne 
l'autre partie ; ne elle ne doit 
estre mise hors de la main au 
prince, devant que la querelle 
soit finée. Et se aulcun de ceulx 
qui en plèdent y met la main, 
de ce le corps do luy doibt 
estre rnii en prison, et retenu 
jusques à tant qu'il l'ait amendé, 
et rendu ce qui a esté empiré 
par son mesfaict. Se aulcun 
vient dedens ce à la justice, et 
requiert la saisine de celle terre, 
et dict qu'il en estoit saîsy eu 
temps qu'elle fust arrestée en 
la main du prince, jour luy doit 
estre mis aux assises, à quoy les 
aultres qui plèdent do la dea- 
saisine sont adjournés. Et quand 
le recongnoissant sera couru, et 
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inUr eos, et saisinii reddita obti- 
neiiti, dics viaionis eidem. aseig- 
nabitur ultirao retiuirenti, ot fiet 
mquisitio ejus, processu deducto 
BÎcut decet de liis verbia, utrum 
Ule exïgens, tempore quo terra 
ipsa cnpta fuît in manu Princîpia 
pro querola desflaîsinœ prajdic- 
tarura, erat saisitus de eadem, et 
quoraodo. Et si înquiaitïo pro eo 
fuerit, saisina eidem reddotur 
îndilate, et alius emendabît : et 
si e contrario fiiorit, reqiiirena 
emendabît. Sciendum sîquîdom 
est, quod hujuBmodî querelœ 
unura solura exonium et unum 
Boltim defectum patiuntur, quœ, 
videlicet defectus et exonium, ad 
asaisiaa retorquentur. Sî enim 
ad assignatam vïsîonera aliqua 
partium non acceBserit, ejua de- 
fcctus ad asalsîaa retorquetur, et 
itidanter débet reportari^^^ ; et jus- 
ticiari ibidem pnecipietar pro 
defectu. Ad aliam autem as- 
aÎBÎam, ei non acceaserit vel 
[non] exoniatuB fuerit, visio 
teneri prascipietur, et diea de ea 
tencnda assignabitur, eo quod 
jaiQ duo defectus concurrerunt, 
quoa facere non lîcebat. Et 
débet tenerî visio, aive pncsena 
sîve abscns fuerit ad eajidem, 
et rccognitio ad aequcntem os- 
stsiam tenninari. Si autem ac- 
cesserit, diein vieionifl reportabit ; 



la saisine rendue à oeli^ 
gaignera, lora sera la voue aasia 
ù celuy qui derrainement^' requi^ 
la saisine. Et colle enquesti 
sera faicte, assavoir : mon,"* 
cil qui ores la requiert 
estoit saisy au temps qu'elle fuQ 
prinso en la main au prino^ 
pour le contends de la dessaisiofl 
qui estoit entre les aultrea ; 
comme il en eatoit saisy. BM 
80 l'cnqueste dict qu'il en estoîl 
saiay, la saisine luy sera rendu4 
maintenant, et l'autre l'itmendera; 
et se l'enqucate dict aultremenl; 
cil qui la requiert l'amendera 
L'en doibt sçavoîr, que en tellea 
querelles ne peut avoir quo um 
exoiue et une défunlte, ot 
doit veut [elles] estre apporta 
â l'assise. Se aulcune dea partie) 
ne vient à la veuo qui est assise 
aa défaulte doibt eatre apporté) 
à l'aaaiae, et commandera l'eFi 
que il aoit juatieië pour sa défi 
faulte. Et s'il ne vient à l'auti 
assise, ou ae il ne ae faict exoinery 
l'en commandera que la veue soil 
tenue, et acra jour assis à 
tenir, pour ce qu'il a jà deSaîlW 
deux foia, que il ne peut faire. 
Et ai doit la veue estre terni^ 
vienne ou non vienne, et 
recongnoi séant courra à l'autrq 
aaaise. Se il vient à l'aaaii 
aura jour do la veue ; et i 



ad quam si defuerit. ejus defechia 
ad assisias sequent<?s reportabitur, 
et ex tune procedetur ut dicfum 
est, eo quod duo defectus conciir- 
rerunt. Si autem se exoniaverit 
de yia curiae, exonîator de îllo 
habendo ad aliam assisiain diem 
reportabit ; ad quem, sive com- 
parucrît sive non, procedetur ut 
dictum est. Hujusmodi enim 
qucrcla lalteriua non potcst pro- 
rogari. Defectus etîam debent 
emendari, et exonias salvari rel 
eiivmlari, si pncsens qui fec^rit 
fuerit in curia, ant«quam inqui- 
gjtio teneatur. Ncc tamen, ex 
defectu facto post \49ionem, in 
huj'uBmodî querola absena Tel 
deficiens Baisinam tcnefur amit- 
terc, nec querolans sequelam ; aed 
pecuniaritei-t^* emendubit. Notan- 
dum est siquidem quod, si quere- 
lans defuerit, querelatus ad diem 
compareno recedet sine l«rmino 
reapondcndi, et terra quœ capta 
fuerit, ob sequelam deficientis, 
eidem débet lîberari. Sciendum 
Biquidem est, quod dessaisinarum**' 
quEodam sunt de terra, qusDdam 
de herbagiis, quEDdam de red- 
ditibua, qusDtlam de faisantiis, 
quicdain de servitiis ; quorum 
brovia variantur socundum varioa 
termines percoptionia eorum. De 
terris enim, iu quibus fructus ad 



défault, la défaulte sera apportée 
à l'assise, et adoncW yra l'en 
avant en la querelle, ai comme 
nous avons dict devant des deux 
deffaultes. Se il ae faict exoiner 
de voye de Court, l'exoineur aura 
jour de le faire venir à l'autre 
assiae. Et à ïcelle vienne ou non 
vienne, l'en yra avant en la que- 
relle, car telle querelle ne peut 
plua eatre prolongée. JjGs dé- 
faultos doibvent eatre amendées 
et lea exoîncs saulvées,'» se il 
• • est préaent en Court, ains 
que le recongnoissant coure. Pour 
la défaulte qui est faicte en telle 
querelle puis la veuc, n'est pas 
le défaillant tenu à perdre sa 
saisine, no l'autre ea suyte, se 
ils défaillent; ains l'amenderont 
par le chatel. Et ai doibt l'on 
sçavoir que, se le demandeur 
défault, et l'autre vient on Court, 
il s'en yra sana jour ; et la Icrre, 
qui fut prinse en la main nu 
prince pour la suyte à celuy qui 
ae défatdt, doit estre délivrée au 
dcffenseur. L'en doibt ara voir 
que dea dessaisines lea unes sont 
de terres, lea aultres de Herbages, 
les aultres de rentes, les aultres 
de faisances, les aultres de fran- 
chiws, les aultres de services ; de 
quoy les briefs ae varient, selon 
les divers termes où ila doibvent 
eatre receus. Dea terres de quoy 
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KguBtuiu coUiguntur, fit recog- 
nitio do ultimo Augiiato an te 
istiim, eo quod dessaieitus est ÎQ 
isto qui saisitus erat in prrcce- 
denti, vol in temporo îiif^micdio, 
cum fructuum saisina percipiatur 
in Augusto : de herbagiia et 
pasturis simîlîter. De reddîtibus 
autem débet fieri recognitio de 
ultimo tennino ad quem redditua 
solvî etatuitur ; scilicet, qui ul- 
timo pneteriit ante iatum in quo 
dessaisina fit, cum redditua contm- 
tenetur'''; ut, si terminuB persol- 
Tendi talem redditum assignatum 
sît ad Natale, débet fieri viaio 
et inquisitio per brève de ultimo 
Xatali anti? istud ; et sîmilit«r 
întelligendum est do aliis ter- 
minis. N'otandum BÎquîdom est 
quod qii^am saisine aingulia 
annis renovantur, et annuales 
dicuntur ; ut de terris qua; annu- 
atira excoluntur, et de redditibua 
qui BÎngulis annia redduntur. 
Queedam vero sunt tardioree, ut 
de auiiliis tertionarih quœ de 
tertio aiino in tertium coUiguntur, 
de quibus inquisitio débet fieri, 
utrum qucrelans de eo erat saisitus 
ad proximum seu ultimura ter- 
mïnum, ante istum quo auxîlîum 
îllnd fuit collectum. Similitflr 
de pa^nagiis et faisantiis et sor- 
vitiis quœ non annuatim, sed ex 



le fruict fut cueîlly t 
l'en faict le recongnoîssant du 
derrain Aoust devant costuy. pour 
ce que ci] en est dessaisi en 
ceatuy, qui en fut saisy en 
l'autre, ou puis que la saisine 
des fruicts est cueillie en Aoust ; 
ainsi est il des herbages et dea 
pasturages. Des rentes doïbt le 
recongnoissant estre faict du 
derrain'-* terme, à quoy les rentes 
sont doues, devant cestuy en quoy 
la dessaisine est faicte, quand la 
rente est contret^nue*''; sicomrae, 
[se] le terme de payer la rente 
fut à Noël, l'enqucste doibt eetre 
faicte par le brief du derrujn 
Noël devant costuy, et aînaî doibt 
l'en entendre do tous les aultrea 
termes. L'en doibt sçavoir que 
unes saisines sont renon veilla 
tous les ans, et sont appellées 
annuelles ; si comme des terres 
qui sont cultivées d'an en an, 
et des rentes qui cbascun an en 
sont rendues. Les aultres sont 
plus tardives, sî comme les aïdcA 
qui sont payés de tiers an en 
tiers an, de quoy enquest* doibt 
estre faicte, sçavoir se cil qui 
se plainct de nouvelle dessaisine 
en fut saisy, au derrain terme 
devant costuy que elle fut cueillie ; 
ainsi est il dos pasnages, faisances 
et services, qui ne viennent pas 
de an en an, mois de adventure, 



1 Icgem lietiDctur."— J>uranr7«. (2) Dtrraia— 



casu vcl gratis, eveniunt. Ex 

grfitia, ut paanagîa et cœtera 
fructuagia, quBO ex Deî gratîa, 
non anuis singulïs scd altquaitdo 
ad humani susteutamentum "'' 
generis effimduntur. Ex casu 
autein eveniimt, ut eonciëiones 
seit diruptiones excluaarum,*^ in- 
novation es fossetorum, repara - 
tionca domorum et aîmilia, quœ 
non HÎngulÏB annis sed casualiter 
alîquando evenîuot, ad quorum 
réparation em servi tia consueta 
requiruntur. Qufe ai negata 
fuerint, visio et recognitio débet 
fieri de eîa, de ultimo pasnagio 
anfe iatud, de ultima dîruptîone 
an te istam vel renovatione vel 
reparatione, utrum saisina petita 
tune liabebatur. Et ai militer 
întelligendura est de omnibus sai- 
sinis, quarum actua non aingulia 
annis, sed cum ipaa rerum natura 
vel eventus deposcit, eveniunt. 
Tune cnim fit de pasnagio doaaai- 
aiua, cum evenît et contratenetur, 
aîmilitor et in alîis pncnotatia. 
Scienduni etiara est quod, ai prae- 
dicta poatquam evenerint contra- 
tcnta fuerint, [contratentione] 
silentio comraeudata, nulla tamen 
anper hoc justïciario querimonia 
reportata per spatium diei et 
anni, nuila anper hoc recognitio 
Nov,« i)ESSAisiN.« ulteriua est 



ou de grâce ; ei comme le paa- 
nage et les aultrea fruictagea, 
qui viennent par la grâce de 
Dieu, et non pas de an eu an, 
mais aucuneafoîs, â soustenir le 
peuple. D'aventure eachéent ser- 
vices, ai comme quand escluaes 
d'auleune eaue despiècent, ou il 
convient renouveiler lea fossés ou 
rappareiller maiaoua, ou telles 
cboaea qui ne viennent pas de 
an en an mais d'aventure, par 
quoy l'en demande les services 
acouatumés à lea rappareiller. 
Et se ils sont nyés, le recongnois- 
sant doit estre faict du derrain 
pasnage devant cestuy, et de la 
derraine fois que les escluses 
furent faictea ou lea fossés rap- 
pareillés, assavoir, ae la saiasine 
que l'en demande ores fut lors 
eue; et ainsi doibt l'en entendre 
do la saisine de toutes les choses 
qui ne sont pas faictea cbascun 
an, mais quand l'advonture en 
advient et la nature des choses 
le requiert. Dessaisine de pas- 
nage eat faicte quant il advient 
et il est contretenu, et ainsi es 
choses deasusdictea. Car l'en 
doibt eç avoir, que se elles ad- 
viennent et ellea sont contrete nues, 
se cil qui les doit avoir ae taiat, 
[et] que il ne monstre à la jus- 
tice, dedena l'an et jour, [celles] 
qui luy aont contretenuea, recong- 
noiaaant de nouvelle dessaisenk 
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(2) Excluiarum — Écluses. 



sustinenda, niai partes aà hoc 
spoutanesQ Toluerint coQscntîre. 
Nolaïuium est quotl in noria dcmai- 
s/nw nullus polext afiquem irakere 
0(1 garant um. Violentum eniin r^t 
et nntio modo suntintndiim, quod 
po»»emoaem aliénant nec'-^^ per *e 
nec per alium prasumat {altijuia'] 
auntincre^^* vel ausu tnneran'o per- 
turhare : de taii autem facto i/uiiiM 
anctor puuiendua fat. 



n'en doibt puis estre Bomitena, : 
les parties ne s'y consentent de 
leur gr^. 



XCV.-DE PEREGRIHANTIBUS 
ET NECKITIATORIBUS. 

De illis autcui qui in Ilierusa- 
lem vel in aliquam peregrinu- 
tionem seii ncgotiutioncm long:in- 
quam profecti sunt aciendum est, 
quod, nondum elapsis die et anno 
quo regressi sunt, rooog;nitioneni 
de sacsina habebunt quam hubo- 
bant die et anno quo a patria 
proficisoentes recesserunt. No- 
tandum etiam est, quod hujuamodi 
inquisîtiones ad visionea sustinen- 
das nullatn dilationera privilog:ii 
crucis vcl cxercitus patiuntur, sed 
semper proeessu dcbito potiuntur. 
Notandum<''8iquidome8t,quodhu- 
jusraodi inquisitiones ad visiones 
Bustinendos, seu ad recognitionos 
[et] juramenta de eia facienda, 
milites non requirunt"^: sed siue 
militibua quicquid ad enrura vi- 
si ou es pertinet poterit recordari 



XCIT.-DE PELERINS ET SE 
UARCHANDS. 

De ci'ubt qui oullre mer ou en 
aultre pèlerinage ou en loingtaiae 
marchundiae sont allés, doibt l'en 
sçavoir que, dedens l'an et le 
jour de leur reïenue, ils auront 
le rocongnoissant de la saisine 
que ils avoient en l'un et Jour 
que ils partirent du pays. Et 
si doibt l'en sçavoir que ces re- 
cODgnoissants ne doibveut estre 
mis on dclay pour escusution de 
croix ne pour oo3t/"ains doyvent 
tous jours estre poursuys. Et 
doit l'en sçavoir, que en telles 
enquestes il ne convient pas 
avoir chevalliers aux veuea ne 
aux serments de reconguoissiints, 
mais tout ce que il appartient 
aux veues pourra estre recordé 



(I) SutHnrre—Mnà (iaiu le texte : paut-fitre daoi le iiena de rtlinert: on bîep, éorit pir 
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per îUos vîdelicet duodecim, cum 
justiciario qui visionem tenuit, 
qui a jurea Kor^ dessaisixje 
aliqua légitima ratioDe non 
debeant amoveri. Hoc tamen 
aane intellecto, quod viaiones de 
baroniia vel do membris earum, 
et etiam visiones ecilicet de ftKidis 
loricœ, et de menibris eoriun, 
neciion et sergenteriarura feoda- 
lîum, quae înter masculos succès - 
soresnullamdivisioneinpatiuntur, 
[ci] quaruin occasion o herodca 
eorura înfra œtateiu constîtuti 
Bunt ia custodia domînoruin, sine 
militibus non debcnt eustineri ; 
dum tamen milites in vicineto 
valeant reperïri qiu, jasto saonnio 
vel rci ipsius ignorantia, ab ipsa 
jurca non debeant amoveri. 

XCVI.-DE VISIONE. 

Poat liiEC autem de visione 
videndum est, qiiomodo dcbeat 
assignari et quamodo teuerî. Est 
enim visio hujus inspectio reî 
petitro, per querulum dcmonstratoi 
coram justiciario ad boc in assisia 
deputato, rii/elicel ad vàioiie« pelen- 
dax, et horainibua fido dignis, 
nulla débita occasione ab ipaa 
recognitione repellendîs. Débet 
aiiteni visio ad certam lioram et 
cerlum locuni per justiciarium 
assigna ri. Sunt etiiin diversœ 
horsi, quaa ad visiones sustinendas 
soient usitari, vidclicet : prima 



aana cbevaliers, par la justios 
qui tint la veue, et par les douze 
hommes qui par aulcune droicte 
raison ne puissent estre ostéa de 
la jurée. Ce doibt estre saine- 
ment entendu, car les veues dos 
bu-rounies ou de leurs membres, 
ou les veues des fiefs de baulbert 
ou de leurs membres, et dos ser- 
genteries fieffaulx, qui entre les 
hoirs maslea ne pevent estre 
parties [etj de quoy les hoirs, 
qui sont en non ange, sont en 
la garde de leurs seigneurs, ne 
doibvent pas ' estre soustenues 
sans chevalliers ; pourtant que 
on les treuve eu voisiné qui 
ne doibvent pas estre ostéa de 
la jur(5e par droicte raison. 

XCV.~DE VEUE. 
Après convient veoir de vetie, 
et comme elle doit estro faicte, 
assise et tenue. Veue est quant 
le plainotif monstre, par devant 
la justice, la chose qu'il demande, 
et par devant loyuulx hommes 
qui ne doibvent pas eatre ostéa 
du rccongnoissaut par aulcune 
droicte raison. Veue doit estre 
assise par le se>-gen((^> en certain 
lieu et à certain jour et à cer- 
taine heure. Il y a diverses 
heures en quoy'*J est accoustumé 
tenir veues. La première est au 
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est in manfi) et in hac debent 
conveaire adversic partes, just-i- 
ciorius et TÎaores in ortu solïs, 
et expectare debent si necesse 
fuerit uaque ad primam."> Qui 
enim infra primam ad visionem 
ae non prœaentaverit pro absente 
débet reputari. Alîa autem vi- 
eioniB assignatïo est ad pnmam, 
et ia bac expectandum est si 
necesse fuerit usque ad tertîam.'^ 
Alia est ad tertîam, et in Lac 
expectandum est si necesse fuerit 
usquG ad nonam."' Alia est ad 
nonam et in bac expectandara 
est usque ad vesperas, id est od 
tempua médium inter nonam et 
eolÎB occasum. Alîa autem vï- 
sionum assignatïo est ad vesperas, 
et in bac expectandum est usque 
ad occasum solis. Qui voro, 
infra terminoa superius annotâtes, 
ad visionea prout assignatïo fue- 
rint non comparuerit, pro absente 
reputandus est, et deficientis pcpna 
puniendus. Seiendum est otiam, 
quod ad eccicsiam parocbito in 
qua visio débet teneri, vel ad 
alium locum proprio nomine eog- 
□ilum propinquiorem reî vîdcndEe, 
débet terminus aasignari, ad quem 
partes adverafe et j usticiur ius 
coiiveniant et visores/*' Eorura 
autcm facto conventu, débet jus- 
ticiarius corara omnibus materinm 



matin, et à icelle se âoibTentl 
parties consentir. Le sergent, 
qui doibt la veuo tenir, et ceiilx 
qui doibvent estre auit veues, 
doibvent venir à soleil levant, 
et attendre jusqucs à prime,f'' se 
mestier en est. Se la veue fut 
assise au matin, celuy qui ne 
vendra dedens prime doit estre 
tenu pour deffaillant. Ung aultre 
terme do veue est à prime, et 
lors doibt l'en attendre jusques 
à tierce,'*' se mestier en eat. 
L'autre est assise à tierce, et 
lors doibt l'en attendre jusque» 
à nonne.f^) L'autro ost oaaise & 
nonne, et lors doibt on attendre 
jusques aux veapres, c'est jusqncs 
à la moitié du temps quî eet 
entre nonne et le soleil couchant. 
L'autre est assise à vespres, et 
lora doibt l'en attendre jusques 
à soleil couchant ; et qui, aux 
termes que nous avons nommés, 
ne vendra aux veues, selon M 
que elles seront assises, iJ doibt 
estre tenu pour doff aillant, et 
l'amender. El si doibt l'en 
sçavoir, que le terme doibt estie 
mis à comparoir à l'église de 
la parroisse, où la veue doibt 
estre tenue, ou à aultre lieu qui 
soit nommé par nom, et qui soit 
plus près de la chose qui doibt 
estre veue; illec*'' la justice, et 
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qnerdœ in trevi expressam reci- 
tare, vel legî facere ipsum brève. 
Post hacc autem débet ipse que- 
rulus terram seu rem petîtam 
Ofitendere, videlicet terminos lati- 
tadinis et termtnos longitudinis. 
Niliil enim in hujusmodi querela 
poteat obtineri, cujus tenninî 
cum intermedio non faerint de- 
monstrati. Ipsa etiam terra seu 
rea demonstrata ad visîoneia 
coram viaoribua in Principia 
manu est capienda, nec est red- 
deuda quouaque querela plene 
fuerit déclara ta. Ad vision em 
autem, demonstratione facta, jua- 
ticiarius débet querelato pneci- 
pere, quod ipse reB8ai8iat<'"querc- 
lantem, ut in brevi penîtua est 
expressum ; quod si fecerit vel 
non, nihilominua ad asaisiaa diem 
débet parti bua assignaro. Et 
notandum est quod, si querela tus 
qucrulo rem petitam ad visionem 
non dimiserit, et eam postea ad 
assisias dimiserit, licet manum in 
ro petita non appoauerit, deton- 
tionem tamen tenebitur emen- 
dare ; qui enim ad visionem non 
remittît, videtur contratenere rem 
petitam. Et propter hoc visores 
ad asaiaiaa proKiipiuntur com- 

(2) Mo»,(rie~: 



les parties, et cenlx qui doibvent 

veoir la chose ae assemblent; et 
quand ils seront assemblés, le 
sergent doîbt recorder la plaîncte 
qui est contenue eu briof, ou la 
faire lire. Aprèa ce, doibt le 
plaînetif monstrer la chose qu'il 
demande et les bournea du long 
et du ley,"* car aucun ne peut 
gaigner par ceste plaîncte, fors 
ce de quoy lea boumes aoot 
monstréee, et ce qui est dcdens, 
A la veue, la terre ou la chose 
qui eat monatr^e*" doibt estre 
prinse en la main du prince, 
et ne doibt estre rendue juaques 
à tant que le plet soit fine, 
Quand la chose est monstrée, 
le sergent doibt commander à 
celuy qui tient, qu'il ressaisisse 
le plainetif, ai comme il est con- 
tenu eu brief et, quoy qu'il en 
soit, il doibt assigner jour aux 
parties à l'assise. Et si doibt 
l'en sçavoir que, se cil qui tient 
ne laisse au plainetif la chose 
qu'il demande à la veue, et il 
luy laisse puis à l'assise, jà soit 
ce qu'il ne mist puis la main à 
la chose demandée, il est tenu 
à l'amender, pmir ce que il l'a 
ternie puis le cominandement au 
sergent ; car dès ce que il ue 
l'a laissée à la veue, il semble 
qu'il la contretient. Et pour ce 
conunande l'en, que ceulx qui 
ont esté à la veue soient à l'assise, 

,e teite K été UD peu truupoBË. (3) Bcuaitiat 
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parère, quocunque^^^ ad visionem 
dicto non obstante vel obmisso, 
ut visio per eos, si necesse 
fuerit, recordetur,^^ vel recog- 
nitio teneatur. Sustentata autem 
vîsione et ad assisias recog- 
nitione adjomata, partibus ad 
assisias astantibus brève legendum 
est. Ipso autem lecto, justicîarius 
tenens assisias, vel ejus vice 
fungens, a querulo interrogabit, 
utrum brève suum prosequi volu- 
erit : si dicat quod non, clamoreni 
temerarium emendabit: et simi- 
liter si de prosecutione brevis 
se constituent nescientem. Si 
autem brève suum prosequi dix- 
erit se paratum, a querelato 
quaorendum est, utrum brève 
lectum voluerit sustinere; qui 
si dixerit, quod visio de hoc 
brevi seu de verbis in eo lectis 
non fuerit sustentata : ciim rc- 
coguitio brevium non sit siisti- 
nenda, nisi de eo quod in brevi 
continetur vel exprimitur, et quod 
etiam ad visionem recitatur : hoc 
brève, quod a visione penitus est 
alienum, non tenetur sustinere ; 
sed per visorum recordamcntum 
débet h'jcc dilatio^^^ terminari. Si 
autem dixerit quod brève non 
velit sustinere, cum nihil rc- 
clamet, [et] nihil habeat, in eo 
quod ad visionem fuerit dcmon- 



et que ils ne laissent pour rien 
ce qui ait esté faict ne dict à 
la veue, si que la veue soit re- 
cordée par eulx se mestier en 
est, ou le recongnoissant soit 
tenu. Quand la veue aura esté 
soustenue et le recongnoissant 
sera adjourné, le brief doibt 
estre leu en assise par devant 
les parties ; et quand il sera leu, 
le Bailly qui tient les assises, 
ou autre pour luy, demandera au 
plainctif se il veult poursuyr son 
brîef. Se il dict que non, il 
amendera sa faulse clameur ; et 
aussi s* il dict que il ne sçet.^') 
Et s'il dict qu'il est prest de 
suyr, l'en demandera à l'autre 
se il veult soustcnir le brief qui 
a esté leu. Se il dict que la 
veue n'a pas esté soustenue de ce 
bref,(^^ ne des parolles qui y sont 
contenues, et que recongnoissant 
ne doibt pas estre soustenu, fors 
de ce qui est contenu eu brief, 
et qui a esté recordé à la veue, 
et que il n'est pas tenu à sous- 
tenir le brief, qui point ne s'ac- 
corde à la veue ; ceste response 
doibt estre terminée par le record 
de ccux^^^ qui furent à la veue. 
Se il dict que il ne veult pas 
soustenir le brief, et que il n'a 
rien, ne réclame ou réclamera, 
en la chose qui a esté veue, l'en 
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Btrafnin, inquîrendum tune erit, 
utrum per opcrationem vcl factum 
ejus, vel altcrius pro ipso, querulus 
eaiaina sua aliquo modo fuerit 
Spoliatua. Et omni modo scien- 
dura est, quod nomo in nova 
DESsAisiNA potest aliqueio vocare 
ad garantum .'■■'' Garantum autera 
maxime dicîmus illum, qui in 
curia evocatur ad rem querelse 
dcfendendara vel excambiandam ; 
et si in aliquo in saisina conten- 
tion is invcutua fuerit culpabilis, 
et emendabit Frincipi et damna 
parti adversœ restituet, quœ in 
re coutentionis receperit, prout 
per juratorea'^' melius poterit 
dt'clararî ; et querulo remanebit 
saisina, qute ei per dictmu cog- 
noscetur juralorum. Si autcm 
dixerit querelatus se esse para- 
tu m recognitîonem sustinere, tune 
juratores in conspectu placita- 
torum ad juramentura singulî ac 
nominatim vocabuntur, et eorum 
nominii in scriptis aasîsœ re- 
digeutur ; et pot«runt ex eia 
placitatorea saonnare, quos rations 
légitima esse viderint repellendoa. 
Et primus quidcm, ejus nomine 
in scriptia redacto, jurabit sub 
bac forma : IIoc audiatis, domine 
Bdillive, quod ego dicam vobie 
voritatem de bac querela, nec pro 
aliqua re dimittam ; sic Deua me 
adjuvet et sacroaancta. Secundiu 



doibt enqu<?rir, ae le plainctîf fat 
degsaiay pur luy, ne par son faict, 
ne par aultre pour luy- Et quoy 
que il en advienne, l'en doibt 
sçavoir que aulcun ne peut ap- 
peller garant'*' en nou\'elle deb- 
SAisiNE. Nous appeUons garant 
celuy, qui est appelle en Court 
à défendre la chose dont l'en 
plède, ou à l'eBcbanger. Se cil, 
qui ne veult soustenir le brief, 
est trouvé coulpable en aulcune 
cbose eu con tends de la d essai aine, 
il l'amendera au prince, et res- 
taurera <'* à l'autre ses dommaigea 
qu'il aura eus, si comme ïl pourra 
mieulx estro déclairé par les 
jureursO; et la saisine remaindra 
au plaioctif qui luy sera recon- 
gneue par les jureurs. Se cil 
qui tient dict qu'il est prest de 
soustenir le recongnoissant, lors 
doibvent les hommes estre ap- 
pelles par devant les parties, 
chnscuu par son nom, à faire le 
serrapnt. Et leurs noms seront 
mis eu registre do l'assise, et les 
parties pourront saonner ceulx 
oïl ils trouveront droicte acboison. 
Le premier jurera en ceate forme: 
Ce oyez, Sire Baillif, que je voua 
diray vérité de ceste querelle, 
ne pour rien ne la laîaaeray, 
ainsi m'aîst Dieu et les saincts. 
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ëutem furabii iub hae fwrma^ ex» 
preê80 namine primi, ut, m vocetur 
Catho : De quêrela de gua Caiho 

furavit de êe verum dicere, quod^ 

ego dieam de me; sic Deue me 

aéffucei et eaeroeaneta. Et omnes 
•liî jurstoree smiiliter jurabunt 
Poet joramentiim faotom, nullus 
cnm aliquo jurstomm débet ba- 
bere aliquod privatim coUoquium ; 
neo etiam in publioOi excepte 
justiciarîo, qni eia injunget Temm 
dioere sab bac forma: Becog^ 

nosoite vemm nobis per fidem 

et credalitatein9<') quam in Deom 

et Dominum noetmm Jesum 

Obristum babetia et qnam in 

baptismo recepistisy et saper sa- 

oramentum quod corporaliter in 

pnesentia nostra modo prsesti- 

tistis, ita quod, si in aliquo de 

re ista mendaces fueritis, vel 

yeritatem celaveritis, et anîmso 

Testrœ in perpetuum condem- 

nentur, et corpora vestra op- 

probrio889 perditioni aptissime 

exponentur; recognoscite,inquam, 

utrum Titius in ultimum Augus- 

tum, vel posty babuerit saisinam 

illius tcrrœ quam vobis monstra- 



Et lee aultres jureront tout ainsi 
Puis le serment, aulcun ne doibi 
parler aux jureurs priTéem.ent ne 
en publique, fors le Bailly, qui 
leur commandera à dire Yoir en 
ceste forme: Becongnoisses mono^ 
par la f oy et par la créance que 
TOUS avez en nostre Seigneai 
Jesu Christ, que tous reœoatei 
en baptesme, et sur le sermenl 
que TOUS avez cy &it devanl 
nous, si que, se vous en mentez de 
rien ou celez la véritë, les âmei 

de vous seront pardurablement^ 
damnées eu puy8^'> d'enfer, et lei 
corps en voisent^*^ à honte et i 
douleur sur terre ; recong^oisses 
vous, se T. eust, eu derraîn Aous 
devant eestuy, la saisine de cell( 
terre que il vous a monstrëe, e 



(1) Pardurablement — Perpétuellement. (2) Credulitatem—DAus le sens de croyanoi 
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▼it, et quomoâo eam habuît et 
qualem ; et utrum Catho post 
dictiim terminum ipaum dessai- 
BÎavit de eadem, et quoraodo. 
Exmdc habeant juratores inter 
Be consilium de veritate rei re- 
fereudiB. Et intérim per fidelera 
oustodiam cuatodîantiir, ne ma- 
ligna porsuastone eorum verîtas 
corrumpatiir. Habîto autem inter 
se eonsilio, redire debent jura- 
tores comm justiciario in assista, 
et per unum eorum, si concordes 
fuerint, dobet corura reaponsio 
recitari ; si vero discordes fuerint, 
ab unoquoquo eorum sua est 
responaio proferenda. Si vero 
dixerint quod Titius habuit soi- 
sinam feodalera, ut asserit, et 
quod Oatbo cum des8aiaia\it, ut 
dictum est, saisina Titîo reddenda 
est, et Catbo emendabit. Inauper 
autom continue inquirendum est 
per eoadem de damnis quco Titius 
passus est in illa deasaiâina, seu 
de hcrbagiis seu de quibuscunque 
aliia ex terra visa provenientibue: 
quorum, ad (estimatîonem jura- 
torum, débet CatboTitiorestitaere 
[valorem] quem haberent, si ad 
debîtum tempus tetatis suœ per- 
veniesent. Si autem dixerint ju- 
ratores quod Titiua erat saisitus 
non feodoliter, sed ex priDstito vol 
Tadio Tel ex conductionei vol qua- 



comment et en quelle manière il 
l'avoît ; et se P. l'on dessaiaist, 
et comment, puis ce terme. 
Lors voieent les jureurs à conseil, 
et soient gardés par loyal garde, 
que leur vérité ne soit corrompue 
par mauvais admonnestements."' 
Quand ils seront conseillés, ils 
doibvent revenir devant le Bailly 
en l'assise. Et se ils sont tous 
à ung accord, la response^' doibt 
estre faicte par ung d'eulx, et 
se ils sont à deacord, l'en doibt 
ouyr de chascun la response.*-' Se 
ils dient que T. euat la saisine 
fieCal, si comme il a affermé, 
et que P. l'en dessaisit, la saisine 
luy sera rendue, et P. l'amendera. 
Après doibt l'en enquérir des 
dommages, que T. a eus, par la 
deasaisine, on herbaiges ou en 
aultres yssuea de la terre qui a 
esté veue, et â leur dict lea 
rendra P. à T., à la vallue qu'ils 
vaulsissent^"' se ils fussent venus à 
leur droict temps. Se les jureurs 
dieut que T. n'estoit pas aaisy 
féodalement, mais de prest ou de 
gaige ou par louage ou par aulcane 






•Biii^ae «lift ntione {Mt/wAm HM 
Jietrit nquirmti, dnm temen sit 
■ quo talis ninna debeat 




pOMÎdeaiti, et qoernhu «nendabit, 
Bi in Ikajiumoâi Mdnnis Jantores 
éb termino fnsrint nMoientw, toa 
teDoatt MÙaiiut ranambit Et 
quonlna n Tdoerit probabit ter- 
minun qoem ignorant. In sova 



tendenda wt qoalitaa aaiaùue, et 
qaomodo Itabebatnr. Hon cnim 
ttsnis iwîirina reddenda est reqni- 
nnti. Bî qnû «nîm apontanena, 
Tel per judiciiuD, ■«■ÎTiain quam 
Jwbet in feodo alteri tndîderit, 
à deinoepa eam reqaimerit non 
habebît Sî qois aatem Baisinam 
requiaiarit, qnam y^ Tel violentia 
anbintnTerit, Tel a tali reoeperit 
qui aihil feodï habebat in eadem, 
si ita ait recog^nitum, talis Baisina 
non est reddenda requirenti, cum 
ait omnis Tiolenta Tel furtiva 
posseseio detestanda. Violenta 
autem dioitur posseaeio quae, nullo 
jure aed contra jus, t! Tel TÏolentia 
occupatur, nt si quîs alium ab 
agro Tel domo, Tel oliqua alla 
saisina, tï Tel Tiolentia extra- 
niiserit, et ipse expulsue eam sine 
TÏ et TÏolentia rebabuit, hujus- 



à P. lé fi^ que il requiertpi 
jà aoit 08 que le ternie('> que il 
aTtnt aoitpaMé, la saisine remaîn- J 
dra à P., .et l'autre l'iuaendcnb^ 
8eoealx,qniontesté [jureura] de ' 
oeate aaiaine, «ont uon sachants du 
terme, la lairine remuindra â cîl 
qui la tient, et le plainctîf 
pronTera, s'il voult, le terme que 
ils ne sçaToiçnt pas. En plet 
de vouTKLLB DEssA[sisE, doibt 
l'en regarder sur toutes choses 
la manién de la luisîae, et comme 
elle «toit eue ; car toute saisine 
ne doibt pas eatre rendue à ceîuy 
qai la requiert. Se aulcun baille 
de son gré, ou par jugemcut, à 
uog aultre k saisine que il a, 1 
s'il la requiert après il ne l'aura | 
pas. Se anoon reqtûert la «aigniff 
où il a entre à force on qne' il 
receust de tel qui rien n'y aToii, 
s'il est ainsi, telle saisine ne luy 
doit pas estre rendue; car on 
doit hayr toute saisine qui est 
prinse à force ou en larcin. L'en 
appelle saisine à force, qui n'est 
eue à aulcun droict, mais contre 
droict par force ou Tiolence: ai 
comme, se ung homme met ung 
aultre hors de son champ ou de 
sa maison ou d'aultre saisine, par 
force, et celuy qui en fut mis 
hors l'a depuis eue sans force. 



(1) Term—D* joninuoe. {i) St ' * rtquûrt— Cf. le Lat (3) Fi— Trte- 
■ODvcnt, cbuM 1b Lattin dei ligUte*. n' > rimplemeat le leni de injuitemeot, ou illégalement : 
et ne renferme pu nèoeuïîrement l'idéa cle violrooe, pei plut qne lee mots vî et amif 
dam la vieille aetioK qf treMpaë$ en Angletem. 




moiîî eaÎBÎna non est reddenda 
si requisierit expulsori. Furtiva 
autem dicitur possessio quœ qiiaaî 
furtivo, ignorante domino, §ub]ata 
est : ut si quia praepositus, vel 
aliuB custOB terrœ alicujuB, terram 
quam habet in cuatodia, invito 
et absente doraino, alii tradiderit 
in saiaiua, Lujusmodi saisina pro 
furtiva reputatur. Et si eam 
dominua sinet^' vi et violontia 
rehabuerit et alius e-am per brevo 
requisierit, dura tamen ita fuerit 
recognitum, non'*' est ei rosti- 
tuenda. Si vero ïn bujusmodî 
casibus saesina fuerit recognita, 
et modua et qualitas saisina? per 
juratores in non scire redigantur, 
dessaisiato sua restttuetur saisina. 
Et de dessaisina aiuiiliter scien- 
dum est: ei enim saisiua justa 
fuerit, manifostum eet quod dea- 
rnisina erit înjuata. Et Bcieiidum 
est quod, si quia por judicium 
fuerit deseaisinatus, saîsinam illom 
non poterit per brève revocare, 
licct ad eum de jure pertineret, 
niai judicium priua fuerit infir- 
ma tum. Et omnino acîendum 
est quod, ai aliquia deaBaisinam 
obtinuerit contra aliquem, et 
convictus in eodcm saiaina manum 
appoBuerit, per corporia proprîi 
captionem et rerum auarum jus- 
ticianduB est, qnousque alii damna 
de saisina sibi per ipaum irro- 
gata restituerit, et quousque 



ceste saisine ne doibt pas eatre 
rendue, se cil qui fist la force 
la requiert. Saisine est eue par 
larcin, quand elle est ostëe à 
celuy qui l'avoît, sans son sceu et 
cél^ement : ai comme, [ae] le pré- 
vofit, ou aultre qui a la garde 
d'aulcune terre, en baille la aai- 
sine à ung auItrc, sans le sceu 
de celuy à qui elle est, c'est 
saisine eue par larcin. Et ae 
le seigneur l'a eue par^'^ force, 
et l'autre la requiert par brief, 
pourtant qu'il soit ainsi recong- 
neu, elle luy doit eatre renduo.^^' 
En tel cas, se la saisine est 
recongneue, et la manière do la 
dcssaisine est mise en non sçavoir 
par les jureurs, la saisine sera 
rendue au dessaïay. Et ainsy 
doibt l'en dire de la dessaisine ; 
car se la saisine est loyal c'est 
certaine cbose que la dessaîsine 
est desloyal. Et si doibt l'en 
sçavoir que, se aulcun est dessaisy 
par jugement, il ne pourra paa 
rappeUer la saisine par brief, jà 
soit ce qu'elle deust estre sienne 
par droict, se le jugement n'est 
avant desjugié. Et si doibt l'en 
sçavoir que, ae aulcun a gaigné 
la saisine d'aulcune chose contre 
ung aultre, et celuy qui l'a perdue 
y met puia lu main, il doibt eatre 
justicié par corps et par biens, 
tant qu'il ait restauré l'autre de 



• rendue — N. la Jiïergence entre le Françaî» et le Latin. (2} Siiit, non — 
ir la Fiui{aii. 



OuiÔed emendaTerit contemptum 
et tranagressum judîciorum ejus- 
dem. Aliter enim contingeret, 
quicquid in curia juditïarctur 
ad irritum quotidie revocarî. 
Quicquid enim in curia pcr 
judicium fucrit terminatum, in- 
violfibililer dobet obaervarî, quo 
asquo pcr majorum et discre- 
tioriim Bcntoiitiam judicîum illud, 
BÎ infirmum fuerit, revocctur. Si 
autom occuBatus de hujuamodi 
transgression ibus se dixerit de 
iiiliilo in talibus procurasse, et 
pli'gios dederit de inquisitione 
aupnr hoc sustincnda, ipso cum 
robufl suis d(?bct lîberarî per bonos 
plogios, usque ad aaeisioâ in qui- 
bus inquisîtio débet tenerL Et 
ai tunt! super pncmisais înventus 
funrit eulpiibîlis, graviter puaie- 
tur por mobile, vd jwr prisouîam 
eorpiiriH si mobile sufficcre non 
valent ad vindiclain. 8i vero 
■upor biK inquiattio ipsura roddi- 
(lerit iniioouum, ucvusaus cum 
■iiper hne ost yxcim consîmili"> 
iniiili'tidus. 

XCVII.-DE DEFECTU 

atrssuLL 

Soicndum est enim qtiod, si 
petons defuerit, querelatua reeedet 
stno diei assignationo ei facta ; 
et si ultra querelans contra eum 
procedere Tolucrit, ipsura de novo 
faciet adjomari, et ipsam que- 
relam, ei continget, revoeari'*'; 



tous les dommâigea qu'il a eu | 



l«y. 



et que il ait amendé 
à la Court le deepit de ce qu'il 
est aI14 contre le ju^ment de 
la Court. Aultrement deapèce- 
roit-on cbascun jour ce qui sentit 
faict et j'ugié en Court ; car tout 
ce qui est jugié en Court doibt 
estre gardé sans contredict, jua- 
quea à tant qu'il soit rappelle 
par plus solennel jugement. Se 
cil, qui est accusé qu'il a fnict 
contre le jugement de la Court, 
dict qu'il ne l'a faict ne pour- 
cbuasé, et il mette pièges de 
BOustenir l'enquestâ, il doibt estro 
avec ses choses délivré par bons 
pièges, jusquea à l'assise en quoy 
l'enqueste doibt estre tenue. Et 
se l'en treuvc qu'il eoît coulpable, 
il l'amendera griefvement jjar le 
cbntel, ou par tenir le corps en 
prison, se il n'a chatel suffisant 
Â payer l'amende. Et ae l'en- 
queste dict qu'il n'y a coulpe, 
cil qui l'accusoit le doibt amen- 
der en semblable manière. 

XCVI.-DE LA DEFFAITLTE AD 
PLAINCTIE. 
L'en doibt sçiivoir que, se le 
plainctif défauit, l'aultre s'en par- 
tira sans jour ; et se le plainctif 
veult plus pléder contre luy, fl 
le fera semondre de nouTcl, et 
ainay renouvellera le plet. Et 



(1) Coimmili^Di.oi Is texte nmti/ii, 



— Être nppellËe de nouveau. 



unde querelatus exinde Be defen- 
dût, quusï timc primum querela 
fuisset inchoata. Unde notandum 
est, quod querelans ex defectu 
Buo scquelam suam amitteret, si 
intérim tempus Baisinee revoca- 
tioni haberetur dcputatum ; cum 
infra diem et annum post des- 
Bakinam factam movcri debeant 
super hoc quastionea. Defectus 
enim petentis querelam quam 
iDovit facit îrritam et tuanem. 



cil qui est querellé se defEendra 
lors, aînsy comme se le plet fuat 
maintenant commencé. Et pour 
ce doibt l'en sçavoïr que le 
plainctif perdroit sa querelle par 
sa défaulte, se le terapa est oit 
passé en quoy l'en se peut 
plaindre de KouvEU.E dessaisine; 
c'est ung an et ung jour. Car 
dedens l'an ot le jour que homme 
est dessaisi, ïl se doibt plaindre; 
car la fault« du demandeur ané- 
antit le plet que il a meu. 
i'pHO doibt tçaeoir, que en brief de 
Hoiivelle dessaisine, ne peut aukitn 
appeikr garant; car l'en ne doibt 
pas toujfrir que aukun retienne 
d'auUniy la pos3emoH,par «oy ne 
par autre, ne que il la f rouble 
par sa folle hardiesse ; et quicotique 
le face, il le doibt amenderP'i 



XCVin.-DG DESSAISIRA 
UULI£BIS. 

Notandum etiam est quod, si 
mulîer dessaisita fuerit, viro suo 
extra ducatum comraorante, ea, 
dum poat viri sui rcccsaum des- 
saisita fuerit, in viri absontia 
eudienda est per brève nov« 
DEssAisiN*; et similiter, si ipsa 
aliqucm deasaîsîaverît post vîrî 
sui receaaum, tenetur respondere 
flioe viro, si non in ducatu fuerit, 
per bivve tupradietum. 



XCYII.-DE FEUHE DESSAISIE 
EN L'ABSENCE DE SON KABT 

L'en doibt savoir que, se femme 
est dessaisie tant que son mary 
est dehors du duché de Noitnendie, 
pourtant qu'elle aît esté dessaisie 
en derrière^*' de son mary, elle 
dotbt estre ouye par brief db 

NOUVELLE DESSA.ISINE, Et aUSsi 

se fille a dessaisi aulcun, puis que 
Boa mary ae partit du pays, elle 
est tenue d'en rcspondre en der- 
rière de luy, b'Q est hors du 
duché de Nor mendie. 



ï U fin du Chap 



SECONDE PARTIE. 



^iijttt Mstimim. 



I 




iionugeiGiituum nonum. 

DE BRETI ET(>> SORTE 
ANTECESSORIS. 
Do antecessoria*" autem saisina 
cousequenter agendum est, quœ 
per brève fieri Tel teneri solet ïn 
liac forma : Si Tîtius dedePit 
plegios de clamore Buo prose- 
quendo, Bubmone recognîtionem 
do vicineto, quod sit ad primas 
asBÎsiaB baillÎTÎœ ad recoguoacen- 
dmn, utnun Catfao erat saÎBÎtiis, 
iu hoc anno quo obîit, de terra 
quam ei difforciavit Titius apud 
Cm jwirt ;«,**' et quomodo, et utrum 
ait propinquior ad habondam 
escaebim illius; terra intérim 
per eos vîdeatur, et sit in pace. 
Hoc brève spadie servientî débet 
deferrî, qui viaionem débet dé- 
fèrent! assignare tnfraquindenam. 



DE BRIEF DE MORT DE 
AHCESSEUR. 

Après ce que nous avons parlé 
de la dt'ssaisiiie de femme, noua 
dirons couséquentemcnt de la 
deasaisine Â aucosseur, qui doibt 
estre tenue par brief en ceate 
forme : Se T. donne piège de 
auyvir m clameur, seraond le 
rocongnoissant du voisiné, qu'il 
aoît aux premières assises du 
bailliiigo, à recongnoistre, savoir: 
se N. estoit snisy, en cest an 
quand il mourut, de la terre que 
T. luy déforce à Rouen, et com- 
ment : et Bçnvoir se T. est le 
plus prochain hoir à avoir l'es- 
chéance de N. ; la terre soit 
dedens ce veue, et soit on paix. 
Ce brief doibt ostre porté au 
sergent de l'cspée, qui doibt au 
plainctif asseoir la veuo dedens 



(1) Kt^Sic (ï) Camtam— rcut-êtr6 ta (Smite, ptètde BRyeui, Dam tinc doniitii 
itu Koi jHtii~qDi ot ïooluie daim U eoUeotiou, RotuH t/ormatinia, de M. Hardy—, 
tnmre une teelttia dt Cii»bt, (.1) AntTeriKiri»~V. OlanHtIe. XUI, 2, 7. 
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querclatumque et recognîtores ad 
eandem, certo loco et certa hora, 
siibmonere, et terram seu red- 
ditum vel aliam rem, quam que- 
relans monstraverit, in manu 
Dominî Régis arrestare, sive pars 
adversa comparuerit sive non. 
Nec a manu Begis exiet, quo- 
usque recognitio f uerit celebrata. 
Et omnino eodem modo in hac 
recognitione procedendum est, 
sicut in NOVA dessaisina, de qua 
superius tractatum est. Notan- 
dum tamen, quod nuUus annos 
discretionis jam attingens, ex 
consuetudine Normanniao, hanc 
recognitionem habebit, nisi brève 
cepcrit infra diem et annum 
quo anteecssoris illius mors com- 
muniter f uerit publicata, eu jus 
saisinam nititur obtinere. lUis 
autem, qui nondum annos dis- 
cretionis attigerunt, nulla tem- 
poris diuturnitas prsxîjudicat, quin 
hubeant iuquisitionem supradic- 
tam. IlaDC autem recognitio ad 
hcredcs pertinct propinquiorcs, 
qui antenationis aut per se aut 
per antccessorcs obtincnt digni- 
tatein, xit antcnati vel filii antc- 
natorum. Notandum siquidem 
est quod, si quis ultra mare, 
Ilierusalem vel in Galiciam^^^ 
vel aliis pcrcgrinationibus, vel 
negotiationibus, extra Nonnan- 
niam vel infra,^''^ dccesscrit ; 
infra diem et annum quo mors 



la quinzaine, et semondre cil 
qui tient et les jureurs, en certain 
lieu et à certaine heure : et doibt 
arrester en la main du Duc la 
terre, la rente ou aultre chose 
que le plainctif monstrera, vienne 
cil qui tient ou non vienne ; et ne 
doibt yssir de la main du Duc 
jusques à tant que le recong;nois- 
sant ait couru. L'en doibt faire 
en ce recongnoissant, tout ainsi 
comme nous avons dict de nou- 
velle DEssAisiNE, de quoy noiis 
avons parlé devant. L*en doibt 
sçavoir que aulcun, qui ait sens 
et aage, ne aura ce recongnoissant 
par la coustume de Normendîe, 
se il n'en prent brief dedens Tan 
et le jour que la mort de Tan- 
cesseur, de qui il veult avoir la 
saisine, sera sccue communément ; 
mais à ceulx qui ne sont pas en 
aago ne nuyst aulcunc attente, 
que ils n'aycnt ce recongnoissant. 
Ce recongnoissant appartient aux 
2)lus prouchains hoirs qui ont la 
dignité de rainsnécsse, par eulx 
ou par leurs ancessours. L*en 
doibt sçavoir que, se aulcun 
meurt oultre mer ou à Saiuct 
Jaques (^^ ou en aultre j^'lorina^'e, 
ou en marchandise, hors du duché 
de Xor mendie, dedens Tan et le 
jour que les nouvelles do sa mort 



(1) (raliciani, S. Jacques — Comi)ostclle est dans la i)roviuce de Galice, en EspaoTie. 
(2) Vd t «/ra— Ainsi dans le texte. 



ejus ad reaîdctitiani suam fuerit 
publice divulgata, licet Ion go 
tempore nnto hoc decesserit, hères 
tamea recognitioiicm habebit de 
saisi nu, quam habcbat die et 
hora qiia rocoseit a propriis eive 
a patria ; et quatudtu in non 
eetatd erit, recognitiononi banc 
habere poterit. Sciendum autem 
est, quod bastardi ot religionem 
profesgi et ex damnato sanguine 
procréât! et omnea damnutî, licet 
propinquiores sint in génère, nul- 
Ism antecessorura auorum aai- 
sinam poterunt reclamare ; nec 
etiam leprosi : quod auperius in 

Capitulo DE liirElJIMESTlS svc- 

CE8sio.vis*'> plenius elucescit. In 
recognitione autom bujusinodi 
atfendendum est, utrum antcces- 
sor saisitiis crat. Saisitus autem 
aliquis dicitur, cum per ipsuni 
vel uouine i psi us tel ad optis 
ijmiiis saisina babetur. Un de 
patet quod,<*l licet firmarii pnc- 
pDsiti scnesoallî et bujuHRioâi 
terras oxcolaut et provonlus perci- 
piuDt, [boc fit] tamcn ad opus ati- 
enum, ëub nomine et auctoritjite"^' 
ejus qui possîdot. Ille eaim rem 
dicitur possidore, cujus iinperio 
seu uuctoritato rca ipsa tractatur; 



viendront en sa maleoa, jà 
ce que il mourus t long temps 
devant, aura son hoir le recong- 
noissant de la saisine, qu'il avoit 
au jour et à l'heure qu'il partit 
du pays ; et tant comme lo hoir 
sera en non aage, il pourra avoir 
ce recongnoiasant. L'en doibt 
Bçavoir que les bastards, et ceulx 
qui sont en religion, où ils out 
faict profession, ne lefl enfants 
à eeulx qui sont damnas, uo les 
damnes, jà soit ce que ils soient 
les plus prochains du lignage, 
ne pevent rien ri^clamer en la 
saisine de leurs ancesseurs, ne 
les mëseaulx ; aussi comme nous 
disnies et dédairasmes plus aplain 
eu Chapitre dk emf esche ment 
d'héiutaoe. Et ce recongnoia- 
sant convient garder^*' se l'an- 
cpsseur estoit saisy. L'en dict 
que l'homme est saisy quand la 
saisine est eue par luy, ou par 
aultre en son nom. Par ce 
appert il que, jà soit ce que 
ung fermier, le prévost ou le 
séneschal tiennent les terres, et 
receoivent les yssuea en aultruy 
nom, si n'en ont ils pas la saisine; 
mais cil en est ensaisiné, en quoi 
nom et en quelle auctorité ils les 
tiennent et receoivent. Car cil 
posside"' la chose, par quel coni- 
mandomont et auctorité elle est 



1» De imptdim 
(4) aar<lrr—L«. rigardtr. 



Buper quo Bupenus m brevi 
[niiv.e] pkssaisin* plenius trac- 
tiitum oHt ; et otiam de modo et 
qaalituki saisiuie, 

C.-DE FEOPINaUlOEITATE 

HEREDUK. 
Vidoudura etiam est, quod pro- 
piiiquîoritaB attondenda ait ad 
antecessorum saisiniis obtinendos. 
Propinquior nutom herea patna est 
filius primogenitus, et in oadem 
Buccedentes linea. Hac autcm 
defecta/'' linea propinquior est 
secunda; et sic de aliis lineÎB. 
Et hoc idem întelligendum est 
de 8CIU ferainoo. Et scicadum 
est quod, quando aliquîs de una 
linea roascrulus vel femina super- 
Bles fuerit, aliqtiia alterius lineto 
eonim antecessorum non potorit 
euccedere docedenti. Notandum 
tamen est, quod de novo<'' intro- 



t^nue. Do ceata saifline parlji 
nous plainement eu Chapitre àêi 
hhief de nouvelle dhssvisijïb. 

XCIX.-DE BRIEP DE 
PROCHÂINETÉ D'ANCESSEUB 
II convient venir que la pro 
chainet^ des hoirs soit gardée, i 
avoir la saisine aux aacenseun 
L'ainsué fils est le plus procbal 
hoir de son père, et ceulx qfl 
descendent de luy. Et quoi 
celle liguée fault, la scco»4 
lignée est la plus prochoino; 
ainsi doibt l'en cnt^Qdr« < 
aultres lignées, soient masles < 
femelles. Et ai doibt l'en sçan 
que, tant que la première lï^ 
dure, aulcun qui soit de l'uati 
ne doit avoir la saisine à 
ancessour. Non pourtant 
couatume est do nouvel*" amené 



(1) Dt iimw. *■ noatvl—V. I. 15, p. 74. Sir MaW>nc BaU écrit lÀ-deisua (Hist. af 
CoinniDDLavr, Ch. Vt); " Richird 1, driog withoiit iune, left behiii'l Mm Arlhar, ew 
" BriiuD, onl;r wd of Gtotlry, Mrl uf BriUiu, lecond brother uf the nid RictiKrd, 
"John, \àt fDiingeit brother, wlio nft«rward> beeime KÎDg of Eugland by Uaurping 
"cruwn fram hit nepheo Arthur. But ths prinoei of Monnandj itlU Kdhered 
"— 'ricut domino ligeo aiiD, dioentei jadicium eue et eoninetudinem ilUruoi rcgîuni 
" ' ut Atthuiui, filiua fratrii Huiaru, in patrimanio >ibi debito et hereditita, kvuaenlo i 
" ' aiiocediit, oodem Jure quod Gaolfridna. pater ejua, eaaet hiihitiinu, il ttgi Itûbi; 
*' ' dcfuncto aupatvjxiaiet.' And therein thejr inid Crue, aod the lawi of KnglaDiI wen 
"iâroe; • • * nnd luch wera tbe ancient cuttomiof tbe Narmini, aa *o •» tolii bj 
" amnd CoMmnia; Chap. 99 : and auah îa thc Uw uf Nonoandr, and of ttio ii|«s uf j„ 
"and ffuwn»<y whioh aoniB Unie were [laroel thereof, at thia daj, ai ii aereml hy SFVtY^. 
"tbe bot eipoaitor of tbeir euitomi — uid ao it ciu Hdjudged within my remambiKiiM 
" tbe iile ot Jerêe]!, in k eontroveny there betwecn John Ferchard and Jokn AoiW«iirf, 
" tbe goodi and eatate of Prier PerchanL But nererthele» John ounebjr tant iiad ru» 
" * rt Svlomao'im gladio ducalai Xifwannia acaactiii eil,' • • • • and, ta 
" bit usurpation, uid to gire himaclf thc better preteuae uf title, he hy hia power ■■> 
" {ireTikiled there, that he obtaincd a change of thc law there, puiely to lerva hia tum 
" traniferriDg tbe rïgbt of infaeritHnce (mm the lun of tbe elder brother to the youn. 
" brother, aa «[ipcan by tbe Grand Coutumier, Cbnp. 90. But, withal, tUe GIimi," Uar' 
Cbaii. XIV: q. V.) "tsket Dotiee of it aa an innacatian, and brought in b] 
" lliuiigb it mentioDi not the particular reaaon, which waa ai aforeantd." 




ducta est quEE>clam consuetudo 
huic antiquic consuetudïni con- 
traria ; videlicet, quod si quia 
duoa habuerit filioB, et prirao- 
genitus, suscepto de usoro sua 
filio, decesaerit, postea vero pâtre 
decedcDte, non nepoa, qui filius 
est primogcniti, ejna saisi na m 
obtinebit ; eed eam filîus super- 
Bl«a babebit : lîcet in nuUo alîo 
casu bœe reprobanda consuetudo 
conservotur, quEB non jure vel 
consuetudine, sed vi et opprea- 
Biono potentium, fuît iutroducta. 
Filiua enim ad saisinas habendaa 
omncs, quas pater ejus si viveret 
baberet, per propinquitatem gene- 
ris est admittendus ; excepte hoc 
reprobando casu, quod ad sai- 
sinam patrîa vel matria propin- 
quior est filiua, quam ncpos qui 
primogcniti est filius. Si toraen 
aororea fuerint heredes, primo- 
gcnitaj*'* tam defunctas saisînam 
patris et matria'''' obtinebunt, alia 
Borore non obstante. Si autem 
quia petat aaisïnam antecessoria, 
et ei objiciatur ex adverse, quod 
adbuc vivît ille cujua requirit 
saisinam, primo'*" mora probanda 
est quam inquieitio teneatur. Kt 
probari potest per testimonium 
duorum vel trium proborum vi- 
rorum fide dignorum, qui eum 
vivum et mortuum asserant se 
vidisae, vel per litteras patentes 



qui eat contraire à l'ancienne 
couatume ; que, se ung boiumc a 
deux fila, et l'ainsné se marie et 
a enfants de sa femme, et puis 
meurt, aina que son père, quand 
le père acra mort, le nepvcu,'*' 
qui est fils de l'aînsn^ fils, ne 
aura pas la saisine do l'héritage 
de son aycl, mais l'autre fils 
l'aura, jà aoit ce que ceate cous- 
tume ne eoit pas gardée en nul 
aultre cas, car elle fut amenée 
avant par la force des puissants 
hommes. Le fils doibt estre receu, 
par prouchaîneté de lignage, à. 
avoir toutes les saisines que son 
père auroît se il vivoit, fors en 
ce mauvais cas que nous avona 
dit., eu quel le fila est le plus 
prouchain à avoir la saisine [à] 
son père ou aa mère, que le 
nepveu qui est fils de l'ainsné 
fils. Et ae seurs aont hoirs, les 
enians à l'uinsnée, qui mourut 
ains que le père, auront la saisine 
à leur ayel ou à leur ayelle par 
devant l'autre fille. Se aucun 
demande la saisine de son an- 
cesseur, et l'en dîct encontre que 
encoire \-it cil de qui il demande 
la saisine, sa mort doibt estre 
prouvée par le tesmoingnage de 
doux ou trois hommes créablesj 
qui diont par leurs serments que 
ils le virent morf et vif, ou par 
les lettres patenteat*' de l'Évesque; 



(1) PrimoBeAiiix^Filii iv( nrjwCn loiii-entenda. (2) Potmlct— Danii lei fd, précëd. 
pmdani. V. n. I, p. 126. (3) Primo — D«n» lo «en» ileprimr. (4) !frpivu — Ici, pctlt- 
filii. y. n. I, p. 74. (6) Falrii et tnofm— i.e. primcigcitila. 



Ordinarii ; et postoa inquisîtio 
tciiL'bîtur. Ad visionem autom 
nullum plocitum débet tenerî, scd 
ostensio rei pctîtic iîeri. Si quîs 
aiitcm contra miDorem aliquîd 
proposuerit, quod, licet patcr ejua 
quart do obiit saesÎDam habcret 
quam oxigit, ad ïpsum tamcn 
non dobet de von ire, eo quod 
terram illam non tencbat nisi 
ad vitam, vel niai ad tcrminum, 
Tel tali modo quod post ejus 
decessum alîi debout devenîre ; 
in hujusmodî enim omnî modo 
dicimus, quod qualitas aaesinoD an- 
toccasoris et diffo relation îs veritas 
inquirendae Bunt. Heredes enim 
Baeainam habore non debcnt, qun3 
ex succcssione faereditatis ad eos 
non doboat dercnire ; quod etium 
in illis qui tctatem habcut obser- 
Tundum ent. Modus enim tenendi 
posscssionctn fréquenter ad alios 
quam horcdcs facit devenîre: si 
enim quis fcoduin aliquod n<l 
vitam suam sohimmodo possi- 
deat, talis saisina ad heredes 
non descendit. 



et puis sera t'enqueste tenue, 
la vcuo ne doibt aulciin plet est 
tenu, mais la chose que l'ea d 
mande doit estre monstrée. 
aucun dict encontre celuy q 
est en non aage, qui deman 
la saisine à son père, que, jA a 
ce que son père quant il moun 
cu8t la saisine qu'il demanc 
non pourtant il ne la doibt j: 
avoir, pour ce que son père 
toiioit celle terre, fora à sa 't 
ou à t«rmc, ou en telle manié 
qu'elle no devoit pas revenir 



son hoir ; nous disons 



que. 



ces cas, l'en doit enquérir 
manière do la saisine, et la véri 
du déforcemont ; car lea hoirs : 
doibvcnt avoir la saisine de cho 
qui ne doio à eulx venir p 
horitaige : et ce doibt estrc g^n 
en ceulx mesmes qui ont aag 
Oar la maniiire de tenir la cho 
la faiet souvent venir ù uutr 
que aux hoirs: car se aulci 
lient ung fief à sa vio soull 
ment, toile «aisine ne doseeu 
pns jnsques aux Loirs. 



CI.-DE BRETI MARITAOII 
lUFEDITI. 

Consoquenfer agcndum est de 

BKKVI MAIllTAGEl IMl'KDlTl. Kt 

scicndutn est, quod relicta infra 
diem et aniium post obitum 
mariti sui, qui illud fecit im- 
pedi ment uni, débet moverc et 
claniovem excitare. Si enim 



C.-DE BRIEF DE IffARIA&E 
ENCOMBRÉ. 

Il couvicnt aprùs vcoir d 

lUUF.f 111-: MAHI.VGF, DNCOMIIRI 

de quny la femme doil>t fuii 
chuneur dedena an et jour apri 
la mort de sou mary qui \\-r, 
coinbra ; car, se elle lai.-iso pas-it 



diem et annum tacite dimisorît l'an et le jour, ou ne luy rc) 



pertransîre, eî super hoc per 
inquisltionein brevis non est res- 
pondendiim. Notandum autem 
cet, quod vir uxori auto dicitur 
maritagîum impedire, cum illud 
a suesina Bua quocunque modo 
patitur declinare, ac si ipaa illud 
venderet vel abjuraret, niBi tameu 
per legem pkiie et pcr Judicium 
celeiiratam obtentum fuerit et 
receptum ; vel per duellum, vel 
per recognitionem plene ei per 
judieiuni dedtictam. Quoniam,'"' 
si hoc per concordiam'"' fieret, 
mulier non teneretur observare. 
Cum cnim mulier sub potestatc 
■viri sui sit coustituta, vir ejus 
de ea et rébus suis et hereditate 
poterit disponere ad sueb arbi- 
trium voluntatis, nec ea illo vi- 
Tente aliquid de prœdictis potest 
Tendere, alienaro vel impedire in 
ejus absentia ; sed ejus factum 
pol^t revDcare et Irritare. Nec 
alîquid reclamare contra alium 
ipsa potest nec revocare, nec 
audirt in absentia viri sui, sed 
vir cum ipsa de omnibus quœ 
ad eum pertinent débet audiri. 
Sunt autem quidam casus, in 
qui bus ea in absentia viri sui 
débet audîri ; videlicet, ai eam 
vir raehaigniaverit, ut eruendo 
oculum vel fraugendo brachiuin, 
velbuju8modî,vel[Hi]eju8CorporiB 



pondra plus par enqueste de 
brief. L'en doibt sçavoir que 
l' homme encombre le mariage 
de sa femme, quant il faict en 
quelque manière que ce soit que 
elle en est dessaisie, mesmement 
se elle le vendoit, ou forjuroit; 
se il n'est gaingné vers elle par 
la loy de bataille ou par recong- 
noissant. Car se concorde en 
estoit faicte par son mary, la 
femme ne seroît pas tenue à la 
garder. Car dés ce que la 
femme est en la pooste de son 
mary, il peut faire à sa volunté 
de elle, et de ses choses, et de son 
héritaige : et ne peut [elle] rions 
vendre tant conmie il vive, ne 
encombrer en derrière de luy 
que il ne puisse rappeller. Mais 
elle no peut rappeller ce que il 
faict, ne estro ouye, tant qu'il 
vive, en derrière de luy, mais 
ils doibvent eatre ouys ensemble 
de toutes les choses qui appar- 
tiennent à elle. Il y a ung cas 
en quoy femme doibt estre ouye 
en derrière de son mary, ai 
comme, se son mary la méhaigne, 
ou luy crève les yeulx, ou luy 
brise les bras, ou il a acoustumé^'* 



{\) Qmaiam * * jtrre<— Éd. I1S3, Une Ugère variation du» let autres. (2) Cbn- 
cori/iiini—i.e. mariti: par tna nccoid, ou avec colliiBion de ta part. (3) A aroaatuiai— 
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enormi percuèsione, fréquenter et à la traict«r 

indebito, malc et infamoBe, [eam] ainsi ne doibt l'en pas cha&ticr 

tractare consueverit; hujiiBmodi femme. Et se femme est d«8- 

Bcttonea corroctiones non judi- saisie en aulcune manière, ou 

cantur. Item ai mulier, ^-iro oulcune cbose luy esehiot. tant 

8U0 in celebri*" pérégrination e comme son mary est en pèlerinage 



profecto vel negotiatione lon- 
gînquA, dessaisiata fuorit, vol ei 
aliquid exciderit, licet abttens vir 
ejuB fuerit, audicnda est, ne mora 
viri auferat inquisitionem infra 
diem et annum eî in tali con- 
cessam. Viro famen in provincia 
existentc, in ejus absentia nullo 
modo est audiendn. Sciendum 
autem est, qnod de maritngîo 
impedito brève ciirrere débet in 
hac forma : Si M. dederit plc- 
gioa de clamore suo prosequeiido, 



ou en loingtainc marchandise, elle 
doibt estre ouye, jâ aoît ce que 
son maiy ne soit pas présent, 
que la demeure de l'homme ne 
luy toile l'enqueste dedens l'an 
et le jour; maïs se sou mary 
est en la contr^e,'^ elle ne doibt 
de rien estre onye sans luy. L'en 
doibt sç avoir, que de mariage 
encombré doibt le brief estre 
faict en ceato forme: Se M. te 
donne pUge de auyr sa clameor, 



Hubmone recognîtionem, quod sit semond le recongnoissant du voi- 

ad primas assisias baillivîic ad sine, que il soit aux premières 

reCQgiioscendum, utrum terram assises du builliage, Â recoog- 

quara Catbo ei dîfforciat sït de noistre, sçavoir, se la terre qne T. 

ejua raaritagio, vel de ejus beie- luy defforce est de son mariage, 

ditate ad eam devoluta, et utrum ou son héritaîge qui luy soit 

Titiua, maritus ejus qui in loc escheu, et sçavoir se G, son mair, 

anno obiit, illud idem impedi\-it qui mourut en cest an, luy en- 



et quomodo ; terra videatur, et 
sit in pace. ITaîc visio modum 
Bcquitur snv,E n essai si n^., ex- 
cepto tamen quod garantus in 
ca potest vocari, et vocatus ad 
garantum alium potest voe-are 



combra, et comme : la terre soit 
veue dedens ce, et soit en paix. 
Geste yeue ensuit la manière de 
celle de NorvELLE dkssaisise, 
mais garant y peut estre appelle. 



garantum. Tertins autem vocatus Et celuy qui est appelle à garant 
(1) CdOii-le. mtçWi oa nitnniori. T. n, 2 et 3, p. 207. {2) OïnWe— V.i>,3,p.ltt. 



ad garantum non pot«at quartum 
vocare, quîa sic contingeret ultra 
quartam in defenaione porsonara 
querelam protciidere. Nullus 
eniiu iillra quartum exonium 
[et] tertium garantum, quœ eut 
quarta iu defenaione perso na, 
potest querelam prorogare ; nec 
etiam aliquia fugitivua ultra quar- 
tam assisiatn potest absentarc, 
quin statim forbanisationis judi- 
Gtum subsequatur ; nec etium 
alîquîs ultra quartam aasisiam 
post viaionem terras, ratïone here- 
ditatia impedilsc, potest deficere. 
Quod ai factum fuerit, adversaj 
parti débet terne saïsina remanere, 
vel reatitui. Sciendiun itaque 
est quod, si quis"* usons auai 
hercJitatem eidem excîdentem ex 
anteoeaaoriun defeotu, licet ejus 
saisinnm nondum habuerit, «te i« 
Mo aii-e in portione, et vir ejua''' 
eam vcndat vol alio modo irape- 
diat ; defuncto viro auo, infra 
dieni et annum eandem saiBinam 
babcbit quam vir ejua eî impe- 
divit. Si vero quis terram ven- 
ditam revocaverit, rationo uxorîa 
sufc, eo quod ipsa, propinquitate 
generis, essot propînquior ad ven- 
dit! ou em obtinendam, et etiam 
ipao eam postea vendat, post ejua 
deceaaum eara poterit re vocare 
ut maritagium impeditum. Non 
enira maritua ejua rea venditaa 
revocare ad opua suum, eed ad 



peut appeller un g aultre, et 

l'autre le tiers, maïs le tiera qui 
eat appelle à garant ne peut ap- 
pell«r le quart ; car aiusy es- 
longneroit il trop le plet, Aulcun 
ne peut avoir plus de quatre 
exoînea, ne appeller le quart 
garant, ne aulcun qui aoît fuytïf 
ne peut deffaïllir oultre la quarte 
assise, que il ne soit forbauy, ne 
anlaun à qui l'en demande béri- 
taige ne peut diîfaillîr oultre la 
quarte aasise depuis la veuo. Et 
ae il. défauU pltia, la aaisiue de la 
terre doibt eatre rendue à l'autre 
partie. Se aulcun vend l'héri- 
tai^e de sa femme qui luy est 
escheu de ses ancesaeura, jà soit 
ce que elle n'eu eust la saisine, 
elle aura, dedens l'an et le jour 
de la mort de aon mary, la saisine 
que il luy encombra. Se aulcun 
rappelle par la raison de sa 
femme terre qui soit vendue, 
pour ce qu'elle eat du lignage 
de celuy qui la vend ; se le 
mnry la vend aprèa, la femme 
la pourra rappellor aprèa aa mort 
comme mariage encombré, car 
le mary n'eust peu rappeller la 
vente pour luy, maia i au femme: 



X tiijeU de Tcnilat, U do 



opua usons sure reTocarc, po- 
tuiaaet ; unde non sibî sed uxori 
susD eam revocavît. Si quia vero 
terram emerit, quœ per heredi- 
tatem uxori sua? dobeat devenîrc, 
vel eu jus veudttionem ipsa essct 
propinquior ad revocandum, hu- 
juRmodi emplîo vîro, non raulîeri, 
remaiiebit et ejus beredîbus ; ipse 
onim ad opus suum émit, et non 
ad opus mulieris suec revocavit. 
Sciondum est cjuod nulla mulier, 
vivent* bjwuso, aliquid heroditatts 
per emptioncin sgu por foo- 
datioiiem potest retînere, quod 
mnriti sui beredibus post cjus 
deccssum non oportciit renianere. 
In emptionibus autem Lerpditatia, 
quaa vïr fecerit, uxor nullani babe- 
bit portionem, cscopto borgagio, 
in quo niediotiitem'" habebit. 
Si qua vero beroditas mulieri 
data fuerit post contractum ma- 
trimonium, eam beno poferit 
posaidere. Nulla vero mulior, 
contra fratres euos vel eorum 
beredea, aliquid ratione beredi- 
tatia poteat rcclamare, nisi id 
Bolununodo quod m ad eam mari- 
tandnm datiun vel concessum 
fuerit, prout per recordationem 
maritagii probatimi fuerit evi- 
denter. Si enim ei aibil datum 
fuerit, ultra nulla ratione here- 



et pour ce ne rapj>elle il paa ponr 
luy, mais pour sa femme. Se 
aulcun acbeptef* terre, qui par 
héritage deuat venir à sa femme, 
ou de quoy elle i>eust rappellcr 
la vente, par oe qu'elle eat la 
plus proucbaine du lîgnaige, 
l'acbapt*'' no remaindra pas i 
la femme, mais à l'homme et 
à ses hoirs ; car il achepta i 
soy, et ne le rappolla paa pour 
ea femme. L'en doibt sçavoir 
que, tant comme le mary vit, la 
femme ne peut point retenir 
d'héritaige par achnpt ne par 
fieffement, qui il ne convienne 



ramener aux hoirs : 



mary,*' 



après sa mort. En achapt que 
le mary face d'héritaige, n'aura 
la femme point de partie, fors en 
bourgiiige, où elle a la moytié.t*' 
Se aidcun héritage eat donné i 
la femme puis quo elle est mariée^ 
elle le peut bien possider.**' 
Femme ne peut rien réclamer, 
contre les frères ne contre leure 
hoirs, par raison d'héritaige, fora 
sans plus ce qui luy fut donné 
ou ottroyé à mariage, si comme 
il pourra eatre prouvé par le 
record du mariage. Et ee rien 
ne luy fust donné, elle ne pourra 
rien réclamer par raison de h4ri- 



(l) Aekrpti, aetiapl— Dont lei éd. préoéil. achelte, achal, (2) Mnytif—V. [h 97 I 14 
(3) Pouider (n'f}— " Entende» «prè» le déoèi du Bon mary : car, de aon viruit, Q en «al 
" repaU leigaenr, autti bina que im nutrei biens de aa fenitao : mai* aea boîn n'y «nn^anl 
" nea."— Terrien, in lot. (4) Mary— Cm pouudf: mariii. PuroiUomont on trauta 
riUritai/t leur j>trt y jnilrii htredUat ; eto, 



dîtatis alîquid poterlt reclamare, 
contra fratres suoa Tel eorum 
hcrcdes : coutra sorores tamen 
semper erunt asquales. Mulier 
autem ultra tertiam partem here- 
ditatis versus fratres auos vel 
eorum heredes non potest recla- 
mare. Si vero duo, vel un us, 
fratres fuerînt, et un a eoror, 
vel qitantumlibet plurea fuerint 
eorores, oranea solumniodo tertiam 
partem habebunt hereditatîa per 
succeBBignem ad eas deveniontem. 
Sciendum etiam est quod, si 
quattuor fuerint fratres et una 
eoror, ïpaa majus maritagium 
quam portionem uni us eorum 
non poterit habere, nisi fuerit 
de eonsensu eorum. TTndo scien- 
dum est, quod omnes aorores 
non possunt habere ratione por- 
tionis, quotquot fuerint, niei ter- 
tium hereditatis solummodo, Una 
nutem soror si fuerit contra decem 
fratres, vel plures vel pauciores, 
majorem portionem quam unus 
fratrum habere non poterit. Si 
autem pater ultra tertîum here- 
ditatis Bua) âliabus suis dedorit, 
ejus successores die et anno post 
obitum suum per inquisitionem 
illud potenint revocare. Qiiod- 
cunque autem frater, nepos^'^ rel 
am«ciilus^^> vel quicunque alîi, 
exceptis pâtre vel mitre, mulieri- 
bus in moritagio dederint, firmiter 



tage contre ses frères ne con&e 
leurs hoirs ; mais vers seurs, elles 
seront pers. Femmes ne povent 
riens réclamer vers leurs frères 
ne vers leurs hoirs, plus que le 
tiers de l'héritaige. Se il y a 
ung frère ou deiix, et une aeur 
on plus, toutes les seurs auront 
le tiers de l'héritaige tant seule- 
ment. Mais se il y a quattre 
frères ou plus, et une seur, elle 
n'aura pas partie en l'héritaige 
greigneure que ung des frères, 
se ce n'est par leur consentement. 
Et combien que il y ait de seurs, 
elles ne pevent avoir, par raison 
de partie, que le tiers de l'héri- 
tage : et, se il y a une seur contre 
Hi-K frères, ou contre moins, si ne 
pourra elle pas avoir greigneui-e 
partie que ung de ses frères. Se 
le père a donné à ses filles plus 
que le tiers de son héritaige, les 
fils le pourront rappeller par en- 
queste, dedena l'an et jour que 
le père sera mort. Tout ce que 
les frères, ou les nepveux,"' ou 
aultres, fors"' père et mère, 
donneront & femme en mariage, 
doibt estre gardé fermement. Et 



{l) Ifrpoi, neprtn—îci, diin» le sem modi 
(2) AiVHCulu* — Dani Lt Jl. advanfvltu : 
proprement dit (3) Fort—Dita la texte 



Mt obserrondum et a âatoriboa 
garantisanâum. Parentes aatem 
primi filias nias, qaotqnot babne* 
ront, maritare poeaimt de catallo, 
et uni portionem omnibiu debitam 
dore poasunt, neo eam heredee 
poterunt reclamare. KuUub an- 
tem maritaginin indebitum poterit 
reolamare, nisi saper hoo moTerit 
[qaerelam] die et simo poat de- 
ceasam donatorû, et eam nue 
intermiaaione JuerU proeeeutus, vel 
ex die et anao, poat ejue decesanm, 
[quo] ad fetatem perrenerit. Si 
aatem sorores contra fratrea sut» 
maritagium requisierint, si fratres 
eas ouitodire et maritare Toluerînt 
compet«nter, eaa in aoam cuato- 
diam osque ad diem et annnm 
habebunt, ut eaa maritent oom- 
pet«ntor, dum tamen eia neces- 
sorla, prout beredîtatis facultas 
requirit, inveniant competcnter: 
ai vero, pcr testimonium viciniœs, 
fratrum dofcctum poterint pro- 
bare, portiones sibi débitas ad 
Be maritandos récipient. Quod 
pIcniuB in Capitule de portioni- 
BUS^" est tractatum. 



oenlx qtii I17 donnârenf [le] 1 
doibrent garantir. iJe père et 
mère peTent marier leniB fiUaa 
leur chatel, cominen qne ila 
ay«nt, et parent donner A l*t 
partie de l'hërituge que 
anltrea denasent avoir, ne les : 
n'y pourront rien réclamer. 
frère ne se peat plaindre qne 
seura ayent défladrenant mariai 
se il n'en meut le plei dedt 
l'an et le jour de la mort A oel 
qui le donna, ou dedena Tan 
le jour qu'il est venu en aaj 
Se lea seurs demandent à lei 
frèrea mariage, et les irèroB '. 
veullent garder et marier 00 
Tenablement, ila lee auront 
garde ung an et vng jour, po 
les marier convenablement ; 
leur tronveront ce que mesti 
leur sers, selon l'aisement < 
l'héritaige. Et se elles pcTei 
prouTer, par le tesraoîng d 
voisins, que ce soit par la de 
faulte aux frères que elles i 
sont mariées, elles auront lei 
partie de l'héritaige à eulx marie 
si comme nous dismes plaint 
ment eu Chapitre de parti] 
d'héritage."' 



CrC-SE DOTE XOLIEBIS. CI-DE BRIEF DE DOTTAIR] 

À FEUUE. 
Acto itaque de maritagio im- Nous avons dict de mariât 
pedito, et [de] lege et usibus encombré, et de la loy et di 
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per quoB habeat revocarï, de 
dote<*' postea videndum est, et 
lege et usibus per quos con- 
tentio de dote procreata dobeat 
termînari. Notandum crgo est, 
quod relie ta in dotcm habere 
débet, per consuetudinem Nor- 
man nia;, tertiam partem totius 
feodi, quod marîtua suus tempore 
jnatrimonii contracti di gnose itur 
posaidere. Notandum etiam est 
quod, si maritus auus t«mpore 
matrimonii contracti nullum feo- 
dum poBsideat/^' relicta tertîum 
habebit de feodo quod pater vel 
Bvas tempore matrimonii con- 
tracti hereditarie possidebant, 
dura tamen ipsï contractuî pne- 
seutes fucrint in facie ecclesiic, 
vel ipaum matrimoniuni procura- 
verint, et conaeuserint, et appro- 
baverint'^ : dum tamon ipsï 
heredes alioa non habuerint. Si 
enim alios heredes haberent, ipaa 
dotera suam percipiet de portione 
maritum Guum contingente : et 
hœc dos facieiida est post de- 
cessum patris vel avi, si vidua 
remanserit. Si vero pater vel 
avus contractui matrimonii non 
conaenserint, sed ipsum repro- 
baverint matrimonium, post de- 
cessum mariti suî nullam rolicta 
dotom reportabit, nisi de satsina 
nariti sui quam babebat quando 
eam duxit in uxorem, vel de eo 



uaaiges'^' par quoy il doibt estre 
rappelle : or convient veoir de 
douaire, et de la loy et des usages'^' 
par quoy le coatends, qui naiat 
de douaire, doibt estre fine. L'en 
doibt Bçavoir, que femme doibt 
avoiren douaire, par la coustiune 
de Normendie, le tiers de tout lo 
fief que son mary avoît eu temps 
qu'il l'eapousa. Et se le mary 
n'estoit de rien saisy quand il 
l'espouBo, et que sou père ou 
son ael tenoit encoires tout le 
fief ; se ils furent présents au 
mariage, ou le pourchassé rcnt ou 
consentirent, la femme aura, après 
la mort [de] son mary,'"' le tiers 
du fief que le père ou l'ael [à] 
son maryC tenoit eu temps que le 
mariage fut fait ; se ils n'avoient 
aultres hoirs. Et se ila avoient 
aultres, elle aura son douaire de 
la partie qui succéderoit à son 
mary, s'il vivoit. Et ce douaire 
doibt estre fait après la mort au 
père ou à l'ael, se elle remaint 
veuive. Se le père ou l'ael ne 
s'acordèrent pas au mariage, aine 
le blasmèrent, elle ne emportera, 
après la mort à son mary, point 
de douaire, fors de ce dont Q 
estoit saisy quand il espousa, ou 



(1) Mort fOn mary, atl i 
approbapaHnl—I^ teite ici ; 
V. aianville, VI. 



été transpiwÉ. 
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f eodo quod poBtea ad ipsoin de- 
▼enit, recta linea deacendendo. 
Notandnm mquidem est, quod 
xelicta majorem dotem non potest 
habere quam tertiam partem 
iéodiy qnaconqoe in contracta 
matrimonii maritî soi conditione 
apponta. Nullus enim ultra 
tertium féodi potest in dotem 
concedere ;• quod n iecerit, quic- 
quid datant est ultra tertium post 
ejuB deceasum débet ad irrîtum 
revocari. Minorem autem dotem 
quam tertium potest habere re- 
licta, secundum conditiones in 
contractu matrimonii habitas et 
concessas. Sienimmulier^quando 
ducta fuit in uxorem, conoesdt et 
consensit se dotari de mobili Tel 
de terra specificata, illud ei débet 
post decessum mariti sui sufficere, 
quod in contractu matrimonii 
concessît se pro dote recipere et 
consensit. Si autem in contractu 
nuUa fuerit mentio dotis, vel con- 
ditio divulgata, relicta ad tertium 
saisinoD feodi viri sui poterit re- 
currere, quam habcbat quando 
ipsam duxit in uxorem. Xotan- 
dum ctiam est, quod relicta nec 
dotem nec portionem de acqui- 
sitionibus, quas post con tract um 
matrimonium maritus ejus fcce- 
rit, reportabit, excepto borgagio, 
in que habebit medietatem/^> sed 
dotem in hujusînodi habere non 
poterit. Notandum etiam est 



de oe qui depuis luj est eaoliet 
en droiote ligne. Tâ'ea doflit 
açaToir, que lemme ha doibt a^oir 
en douaire plua que le tien da 
fief I quelque ooaymnmat qa^û mit 
faict aux espoaaafllee ; oftraiibn 
ne peut donner en doneiie que le 
tiers de mm héritalge. Et m 
plus il en donne, tcmt oe que® 
il en donne, oultre le tien^ dcnbi 
estre rappelle après son déeèa 
Moins que le tiears peut mwmr 
femme en douaire» selon les ooi^ 
yenances des espoosailles ; car m 
la femme ottrqya et ecmBentit èê 
espousailleSy que elle fust douée 
de chately ou de une pièoe ds 
terre qui fut nommée, oe lur 
doibt suffire après la mort son 
mar}'/2> puis que elle si consentit 
es cspousailles. Mais se il n'y 
eust point de convenant faict, 
elle pourra recourir au tiers du 
fief, de quoy son mary estoit saisi 
quand il Tespousa. L'en doibt 
sçavoir, que femme ne peut avoir 
douaire ne partie en conquest, 
que son mari ait faict puis que il 
espousa ; fors en bourgage, où elle 
aura la moitié/'^ mais de douaire 
n'y aura elle point. Et se le 



(1) Tout et CMC— Dans les éd. précé<K quanqne ; un mot V. F. ayant le même sent. 
(2) Jfaiy-V. n. 4, p. 214, et n. 1, p. 247. (3) Mrdittatem—\, n. 2, p. 244. 



quod, si maritus habeiis compar- 
ticipcs, tempore matrimonii con- 
tracli.totiimfeodumanteceHaormu 
poasidet, uxor tûinen ejus dotem 
non habcbit de portionibus com- 
participium suoruni, nec etiam 
si ad eundem, per excideiitiam, 
post tempus facta) redierint por- 
tioiiis. Si Butem maritus obîerit 
nondum factis portionibus, et 
hères de tertio feodî relictam 
dotaverlt, portionibus postea factia 
et reclamatia, ipsa relîcta dote 
sua privabitur ; et dotem in sola 
mariti Bui percîpiet portione, et 
non in portionibus aliis, in quibus 
dotem percipere non poterat neo 
habcre; non enîm quis de feodo, 
quod non aibi sed aliia possïdet, 
poteat vendere vel dare vel feo- 
dare ret in dotem iradere, nîsi hoc 
solum quod ad suam per tin ot 
portionem, Notandum etiam eat, 
quod nulla mulier dotera repor- 
tabit de feodo mariti sui, si ïnter 
ipsos divortiura fuerit celcbra- 
tum, licet pueri ex ipsis procreati 
heredilatem habeant et logitimi 
reputentur. Illa enim aola mulit-r 
dotanda eat de mariti suï feodo, 
quœ in morte cum eodem in- 
venitur matrimonio copulata. Si 
autcm contraolo matrimonio ma- 
ritus dccesaerit, nondum ipaia 
insimul in eodem receptia cubi- 
culo, relicta de t«rra sua nuUam 
dotera poterit reportare. Tuno 



mary a parçonniers eu tempa 
qu'il se raarie, et il est eneoirea 
saisy de tout le fief, sa femme 
n'aura pas douaire des parties à 
ses parçonniers, ne mesme se ils 
escheoient à son mary depuis 
qu'il leur auroit faict partie. 
Et se le mary meurt ains qu'il 
en ait faict partie, et le tiei's de 
tout le fief est donné en douaire 
à la femme, et les parçonniers 
recepveut'" depuis leurs parties, 
la femme perdra lo douaire qui 
luy en fut faict, et aura seulement 
douaire de la partie à son mary, 
et non pas des aultres partiea. 
Car aulcun ne peut donner, 
vendre, fieffer ne batUer rien de ce 
qu'il posside eu nom de aultruy, 
^ora do ce sans plus qtii appar- 
tient à sa partie. L'en doibt 
sçavoir que femme n'a point de 
douaire du mary, dont elle est 
départie, jà soit ce que lea en- 
fants qui soient n^a d'eulx sont 
tenus pour loyaulx ; car celle 
seulement doibt avoir douaire 
qui eatoit avec son mary quant 
il mourut. Se l'homme meurt 
après ce qu'il a prina femme, 
ains qu'ils ayent couché ensemble 
en ung lict, la femme n'aura 
point de douaire ; car au coucher 



(I) ReapvcBt — Duii loi Ëd. pc6cf d. n^oivtnU 
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enimmulîer, perconHuetudincnit^' enaenible guigne''* femme mi 

Normanni», ju. in dotera kaben- ^^^^ ^^„ ,^ cooMome» ie 

dam dicitur obtinere, cum aponaa 

uiariti sui cubiculunt subiatra- 

verit. Hores siquidera anteces- 

Boris rolictum dotare non tcnctnr, 

ni si de solo fcodo antec^ssaris 

quod poaaidct : e! eiiîm maritus 

do fixxlo suo ^fmlidprit vcl tra- 



Xonneiidie. Ijo hoir n'est t«nD 
à douer la femme A. son anœsaear, 
fors de ce qu'il tient de aon Srf. 
Et se le mary a baOlié ou Tendn 
de aon fief, la femme si en peut 
diderit. dot^m Buain reliota iwtest demander douaire à celuy qui le 
requirere contra fpodi possessores. 

Nolanduraetmm est. quod garan- *''''**• ^* ^ debrons sçutoÎt. 
tus in hujusmodi qucrcla poLest que garant peut estrc appelle en 
Tocari, omni eodem modo sicot ^ p,„,^ ^;„^ „„„^ ^ ^^^^^ ^ 
Bupcrius dictum est in revocatione 

marilagii impoditi. Duobu» au- «'«'""= E5",MB«É. En d.n 
tera modis potest mulier dotem manières peut famine demander 
suam contra detinentes requirere, son douaire envers ceulx qui le 
aut pcr BREVE DE ixiTE aut per ,. 

■^ T, . tiennent,oaparBRiEF i>e Dortiss 

RECoRriATioNKM, i er brève au- 

tem requirit mulier dotem suam, ouparBEcnRD. Femme demande 
quando, mat«ria querimonisB de son douaire par brief, quand !■ 
dote in brovi redacta, per Icgem matière de la plaincte est con- 
inqnisitîoniscoramjusticiariopro- , v ■ » . ■ 

j.. . 1 r- fi -. **""'' ^^ "^"' ** «»* tornuB^ 

ceditur m querela. Conticitur 

autem ureve de iwte în hac parenqueste. Brief de docum 
forma : Si M. dederit plegios est fait en cesl« forme : 80 M. te 
donne piège de suyr 



de clamore suo prosequondo, sub- 
mone recognitîonem de vicîneto, 
qaod ait ad primas assisias bail* 
livise ad recognoscendom, utmm 
N. maritus ejus erat saisi tus. 



semond le recongnoissant da Toi* 
sine, que il soit aux premièia 
assises du baiUiage à i«coii^ 
noistr«, sçavoir, se T., son mur, 
estoit sais}' d'une terre quuul il 



quando duxit eaœ in uiorem, l'espousa, qui est sitoée et êmm 
de t«rnt apud Yalonios, modo i Valognes, en telle maiuéi« qM 



quo inde eam dotare posaet et 
deboret, cujus ei dotem difforciat 
T. minus juste, aicut dicit ; vî- 
sionera intérim terrœ teneas, et 
ait in pace. Hujusmodî autem 
înquieitio, de verbis în brevi 
expreasis, omni eodem modo fa- 
cienda est, si eut su péri us est 
expressum in Capitulo nov^ 
DESSAISIS^. Potest ttutem hœc 
înquisitio fieri de saisina, quam 
pater vel mater vel avns vel avia 
mariti sui tempore contra ctu s 
matrimonîi possidebant, ad quod 
matriniouium intcrfucrunt vel 
procura ver un t, quae aïquidem sai- 
sina descendere debeat ad mari- 
tum. Hujus autem dotem post 
decessum eurum potest reclamare 
contra detinentea, [etiam] si 
maritus ejus de îpsorum feodis 
in mari tu g io nullam habuerit 
portionem. 

cm -DE EECOEDATIOKIBUS.(i> 
De recordatiouo autem eonim, 
qui ad coutractum matrimoniî 
présentes fuerunt, potest dos re- 
clamarî vel defeudt, dum tamen, 
în coniractu matriinonii, doa de 
pecunia vel de terra apecificata 
fuerit assignata. Et iu hujus- 
modi recordatiooe non possunt 
parentea et amici saonnari, cum ad 
Bolennitatom matrimonïi parentes 



il en peust et deust douer, de 

quoy N. luy defforce son douaire 
à tort, si comme elle dict ; tien 
dedens ce la veue de la terre, 
et soit en paix. Telle enqueste 
doit eetre faicle des paroUos qui 
sont contenues eu bricf, si comme 
noua dismes eu uuief ce nou- 
VEi.LB DEssAisiNE. Après 00 
doibt l'enqueate estre faicte de 
la eaiaine que le père ou la 
mère ou l'ael ou l'aello au mary 
de la femme avoient eu temps 
des espousaillea, et se ila furent 
au mariage ou le pourcbassèrent. 
Et ae la saisine debvoit deaeendre 
au mary par héritatge après le 
décès d'icelle gent,'") peut la 
femme demander douaire envers 
ceuLx qui la tiennent, jà aoit ce 
que le mary n'en fust oncquea 
ensaisiné. 



Par le record de ceuls qui 
furent aux espousaillea peut 
douaire eatre réclamé ou def- 
fendu, pourtant que le douaire 
fust déterminé aux espousaillea 
de cbatel ou de certaine pièce de 
terre. En ce record ne pevent 
estre saonnés les parents ne les 
amys ; car à mariage faire de- 



et amici maxime et specialitcr 
requirantur. Et ÎUud, quod per 
recordationem majorîs partis, dum 
tamcn scptenariam (^ attingat 
quantitat«m, recog^nitum fuerit, 
obscrvetur, reccptis tamen prius 
sacramentis a singulis de veritiite 
recordaiida. Undo notandum est, 
quod recordatio est rei factso ad 
loemoriam reducta séries, et in 
curia onarrata. Quiedam vcro 
recordationes sunt curÎEe Regïte, 
qtucdam scacarii, quscdam aasisia}, 
qutedam ducllî, quicdam visionis, 
quœdam pasnagii : alta maritagii, 
quœ suporiua est expressa. 



mande l'en espécialement 
parents et amys. Et ce que 
greigneure partie dira, pourti 
qu'il y en ait sept, doit es 
gard^, mais qu'ils soient tels < 
soient prins par sermeut qu 
diront voir. Pour ce dict 1' 
que record est racontement 
chose qui a esté faicte. Il j 
record de Court de Roy, rec< 
d'Escbiquier, record d'assiae, 
cord de bataille, record de Te 
record de paanage,C> [et] rect 
de mariage, de quoy nouB ave 
dict devant. 



CIV.-SE BECORSATIONE 
CURLS REOIS. 

Becordatio autem curiœ Regioo 
est recordatio eorum qua; fiunt 
coram Domino Ecfjc. Qu4C- 
cunquc eiiim corara ipso iiunt, 
so altero a quocuuquo et jure coii- 
ttitiito,''^^ babeiit rccordutioncm ; 
et banc potest facore, se altero. 
Et ni ipse non velit recordarî, 
per très alios recordatores factct 
rocor<lari. Et oj'us persona iiec 
ad banc nec ud nliani ac[ioiii>m 
potest saonnari. QuECCuuque enîm 
coram ipso facta sunt in jure, 
fitatîm dcbcnt liabero robur per- 
pctusc firmitatis. 



CIL-DE BECOBD DE COUS 
SE BOT. 

Le record de Court de Roy > 
record des choses qui sont faic 
devant le lïoy. Toutes les cho: 
qui sont faictcs devant le lî( 
pourtant qu'il y en ait ung aull 
avec luy, ont record. Ce reco 
peut il faire, soy et aultre, 
so il ne lo veult faire, il pc 
oritre faict par trois aultres ; 
sa personne ne peut cstrc saonni 
ne en ce no en aultre cbo 
Toutes les choses qui sont faic 
en droict, par devant luy, doibv( 
avoir pardiirable fermeté. 



(1) P.„nagt-P,n 



âge ilana Lf R. (2) & 



cm. -DE RECORD 
D'ESCHIQUIER. 

Record d'EscLiquier doit estrù 
fait au nioias par sept pei-soiinos 
créatles, à qui l'en doîbt en- 
joindre qu'ils diront vérité par 
le serment qu'ils ont fait au Eoy, 
et ils le doibvent ottroier. Et ec 
îIb n'ont faict serment au Roy, 
ils doibvent jurer que ils recor- 
derout et diront vérité. Et se 
les parties veulent saonner aulcun 
desdicta recordeurs, ils doibvent 
estre ouys. Et ce a lieu en 
quelque record que ce soit eu 
Court, excepté la personne du 
Roy et celle du Bailly, fors en 
leurs propres causes. Ce record 
peut estre en des choses qui sont 
faictee et dictes ou ottroiées en 
l'Eftcbiquier. 

CIT. -DE RECORD D'ASSIBE. 



CV.— DE RECORDATIONE 
SCACARII.C) 

Recordutio autem scaearii liabet 
fieri ad minus per septem per- 
sonas fide dignas, injuncto eis 
verum dicero super sacramentum 
quwl feeerunt Domino Rpgî, et 
concesso ab eîsdcm ; et si Domino 
Régi sacramentum non fecerint, 
in jure iurare debent quod veri- 
tatem recordabunt. Pai-tesautcm 
adversa;, si uliquam recoi'dationem 
saonnarevoluerint.suutaudiendœ; 
et hoc in omni reconUtione curiai 
locum habet, exceptis persona 
Régis et Justiciarii, nisi în causa 
proprîa. RecordatioaBtemhujus- 
modi, de his qua; jn scacarlo 
fucta Buut vel dicta vel concessa, 
potest haberi. 

CTI.-DE RECORDATIONE 
ASSISUE. 

Recordatio autem aasisifc codem Record d'assise est fait en la 

modo débet fieri, hoc tamen iip- manière comme celuy d'Escbi- 

posito, quod recordatîo scaearii quier, fors que le record d'Eschî- 

in scacarîo, reoordatio assisîtc in quicr est tenu en Eschiquier, et 

assisia, débet teneri. eeliiy d'assise est tenu en assise. 



CVII. 



-DE RECORDATIONE 
DUELLI. 



cv.- 



DE RECORD DE 
BATAILLE. 



Recordatîo autem duelli per Record de bataille doibt estre 

septem recordatores et servmi/es faict par sept hommes jurés, en 

juratos habet fieri, in cujuscunque qu&lque Court que la bataille ait 

curia t*ineatur. esté faict*. 



(1) Staearii-V. n. 1, p. Hl, 



CVIIL-DK RECOHDATIOIŒ 
TISIONIS. 

Rccordatîo autem risionis hnbet 
fieri per quattuor milites recor- 
datores, et servientcm, et octo 
légales homines, pneatito a ain- 
galÏB corporis sacrameuto ; cura 
eadem rei proprietaa esigatur. 
Si autem de dessaisina visio fuerit. 
Tel ex alla querola consiniil!, sine 
militibus, per duodocim homines 
légales et ser^icntem potest fieri 
recordatio, pra.'stito sacrameuto. 

CIX.-DE RECORDATIONE 

PASNAGIl. 
Recordatio autera pasnagii oo- 
dem modo facienda est. 

Tnsuper autem anîmadverten* 
dmii est, quod qua^cunque fiimt 
coram Rege, seu Duce, cum 
altero recordationcm babeat ; 
quiecuoquG ctiam âunt in sca- 
cario, vel in aasîaia, recorda- 
tioncm Labent ; et visionea 
BÏmiliter habent de eo, qnod eis- 
dem ostenditur. Duellura vero 
et pasnagium non habeut recor- 
dationem, nisi de se solummodo, 
et eis quœ fîuiit in ipsia et ad 
ett portinentîbiia. lusnper nutcm 
eciendiim est quod recordationee, 
quie tiunt Îd assiaîa sive iu sca- 
cario, de omnibus quo; in eia 
fiunt, possunt facere recordaraen- 
tum ; et ideo aolennea dîcuntur, 



CVL~DE RECORD OS TZUE. 

Itecord de vene doibt oetre 
faict par quatre chevalliers, «t 
par le sergent, et par huîot 
loyaulx bommes, qoî doibrcnt 
chascun jurer, quand l'en plèdo 
pour la propriété de la cbiwe. 
Mais se la veue est de desHaisine, 
ou d'aulcune telle chose, il peut 
eatre faict par douze loysulx 
hommes, qai par leurs eenneiits 
jureront qu'ils recorderont xérîti, 
et par le sergent. 

CTn.-DE RECORD DE 
PASNAQK 

Record de paanage<'> doit estre 
faict en telle mesnte maniera 
comme celluy de veue. 

L'en doibt sçavoir,qQc toutes lu 
choses qui sont f aietes par devant le 
Roy, ou par derant le Duc, quand 
il est Boy et aidtre, portent record. 
Toutes choses qui sont faictea en 
Eschiquier ou en assise portent 
record. Toutes veues ont rocorf 
de ce qui est monstre. Bataille 
ne pasnage n'ont pas record, fors 
de ce qui à eulx appartient. El 
si doibt l'en sçavoir, que le* 
records qui sont fuicts en Eschi- 
quier, ou en assise, portent recorà 
de toutes les choses qui y aoat 
faictea. Et pour ce sont ila 
appelles solennels, car toate chose, 



(1) FainUffC—" PmaiLge eat la païnMiii, on paature, proTeouit dei fruîcta dea fomsti, 
" comme ilu glinil, ou de lu fayns qok ait le fiuiot do huître, H ut aunn aptwlf plnattit' 
—Tirrien, in foc. V. u. 3, p. 28. 
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•o qnod quicquïd ïn aHsisia vol qui a esté faùita en Eschiquier 

in .cacario celebratar, per eorum „„ ^„ ,„j„^ j^jj j,,„;^ hr^té, 
recordationera, Bortiri débet ob- 

Bervationia mw fulcîraentum."' q"^* "^ ^^* '^*«^«- ^'en doit 

Sciendum etiam est, quod recor- sçavoir, que record doibt Dstre 

datio per talea personas débet ^;^^ ^^ ^j,^, personne, qui en 
fieri, quic in Ducis curîa a judicio 

facieiido non debeant amoveri : •" ^"""^^ ^"^ ^"° °^ doibvcnt paa 

quod pleniua, in Capitulo de estre ostées de faire jugement, 

jDDicio. auperius espressum est. ^^nt nous avons parlé cy dcaaus 
Notandum etiam est, quod sex 

recorfatores ad minus ooncorditer P'"» * Pl»" » Ciap.tre DE jboe- 

coQsentire debent, ad hoc quod ment. Il convient que sept 
recordeuFs au moins soient à. 



ung accord, à ce que leur record 
soit gardé. Et par ce que tout 
record doibt eatre faict de ce qui 
a esté dict et ouy, il convient, 
à ce que le record soit convenable, 
que les recordeura dicnt qu'ils 



eorum recordatio conservetur. Et 
cura omne recordamentum ex 
dictis vel ex auditis debeat pro- 
creari, exigitur ad hoc quod 
competeus fiât recordatio, quod 
recoidatores id de quo fit recor- 
datio se vidisse proférant vel 
audiaae. Sciendum etiam est, 
quod recordatio septimi, si eex 
eorum concordes fuerint, non po- 
test petenti rocordationem suam ^i^ent et ouyrent ce qu'Us re- 
irritare. Sciendum etiam est 

quod, uisi aex reoordalorum con- ""■""''■ ^ '" »« «»' "' ""B 
corditer recordamentum protu- et le septiesme se descorde, il ne 

lerint pro petente, eius actio , i , t. 

. ., , , -^ , - . peut pas casser le record. Et 

pro irrita reputabitur et mani. '^ ^ 

Notandum etiam est, quod sex se six ne dient pour celuy qui 

recordatores, consentientes ad demande record, sa demanda ne 
unum idem concordîter, recor- 

dationi euœ exhibent finnitatem, ^^'^*' "«»■ Et se six sont à ung, 

dum tamen non sint plures illi, ]e record est tenable, pourtant 
qui 8uœ recordationi se contraries ,.,,., . . 

,., . ... quil ny ait plus qui soient 

exhibeant, recortiittwnem eorum ^ j r i 

veram non esse proferentes. Et encontre, car l'en se doibt tenir 



hnjnfl major! parti oonsentieadum 
est, Tidelioet in recoidatioiubiu 
illÎB in qoibiu qnaotitaa recOt- 
datorum duodenarium nnmerom 
troneoendit. Et, lîoet in judioiis 
iadiciBriomjn penonaa non va- 
leont aaaunari, nisi negotimn 
eomm traotstur Tel partinm foe- 
rint oonnliarii, in recotdationibuB 
tomen [illi]i quoa amor Tel odium 
Tel favor oerta aiupectione eue 
demonstraTerint repellendos b 
reoordatione, poaaant et debent 
amoverL 

CX.-9X FKTKrTB BXOO&. 
DATIOHXX. 

6i quis autem recordationem 
petat, et recordatorea in Bcriptum 
rednxerit, et tanta para eonun jam 
deœsBerit Tel a provinoia reoe»- 
eerit, qnod recordamentum snnm 
habere non posait, per tîtos et in 
proviacia résidentes'*) * * * ; 
" • non'*' propterhocrecorda- 
tio pctita ei querelco amissionem 
Tel odTeraarîo euo * * * * 
dicimus reportare,'" cum non 
recordatione sua defectus, sed 
recordatorîbua, Talcat inveniri 
Scîendum etiam est, quod 
recordatione res contention îs 
manu Principis débet firmiter 
observarî, quousquc, facto recor- 
damento vel alio quocuuque modo 
recordutionie, querela fucrit tcr- 



i, la greîgneoie partie des rooo 
dénis, oii il y a plna de don 
hommes. Et jA soît oe qna, 
Êûre jugement lea p^rfmnftt d 
jugenra ne puissent eslte soo 
nées, se oe n'est eu letiza proja 
causes on en celles où îla ont es 
plédeors, l'en peut bïea seonn 
es records oeniz qui sont aoappi 
çonneux, on par amour on p 
gi&ce on par hayne. 

cviiL— m cxLuz aux 

SEKAmi BIOOBD. 

Se anlcon demande record, i 
il miat en eacript les reoordeor 
moia si grant por^ en est mort 
ou allée hon de la ocmtr^ qi 
il ne peut pas aroir leur reoon 
par les TÏfs ou par ceuLx qi 
sont en la contrée doibt le rvcoi 
eatre faict ; et ne doibt l*en pi 
pour ce dire, que il ait perdu f 
querelle, ne que son adTersaii 
l'ait gaignéo ; car ce n'est pi 
en sa deSaulte, maÎB en cell 
des recordeurs. Et si doibt l'e 
BçuToir, que la cbose de quoy I 
record est doibt estre fermemei 
gardée en la main du prise 
tant que l'en ait eu le recon 



(1) JTon • ■ ■ T^mrUirt — Le t«ita oit ici trèi obicar : il ; (, ••lu dout«, 
errcuri et omlniioi» ; peut-être un eiempU marqua de leai/tiia. (2) .~ 
Ou doit lupplter lei mota rtcortialio dAtt Jieri. 



nùnata. Et ecîendum est quoi, Et quant l'en demande le record 

1 recordatîo pvocatur in curia de l'assise, ou de l'EscIiiquier, 



assiBiEe, vel scacarîï, vel prœsen- 
tÏHî Principia, partibus in ea ai 
procedendum în querela constî- 
tutis, ibidem sine dilatione débet 
teneri, aï recordatorea pncaentea 
fuerint a recordationem potente 
nominati. 

C2L-DE PATEOHATU 
£CCL£3I£.<'I 
De jure patronatus et de pre- 
Bentatione agendum est: cujus 
înquîsitio, cum super saiaiaam 
pnBsentandî moTeatur, per brève 
solet terroinari in hao forma : 
Si Titius plegioa dederit de cla- 



de la Court du Roy, et lea 
parties aont en Court, le record 
doitt eatre tenu sans délay, se 
ceulx sont présents que cil 
nomme, de qui il^ demande le 
record. 

CIZ.-DE FATBONNAaE 
D'ÉQLISE. 
Or convient traîctor de droîe- 
ture de patronnage et de pré- 
sentement d'église, de quoy le 
plet seult estre fine par brief, 
quand le plet nuist pour la 
saisine de présenter. Le brief 
doibt eatre faict en ceste forme : 
Se T. donne p 



le Buyr ea 

more suo prosequendo, aubmone clameur, semond le recongnoia- 

recognitionem palriœ, quod eït sant du toitiné, que il soit aux 

ad primas asaiaiaa bailliviu) ad premières assises du bailliago à 

recognosceudum, quis ultimam recongnoistre, savoir : qui pré- 

peraonam ultimo mortuam pne- senta la derraine personne à 

sentaverit ad ecclesiam Vernolit,'-'^ l'église de Fontnmes,'-^^ que G, 

quam Catbo difforciat eidem ; luy déforce ; et fay dedens ce 

ecclesiam intérim videos, et eït veoir l'église, et eatre en paix, 

in paoe. Unde sciendum est Et si doibt l'en sçavoir que, dès 

quodJuaticiariua,receptoclamorB, <=« que le BaUly a receu la 
clameur, il doibt envoyer ses 

htter» «1.B patote, Ordm.rio ,^„,^, ^^j^^^, j 1'É™»iub du 

débet dostinare, anb liac forma : lieu en ceate forme : Pour ce 
Cum Titiua suum nobis clamorem que T. nous a monstre sa clameur 

(1) Ecclctia—Y. BlanvtiU II, et XIII, 2, 18. (2) Vcrnolii—YoïMit. (;i) FonUànet— 
Peut-être FanUine U Dvn, prds d'Yretdt, ou jPonlnniu le Beiq. (4) Dt qui il— Sic 
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monstrar eri t , quod , 
nltimo mortuam fld efclt» 
Vrruolii proseDUverit, eam'*' eî 
Catho difforcîat, auctoritatc sua 
personuin novam prccseutans, nos 
ad eandcm, ex parte Ducis Nor- 
inaoniic, vobta fîrmitcr înbibemiis, 
ne aliquam persoDam ad dJctam 
ecplcsiam recipiatia, quousque 
contentio inter eos plene super 
hoc fuorit torrainata. Sciendum 



derraine porsoauo A IV 

Fontainf», G. [la] luy 

et y veult de son auctorité pn 

aenter nouvelle personne; na 

voue défeudons fennemeat, \ 

par le Duc de NormeDdîe, qi 

vous ne reœpvoi auloane pa 

sonne à celle église, devant m 

le plet soit fînt.'. £t si dofl 
tamen est quod, nisi hujusmodi l'en sçavoir que, se le conteoc 



contentio infra sex nicnses a 
vacatione sua fuerit t«>miinata, 
Ordinarius loci, qui occlesiîs sîn- 
gulis Buœ diocesie tenetur pro- 
vîdere, eaia cui voluerit conferrc 
poterit et debebit, Ifotandum 
stquidem est quod, facts inbibi- 



n'est fine dedena six mois pu 
que l'église e«t escheuc vacant,' 
l'Évesque qui doibt pourveoir 
l'église la pourra douner à qi 



que ( 



que il vouldra. Puis 

dëfcna est faict à l'Évesqu 

l'église ne peut estre dono^ 



tione, infra §patiura supradictum aulcun, tant que le plot dur 



pendente cententione, nulli polest 
conferri ecclesia supradicta, neo 
Ordinarîus alîquem recipere pote- 
rît ad eandem. Kt biijusmodî 
iuquisitiones ad modum nov^ 
DESSAisi>.£ tractandœ sunt, ri 
debent maturari. Et notandum 
est, quod in bujusmodi inquisi- 
tîonibus et Kovis dessa-Isinis, si 
querelatua se absentaverit, quo- 
usque ierra, i/ua capta fuerit ad 
visîonein et in assista seqnente, per 



quadragenam in manu Princïpia Duc par quarante jours, UJ 




dedens les six moys, ne l'Évesqn 
n'y peut aulcun reoepvoir. i 
telles enquestes doibvent estr« d^ 
menées en manière de nouvbll 
DEssAisiNB. L'endoibtsçavoirqu 
en co cas, » * de<" nou 
DESSAI81KE, se cîl de qui 
se plainct se défault, tant i 
l'églke, qui fut prînso en la n 
du Roy à la veuo, et à l'a 
après, ait esté en la main 



UCVBM 

qui m 

tant ^ 



(1) rR<nn(-D*D» lei M. pr<«6d. iBCTiUiiil. T. n. 4, p. 4. (2) Dt—Ain 
■ «II Mui-mtenda dorant dt. (3) £am— Duii le teit« 91101». 



faertt servata, ipse âeraîsnationcm 
auper eubraonitione prœcedente 
non tabebit, bac ratîone, quia 
jam plures pateretur defectus 
hujusmodî contentio, quic unraa 
aolum exonium et unum defectiun 
débet austînere. Post jurationem 
autem factam, requirendum est a 
juratis, quis personam ultime mor- 
tuam pnesentaverit et quomodo; 
videlicet tanquam patromis, vel 
loco patroni. Aliquî*^' enim tina 
vice prœaentant qui alia pnesen- 
tare non debent, ut habctur in 
quibusdam.rationeportioniahcre- 
ditariEe, inter quos alîquaudo ita 
est compositum euper patronatu 
alicujuB ecclesirc, quod unus uua 
vice et alîus alîa prœaentabit, 
Multotiens enim contîngit, quod 
aliqiiis ratione custodiEe, veljimue 
vel fiindi invadiati, — cum jus 
paironatus fundo inhœreat, — vel 
attomatiouis, ad aliquam pras- 
Bcntat ecclcsiuin ; et talea non 
tanquam patroni eed loco patro- 
norum pnescntant, Sed taies 
Baisince priuH pncaentantibus non 
sunt reddcndœ ; sod cis quorum 
loco prœsentabant, vel eorum pro- 
pinquis beredibus, si ipsi de 
medio'" aint sublatî. Sî autcm 
in KON sciRE redactum fuerît quis 
peraonara ultimo mortuara prae- 
sentavît, per i.egem patri* pote- 
rît<'> querulus, si voluerit in 
querelam ulterius de proprietate 



pourra plua desréner la semonee, 
car ainsi [il y] auroit en tel 
plet plusieurs defFaultes, et il 
n'y peut avoir que une exoîne et 
une deffaulte. Quand le serment 
sera faict, l'en doibt demander 
aux jureurs, lequel présenta la 
derraine personne, et comme ; 
sçavoir, se ce fut comme patron, 
ou eu lieu de patron ; car aulcun 
présente une fois à une église, 
qui ne présente pas ung aultre, 
ai comme il advient aulcuncs foîa 
entre aulcuna par raison de partie 
d'héritage, ou par composition 
faicte entre eulx, que l'un pré- 
sente une fois et l'autre l'autre ; 
et aulcunesfois que aulcun pré- 
sente à aulcuue église, par raison 
de garde, ou de Jîef que il a en 
gaigo, oh il a église â donner; 
ou comme attourné : et cil ne 
présente pas comme patron, mais 
eu lieu de patron. Et telle sai- 
sine ne doibt pas estre rendue 
à ceulx qui derraineraent pré- 
sentèrent, mais à ceulx eu lieu 
de qui ila présentèrent, ou à 
leura prochains hoirs, se ila sont 
morts. S'il est mis en non 
sçAvoiB qui présenta la derraine 
personne, et cil qui se plaine t 
en veult plus pléder, il pourra 
demander la propriété par la Lov 
Du PAYS, ainsi comme d'ung aultre 



(1) «*Ko-NotrB miUeo: Ift 

3} Aliqui, ttc—V. Flefa V, M, 3. 




plticitare, tonquam de alio feodo 
laicali, cum saiBÏnn remancat que- 
rvliito. Scîendum tamen est quod, 
ai de jure patronatus alicujus 
ecclestED coQtcntîo ioter personam 
laîcalem et ecclesiosticam fuerit 
procreata, brevis visio por qua- 
tuor milites et quatuor prea- 
byteros, loco propinquiorea et 
digniores, qui nul la dïgna 
saounatioiie a jurea debcunt amn- 
veri, brevi lecto, débet sufetinerî. 
Plures tamen quam quattuor 
debent aubmoneri, si sufficîeutea 
pOBsiat invenîri, et per eosdcm in 
ossisia recognîtîo fieri de oodem, 
pra^scnte Ordinario, vcl alîquo alio 
viro discrète et bonesto loco ejus, 
qui cum baîllivo et tnilitibus in 
Bseisin aSBiatcntibua sîngiilo.s sepa- 
ratim juratores examinabunt, et 
primo inquirent de jure pro- 
prietatis. Et ei ad quem jus 
propriotatia cogiioverint per ex- 
aminationcm faclam pertînere, 
Jus patronatus reddent, per judi- 
ciuni militum juratomm, dictis 
in asaisia publicatia a juratoribus, 
[et] plane prolato se ite vcritatem 
in examinatione protulîsse, ut a 
justioiario est recordatum ; super 
quo a militibus débet fieri Judi- 
cium. Si antem de jure pro- 
prietatia ao fecerint nest-îcntes, 
et tune quie personam ulttmo 
mortuam prœsentaverit per eos 
inquiretur, et aecundum dicta 
agendum est, ut in bac 
quorcla antîquitua fuerit usitatum, 






car la i 
l'autre. L'on doibt Bçavoir 
s'il est contonda pour patrooi 
d'ëgliae entre personne \ ~ 
personne do Sainete Egl 
Teue du brief doibt estre a 
par quattre prestros et par qm 
cbevalliera, des plus pnmch 
du lieu, et des mioulx crM 
qui par aulcun eaonnement 
puissent estre nstés hors di 
jur^e. Non pourtant l'en d 
eemoodre plus de quatre, H 
les treuve aufEsanta, et pftrjj 
doibt estro faict le rocon^oâj 
par devant l'Évesque, oal 
devant ung aultre pr«ud hql 
qui soit eu lieu de luy, ara 
Bailly et avee les quatre chi 
liers, qui examineront les jure 
et onquerront premièremei 
droîcture de la proprîét«ï i 
celuy qu'ils verront qu'eJ 
porfondra, par le dict aux ji| 
rendront la droictiire du i ' 
nage, par le jugement aux q 
chevalliers; et le dict aux JUTC 
sera publié en l'assiae, et ils dir 
plainement, que ainsi diareat U 
vérité quand ils furent exumii 
si comme la justice le recor 
et sur ce doibvcnt les chevaUJ 
faire le jugement. 8e ils a 
non sachants du droict 
propriété, on leur demande) 
présenta la derruine persoi 
morte ; ai fera l'en selon le 
dicta, si comme il estoit., 
anciennement, et si coni 



levaiu 

1% 

de^ 



estoit— 
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et est modo ïnter personas laicales. use encoire entre sultres pesr- 
Rex cnirn Philîppus/'' ud instan- sonnes layes. Ainsi l'establît le 
tiam'^' prelatoriun, cum aUqua Roy Philippe/" à la requesteW 



(1) PÂil^ipiu—Jl eat anea diffloile de dêteiminet U date et U proieDanoe dei deux 
pièoea qai tuiveot ce Oliijtitre, pièfsa dont une leule, eepeuduit, (moir La Charte 
■u Rn^ Fhilippt : Y. Ch. oiii) <e trouie duni le texte FruifoU. Le Rouillé éUblît alnd 
t'identilé du PhUippiu : "Credo quod fuerit ?lvilïppua 111, eognoniinabui Lt Uantg" i 
Uqnel régna du 1270 i 1284. Unii, ni aoui aoD i^e, ni aoua cslui da aon Bueeeaiear, 
Philippe-h-Bd, il n'jr eut d'arcbeT^que de Eaue» du prtuaiD de " Kobert," iiue rnii 
■ttribue à ce dignitaire dana le texte Frufaïa de Indita ClmrU. Il «t rnà 
qne le Latin n'inriiqoB aucun prinom ; amaî oat-ïl poiaible que oeluy de "Kobert" 
a étt inppIfË, par quelque copiite, cDiuniB JDterpiËtation d'uD H, (lottre initiale du 
diocèse), qui a pu Etre pr^fiit, daua le texte original, à la diiignAtioii de l'Brchevtqae, 
iR. Set/iomagaiii), de même que lea initialea de ieura diocèsea reipeetifa l'ont été, dani la 
LiUtra, ani déaignatïona de aea euBragaoti. {V. n. 1, p. 267). Dans ce dernier coa, l'eipliea- 
tion de Lt BouSli pourrait être correete, puisque, dana aea " Liltera prtlatortna," leitni^i 
donna lieu i ici Chartt, ainai qu'aux diapoaitiime de ee Chapitre, le num de 
l'anheTéque eat "Guillaume"; et que, en effet, OuiliaitnK de Ftamcouri fat 
archevêque de Rouen de 1276 i 1,106. Hais peut-être paurnit-on, d'une autre manière, 
enssiliei les dÎTergencea de nom et de date, et en offrir une explieation plua prabable. 
En ae reportant aux " Ëtabliaas monta et Coutumea " de Matnier, page S8, aprèa rartiole 
intitulé De pritenltmeni de Ifflite, — dont lea diapoaitiona aont uialaguea i celle* da ee 
Cbapitre, et expriuiÉea 4-pan-prè» dana let rnémea termoa, — on trouve une " CoaitiCntion," 
qui, «Ile aii»i, préaente des annlogiei marquées avec la Ckarle du texte. En Toioi 
le comuiencstnent et la fin, qu'il noua auffira de citer; "Entre les Uetii" (religieux) 
"et lea laiea, fêt l'en la oonttitution an Koi Fhelippe de Fronce." " Felippea, rois d« 
"Fruioe, pat U gr&ce de Dieu, mande aalua à toi aes baillii de Noraiendie, t qui eei 
"prèaentea letrea Taudrcnt. Sachiei que noatre amé et noatre f6el, li areevesqaa 
" Ouillaumf de Roem, et li CTeaque deeoi lui, noa ont requis que des ygliaea waoant," ko. 

" Ce fa tèt i Oùori, en l'an de Krftca MCC et Vil, et nioia d'OîtOTra." 

Or, & eette dernière époque, P/tilippe II (AuguEte), était roi de Franoe, et autaï Duo 
de Normandie, d'où il avait, deux an* auparavant, chaaté Jean d'Angleterre. L'archevêque 
d'alori était celui qu'on appelle ordinairement Oauticr le Magnifique, maia qui, selon 
SlaltAcK Parit, et Folgdure Virgile, — o'eat ce que noua apprend un ami de Kouen, archIvUte 
et antiquaire, — ae nommait Ouillatinu ; lequel, Ëtnnt mort au mois de Kevembre 12n7, 
fut remplacé, en 1306, par JialierC Paulaia. Nonobstant donc l'upinioD de Le Raaillà, 
et malgré la dcolaratian de l'intitulé même de 'a Charte, qu'elle " fut faite 1 Lialebonne," 
(déelarstion qui, oomme on le remarquera, ne ae trouve que dans la veriion Françùae], 
noui aommes portés à oroiro que ce Chapitre— comme du rcato ou pourrait auaai dire, 
d'aprèi les indications foumiea par .tfurnirr, de pluiieura dea ChnpitreB du Coulamier, — 
n'eat que la réédition d'un Chapitra titi d'une compilation antérieure ; et la Charlt, 
dite " de Lislebonne," n'est en effet que le duplicata, quoique adressée aux prélats, 
d'une Charte faite par FhMipfe-Auguiit h Giaora, en 1207. (Kn effet, dcpuia la lédsciion 
de cette note, noua avona remarqué, que Houard, dans l'iotniduotion i aon " Dictionnaire 
du Droit Normand" cite, parmi le* reatea de U législation Normando du régne de 
Pkilippe-AuffuiU, dea "lettres" de ce roi, datéea de Giaurs, en 1207, qui approuvent une 
proposition des ptélsta, oon;ue en terme* ipeu-prèa identique* avee ceux de ta LiOen» 
pnlalorum du CtmtumMT, et qui reprtaeotent, ean* doute, la mémo pièce que la 
" Ccnetitation" donnée par JUamier). (2) Intlaittiam, requetle—i.e. daus U LiUera 
prtlatoruiK, qui auit la Charte dana le texte Ljitin. 



ecclesiaetica persona, ratione spï- 
rîtualitatîs vel ecclcsisu super 
qua conqueritur, querelatur, in- 
quisitionem ejuadem per suas 
patontes litteraa concosait, super 
lioc faciendam modo pncnoUito. 
Notandiun siquidem est, quod 
inquisition es de patrouatu sunt 
facieadœ per milites et nobîles, 
et tules qui fide et veritate sint 
Uudabiles, dum tamen super boc 
scire prœsumantur veritiitem, per 
tonvcrsationem'-* quaiu hubuerunt 
in vicineto diuturuam. Et débet 
fieri super déficientes, in Lujub- 
modi casibus, justitîa fïrmîor et 
durior quam in aliis brevibua, 
lie per elapsum ses mensium 
ecclesia: collatio ad ordînarium 
devolvatur. Sciendum tamen est 
quod, si ordinariua defuerit ad 
assîsiam, bailli vus propter hoc 
juream teaere non omittct. Et 
si etiam presbytcroa ad visionem 
Qoluerit mittere super hoc roqui- 
BituB, justiciarius per laicos, ad 
usum aatiquum, recognitionem 
bujuamodi pertractabit. Cum 
Gnim Kgx PbiUppus ad instan- 
tiam prelatorum hoc eîsdem pri- 
vilegium coucesserit, si defectus 
in ipsis circa hoc, super bis quBe 
aà ipsos conoessit pertincre, ait 
inventus, ad usufl prœbabîtos 
recurrendum est, ne moris*'' 
dispendio jurîs declaratio con- 



des prélats, que enqueate fiist 
faicte quand personnes de Saincte 
Eglise plcdent pour pr^^sentement 
dV'gliae. L'en doïbt açavoïr, que 
enqueste de patronna^ il'égHse 
doibt estre faicte par che%*alien 
et par gentilshommes, qui soient 
loysulx et véritables, et que on 
croye que ils en Bâchent la vérité, 
par ce que fls ont lon^ement 
conversé'" eu voisiné. En tel 
cas, doibt estre faîcte plus ferme 
et plu» dure justice «ur les dé- 
faillants que es autres brîefe, 
aSin que la dooRaiaon de l'église 
n'each^e à l'Ëvesque, par l'attente 
des six moya. Se l'Evcsque ne 
vient t l'assise, le Baîlly ne 
laissera pas pour ce à tenir la 
jurée, et s'il ne veult envoier 
les preatres à la veue, quant il 
sera requis, le BaiUy tiendra le 
rocongnoissant par les lays i U 
coustume ancienne ; car dès ce 
que le Uoy Philippe leur ottroïa 
ce privilège, à la requeste des 
prélats, se ils laissent par leur 
défauîtc à avoir ce que il leur 
ottroya, il conviendra recourir i 
l'ancienne coustume, que la droic- 
ture ne périsse en leur demeura 



diipendia Virg. £n. HI, 4S3. 



demnetur, ft ne rci collatto ad 
ipsos, propter elapstun sex mou- 
sium, ordintirios devolvntur. In 
brovibus autem pnenotatis, nulla 
g;arantizatîo potest nec débet 
îpsam querelam prorogare. Si 
autem carta aliqua prœtendatur, 
Tel recordatio Tel alin sufEcïens 
ratio, por quam, jus patronatus 
aliquîa défendons, brcTe captiim 
Tolueritinfirmare, bene audiendus 
eat; et valebunt, si post prajaen- 
tationem personœ ultimo deccssa! 
facta fuerint, prout debent. Si 
autem ad eccleaiasticam personam 
pars contcntîonis aliqua perti- 
neat, cum tune agendum sit do 
proprietate, quod carta tostatur 
obBCFVandum est, dum tamen 
légitima fuerit et ab eo confecta, 
ad quem jus patronatus pertî- 
nebat. Insuper uiitem sctendum 
eat quod, quicquid pcr cartus 
principum Normanniœ in que- 
rela do jure patronatus ecclcsifo 
est expressum, débet inTiolabilîter 
obserTari, cura ipsius teatimonium 
ad contentionee aingulas defen- 
dendas pertiueat, nisi condîtio 
aliqua. Tel alîcujuB pactï contrae- 
tus, Taleat e contrario oxhîberi, 
per quod jus patronatus ecclesice, 
de quo agitur, ad alium fuerit 
devolutum. Kec in hoc uarta 
Frincipis inârmatur, cum id quod 
in ea continetur Teritatem habere 



par l'attente de six moys. En ce 
brief, l'appellation de garant ne 
peut délayer le plet : mais, s'aul- 
cun a cliartro'" ou record ou aultro 
droicte raison, par quoy il Tucillo 
défendre le patronnage, et abatre 
le brief qui a esté prins, il doibt 
estre ouy ; et ces cboses Taul- 
dront, ae elles ont esté faictes 
quand la derraîne personne fut 
présentée. Se une partie du 
contcnds appartient à personne 
de Saincte Eglise, et l'en plède 
de La propriété, ce que la cliartre 
tesmoigne doit estre gardé, pour- 
tant qu'elle soit loyale, et que 
cil l'ait faicte à qui la droicturo 
du patronnage appartient. Et si 
doibt l'en sçavoir, que tout ce qui 
est contenu êa Chartres au prince 
de Normoudio, des querelles des 
patronna gos des églises, doibt 
estre gardé fermement, car leur 
tesmoing vault moult à âner les 
contends, se aulcune condition 
ou aulcun marcbé n'est monstre 
encontre, par quoy la droîoture 
du patronnage soit mue à l'autre. 
En ce n'eat pas la chartre'^ au 
prince nbatue, car l'en ne nye 
pas que ce qui y eat contenu 
no soit Toir, mais, depuia qu'elle 



(1) Cnarlrt— Trèa-iouient ponr diarlt, dam lo 
(2) Cliartre — Droitiurt <Iuu lea id. prËccil, 



I la Iileratar« de l'époque. 
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cegatur ; aed, post ipsius 
cartœ confectionem, poasessor jus 
patronatue, quod per oam obtino- 
bat, bene potuit tradere alii vol 
conferre. Sciendum insuper est, 
quod cartai principum qiierolan- 
tibus saifinam non debont neo 
tenpntwr nlicujua possession îa res- 
tituore Foodalie : sed posscssioQem 
babilAm defeudunt p](>niu§ et 
conservant, nisi contracttis aliquis 
post oonim confoctioncm inter- 
Tenerit, qui debcat observari. 
Bciondum iterum est quod, m 
aliqua ecclesia per sex inenses 
vacaverit, post notitînra de decesau 
rectoris''' illius habitam et coni> 
muniter publîcatam, Ordinarius 
loci eandem dare poterit caî 
voluerit, nec ejus collât ïonem 
patronna îllins poterit împodire, 
BÎvo ex contentione mota de jure 
patronatus, sive ex neglîgentia 
patroni, vacaverit. Lite tamen 
ter mi nota, qui jus patronat-ua 
obtinuorit fidelitatem de rectore 
percîpiet institut*). 

CXII.-CAETA PHILIPPI EEGIS 
ET LITTEB£ FEELATOROU 
SUPEE JURE PATE0NATU3. 

Philippus, Dei gratis Fronoo- 
rum Bex, amicifl et Sdelibas suis 
Rotbomagensî arubïepiBcopo et 



fui faiete, celoy qui 
bien peu baiUier A aultre h 
droicture du patronna^ que il 
avoit. L'en doîbt sçavoir, qnt 
les Chartres au prince de Nnr- 
mendie ne sont tenues i rendre 
à oeulx qui plèdcnt auloune pos- 
session fieSal, mais elles défendent 
plaînemcnt la possession qui est 
eue devant, se aulcun marclué 
n'a depuis esté faict qui doit 
eetre gurdé. Et ai doibt l'en 
Bçavoir que, so une ^^lise cal 
vacant par six mois après oa 
que la mort de la personne est 
Bceue communément, rÉvesqtu 
du lieu la pourra donner à qui 
que il vouldra, si que le patron 
ne le pourra contredire, comme 
que ce soit,'*) ou par contends quî 
en soit mou, ou par la négligence 
du patron. Mais quand le plet 
sera fine, cil qui gaignera Je 
patronnage prendra la féault« de 
la personne qui y sera pri^aeit^ 
et instituée. 

CX,-LA CHARTE AU EÛT 
PHILIPPE. 

Iiy esl le conseil au Rotf Philippe, 
gui fui fait à Lislebonne, de la droic- 
turc (ire patronnage» de* égliëet. 

Philippe, par la gr&oe de Dîeo 
Koy de France, à ses amis et i 
ses fésulx, et à Robert Arche- 
resque de Rouen, et à tous leê 



I, p. 30. 
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nmyersis epiacopîs Normannîœ 
ejus euffvagaileîs, aalutcm et dl- 
lectionem. Noveritis quod, auper 
recognîtionlbufl ecolesiarum per 
quattuor presbyteroa et qunttuor 
milites, prœBeotibtis arehiepiscopo 
aut epÎBCopo loci, vel persona loco 
eomm per patentes litteraa suf- 
ficieoter transraiasas, et baillivo 
nostro, ad certura locmn de com- 
muni assensu electum ad asaisîanij 
de quft inter eoa oonvenerint, 
faciendis*^' * *. Si intervenerit 
contentio inter personam eccle- 
siasticam et personam laicam, aut 
inter duaa personas ecclesiasticos 
ad inviceni, de ecclesia vacante 
vel non vacante, si archiepiscopua 
vel episcopua, lito mota, eccleeiam 
alicui contulisset, hœc est vol un tas 
noatra ; quod, videlicet, partibus 
ad certam diem convocatîa, quat- 
tuor presbyterie ab arcbiepiscopo 
vel epîscopo vel eorum attomato, 
sicut prEDmiBsum est, et quattuor 
militibus a baillivo noatro, ad re- 
cognitionem datia, et illis, et alîis 
quoa aeciim viderint evocandoa, 
diligeater examinatis ab ipsis, 
parti illi remaneat praisontatio 
eccleaiœ in quam plures illorum 
octo concordabunt. NuUa autem 
excuaatîo locum habebît, quîn 
archiepiscopua vel epîacopus per 
80 veniat, vel personam per lit- 
teraa suaa loco suï, ut dictum 
est, ad aasiaiaa traiismittat. Item 



aultres Évesques de Normendie, 
salut et amour. Sachiez que, èa 
conteuds des patronna gea des 
églises, nous roulons que enqueate 
en soit faîcte par quatre preatrea 
et par quatre chevalliers, si que 
l'A-rchevesque ou l'Evesque du 
lieu Boit préaent, ou aulcune 
poraonne pour eulx avec leurs 
lettres patentea, et noatre Baillif, 
en ung certain lieu, qui soit esleu 
aux assises par commun aasens. 
Se le contends est entre personne 
laye et personne de Sainte Egliae, 
on entre deux peraonnca d'Eglise, 
conorae qu'il soit de l'église, [si] 
aoit vacante ou non ; se l'Arcbe- 
veaque ou l'Éveaque la donnent 
à aulcun, puis que le plet est meu ; 
nous voulons que les parties soient 
aemonsées à certain jour, [et que] 
quatre preatres soient appelles 
au recongnoissant par l'Arche- 
vesque ou par l'Eveaque, ou pat 
son attoumé, ai comme noua 
avona dict, et quatre chevalliers 
aussi par noatre Baillif, et 
soient examinés diligemment ; et 
puissent appeller avec euls ceulx 
qu'ils vouldront, et là, où le 
plue s'acordera, dcmourra le pré- 
sentement de l'église. Aulcune 
escusation n'aura l'Arche vasque 
ou l'Éveaque, que il ne vienne 
à Tasaise, ou que il n'y envoyé 
certaine peraonne pour luy avec 
ses lettres patentes. Et se quatre 



(1) fhcienrfw— /W nlumui, o 



si tre* îllonim octo, vel plures, de 
visu concordent similitor, pênes 
îUum juria pntronatus possossio 
remanebit. It«n, si plures illoriim 
octo, qui loquuutur do auditu vel 
de credulitate, ''> Icgîtîmo per 
sacramenta suti dixerint, qaod 
finnit«r credunt quod il le, cui 
attribuunt patrons tiim, illum 
habuerit et posséder it pacifiée 
usque ad tcmpus illud, ponça 
eum reinaneat poaseaaio. Prœ- 
terea volumua quod, ai ille qui 
dicitur eB,ie patronus, vel qui ad 
se patronat utD ccclesiao asserit 
pertinero, infra sex monses con- 
tinuos, a die vacatioais, super hoc 
non moverit quEOstioneni, archi- 
episcopus, vel epiacopus, illam 
ecclesiam conferendi cui voluorit 
libérant habeat potestatem ; quod 
non babebit, ai ille, qui dicît se 
patronum contra archiepiscopum 
vel episcopum, infra aex raensea 
moverit qusGstionem. Et ai inter 
eo8 quœatio oriatur, videlicet, 
quod mota fuerit controvoraïa, 
super jure patronatua de eoeleeîa 
vacante, înfra sex nienses pncno- 
tatos, per quattuor presbytères 
et quattuor milites, sicut aupra 
dictum est esaminatos, veritaa în- 
quiratur. Volumus insuper quod, 
8Î casu fortuito contingat quod 
arcbiopiscopus vel episeopus pa- 
tronatum clamet do ecclesia, ar- 
cbiepiacopua vel [episcopua], qui 



de ces buict s'acoi 
que ils ayent veue. In posseesioc 
demoun-a â cil pour qui ils dironL 
Et se la greigneare partie de et» 
buict, qui parlent de ce qu'ils 
ont ouy ou de ce que ils croyent, 
dient par leurs sermonts, que 
ccluy, à qui ils donnent le patron- 
nage, l'ait posaidé jusque» i ce 
t«mps, la possession luy remaîn- 
dra. Et par dessus nous voulons, 
que fie cil, qui dict le patnmnsge 
de l'église appartenir à lav, 
n'en meut le plet, dcdeas Ica six 
mois qu'elle est eschue, contre 
l'Evesque ou contre l'Areho- 
vesque, que l'Arclievesque. ou 
l'Evesque, ait franche pooate de 
la donner à quicque il vouldra. 
Mais il ne a pas povoir, ae cil 
qui dict que il eat patron en meut 
le plet, dedens les six mois, contre 
l'Arcbevesque ou l'Evesque. Et 
se il y a contenda, et que le plet 
ait esté meu de la droicture du 
patronnage dedens les six moys, 
la vérité en sera enquiso pir 
quatre prestres et par quatre 
chevalliers, qui seront examinés 
si comme nous avons dict. Et 
si voulons que, s'il advient par 
adventure que l'Arcbevesque, ou 
l'Evesque, réclame en une égUae 
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clamât et est actor, non sit elec- 
tor quattuor presbyterorum qui 
jurabunt, nec inquisitor. Sed 
episcopus yicinus statuatur loco 
episcopi qui clamât, vel archi- 
episcopus tanquam mperior ; si 
non sit de querela, vel aliquod 
jus praetendat in eadem. 

^ormannioe. 

Excellentissimo Domino suo 
Philippo, illustri Francorum Régi 
serenissimo, Guillermus, Dei gra- 
tia Rothomagensis arcbiepiscopus, 
et suffraganei^^^ sui, B. Bajocensis, 
C. Constantiensis, S. Sagiensis, 
A. Abrincensis, E. Ebroicensis, 
L. Lexoviensis, salutem et para- 
tum in omnibus obsequium. Pro 
sainte animae nostrse, et parentum 
nostrorum sive prœdecessorum, 
unanimiter requirimus quod de 
ecclesiis vacantibus, unde con- 
tentio est et erit super prsDsen- 
tatione earum, recognitio fiât per 
quattuor presbytères et per quat- 
tuor milites. Et episcopus, seu 
archiepiscopus, in cujus diocesi 
contentio erit super prsBsentatione 
ecclesiae, et baillivus Domini Régis 
illius diocesis eligent bona fide 
presbytères, et milites fide dig- 
niores et legaliores quos poterunt 
invenire ; et quattuor presbyteri 
et quattuor milites jurabxmt super 



la droicture du patronnage, pour 
ce que il en est demandeur, il 
ne doibt pas eslire les quatre 
prestres qui jureront, ne enquérir 
la vérité ; mais ung des voisins, 
Arcbevesque ou Évesque, qui ne 
soit pas parçonnier en la querelle, 
[le fera]. 



(1) Saffraganei—ÏjtB évèquei de Bayeuz, Coutanoet, Séez, Avranchet, Evreux et Lineux. 
Les lettres initiales devant les noms des érèques ne sont que les initiales de leur éTéohés. 
(2) ZtïtercB— Cette Lettre ne se trouve pas dans le texte Français. 
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sacrosancta. Et episcopus exînde, 
flive archiepiscopus, exoneret/^^ 
quod ipsi octo dicent ad quem 
spectare donatio ecclesiae debeat, 
de jure patronatus. Archiepis- 
copus vero, sîve episcopus, et 
baillivus domini Régis singulos 
presbyterorum et militum, qui 
juraverunt pro recognitione, di- 
ligenter seorsum examinabunt, 
unum post alium; et in quem 
major pars convenerit, ille habe- 
bit jus patronatus. Et si illi 
octo non possent scire ad quem 
deberet spectare donatio ecclesiœ, 
de jure patronatus, ipsi dicent 
qui ultimam habuerit prœsen- 
tationem ecclesioD, et ille inde 
habebit saisinam. Et si aliquis 
clericus contra bujus institu- 
tionem venire prsDsumeret, nos 
essemus in nocumentum eidem 
clerico in querela ista. Et nos 
concessimus bona fide unanimiter, 
quod nos hujus negotium sine 
dilatione terminabimus. Et si 
aliqua contentio inde exiret, ne- 
gotium ad dominum Regem re- 
ferretur, et dictus Rcx inde faciet 
sicut vîderit cxpedire. Nulla 
vero ecclesia, unde contentio 
fuerit, intérim donari poterit ab 
archiepiscopo seu episcopo, ante- 
quam diffinitum fuerit ut supra 
dictimi est, nisi vacaverit per 
sex menses, salvo etiam tune 
jure patronatus ei qui patronat um 
obtinuerit. Archicpiscopus vero, 
sive episcopus, super his non 
posset se exoniare, nisi exonium 
proprii corporis haberet ; tune 



(1) Exoneret—Décl&re. Cf. l'expression Lat. aliquid in auns ezonerare. 



loco auî raîtteret bona fide fide- 
liorem et legaliorem quem poaset 
invenire, ad id faciendum, Valete 
in Domino. 

CXnL-DE FEODO ETO) 
VADIO. 
De querela autem, quffl per 
brève db feodo vel vadio'** 
torminatur, agendum est poat 
praMnissa. Un de notundum est 
quod brève faujusmodi potost cur- 
rere in bicc verba : Si Tbomas 
dederit plegios de cknjore suo 
prosequendo, Bubmone recognî- 
tionem de YÎcineto, quod sit ad 
primas aasisias bailHviœ ad re- 
cognosceiidum, utrum terra aive 
feodum, quod ei difiorciat N. ait 
feodum tenentis, vel radium in- 
vadiatum per manum G. poat 
coronamentum Kegïs Kicbardi ; 
et pro quauto : et utrum ait pro- 
pinquior berea ad redimendum 
vadium ; terra intérim videatur. 
In bac inquieitione, per raoder- 
n am''> 14'or mannias conmietu dinem, 
très exoniie, et quarta de via 
curiœ, possunt Ëeri, nisi primo, 
secundo vel tertio fuerit cele- 
brata.'^' Si enim primo, secundo 



CII.-rE BRIEF DE FIEF 
ET DE GAIQE. 

Après ce que nous avons dict, 
il nous convient traicter de la 
querelle qui est terminée par 

brîef DE FIEF OD DE GAIGE, quî 

court par ces parolles : Se T. 
te donne piège do suyvir'*> sa 
clameur, semond le recongnois- 
sant du voisiné, qu'il soit aux 
premières assises du baillyage à 
rccongnoistre, savoir : se la terre 
ou le fief que N. luy defforce est 
le fief à celuy qui le tient, [ou] 
en gaige par la main G.'" après 
le couronnement au Roy Ricbard, 
et pour combien ; et savoir, se il 
est le plus proucbain hoir à des- 
gaiger le gaige, la terre soit 
veue dedena ce. Selon la cous- 
tume qui court en Normendie, 
en ceste enqueste peut avoir trois 
exoines, et la quarte de voie de 
Court, se elle ne fust une des 



(1) £1— Le KDs eiigeniit aoit vel, loit on, selon le ou, au lieu de et, duns toutes 1» 
formulee./codo et radin, f roda et firma,^ las t* i»mo»ne, Jio. (2) Celrbrata — Lt. rxonia 
dr •lararia. (3) Hodernam — De Buxf lu. Pareillement, modo ,- réoemniBiit (4) Sufiiic— 
Sic ginéralement Le R. : luffr d&n> lei td. préoéd. : maû on ■« sert de l'une et l'uutre forme 
dauB les diverse! éditioDS. (5) Fadio—V, OlanriUe, XIII, 2, 26 et «g. (6) O.—V. n. i, 
p. îii. 



r'taia fuerit exonia do trois premtêi 

via curiœ, quarta exonia repro- la quarte rewue. En coste 

batur. Nùtandmn etiam cet, quod rellci n'est pas receiie 

in hujuamodi querola viaîo cor- corps, no langueur n'y peut 

poris non recipitur, nec jurari j^^^^^ ^^-^ ^^^^^ \^ demiot] 

languor permittitur, eed facto e^toine eat faicte, la justice doiV 
ultiuio exonio, exoniatonbus per , , ' 

..... . . , ^ commander aux exomeurs. aaa 

iusticianum pra>cipiendum est, ., . i 

ut exoniatum habeant ad primam ''" ^'^^ ""^ premières aaai»^ 

assisiam; quem si non habueriut, ^^'^^ l*"" ''« «"'nèrcnt : et 

omiiea exoniatorea et eorum testeB •'* "^ '"y "nt, tous les exoinei 

erunt in emenda, et leodum ^t leurs tcsmoings seront 

contentionis in manu Principis amende. Et la terre, de qw 

cnpietur, et Visio assignabîtur le contenda est, aéra prinse 

de eudem, et ad primam assisîam la main au prince, et la ti 



post feodi visionem inquiaitio de sera assise. Et aux premiéi 
assises après sera l'enqueate i 
lassiaiam brief tenue, nenne ou non rien 
cil qui s'est défailly. Ceste e 
queste aéra tenue en Court, au 
comme nous avons dict deva 



brevi tenobitur. Et ha;c i 
vanda eunt, sîve pars a 
vel visionem venerit, sive a 
buerit absentem. Et hujusmodi 
înquisitio in curia tenebitui 
modo quo de aliia inquisitionibus 
euperiusestprolatum. .Notandura des aultres enquestes. I/en doi! 
etiam est quod Ulnd, quod ab ^^o""- 1"® ^ 1"® unze<« des ji 
uudecim juratorum fuerit con- '"^'^''s diront par accord, de ] 
cordatum de querela contenta, in querelle qui est contenue eu brâ 
brevi débet firmiter obaervari, doibt estre gardé fermement, et i 
non obstante'" duodet^imi contra- remaîndra pas pour le contredit 
veU-o,v «L-iuE. Siautem au douzième, ne jwur , 

sçAVoiB. Mais se deux le contn 
dient ou mettent en sox sçavo 
le dict au dix ne vauldra rtetu 
ains est tout mis eu non »ça 
pr-ccnotati brevîs pat«t, quod sex I' appert par la forme de oe brif 
per illud inquiruntur, videlicet : que six clioses y sont eaquisea 
utrum fcodum contentionis sit se la chose, de quoy le coni 



dicti 

duo juratorum decom concordibi 
contradîxerint, vel querelum in 
KUN scTiKE reduxerint, dictum 
deoera irritatur, et totiim reduci- 
tur in NON scire. Ex tenore 




feodum posBidentis'*' ; et utrura 
sit invatiiatum, per manura G., 
et pro quanto; et utnira petens 
sit ad rt'dîmenduin propinquîor ; 
et terapus pncscriptum. Utrum 
aatem contentionis feodum sit 
tenentia per inquîaitores implor- 
andum'-* eat. Si enim sit feodum 
tenentis, quod per vadium ad 
maDum suam non venerît, nec iid 
manum eonim a quibus hoc feo- 
dum dignoacitur habuisse, eidem 
in pace remancbît ; et petens pro 
faiso clamore ad emendam cora- 
pelletur. TJnde patet quod, si 
quis terram in feodum ceperit 
ab eo qui eam habebat in vadium, 
non propter hoc débet ejus feo- 
dum judicari, Nullua*^* enim, in 
terram quam tradit vel feodat, 
potest meliores vel diuturuiores 
conditiones facere capïenti, quam 
îpse habebat in eadem/*' aisi se 
per excambium ad conditiones 
Bervandaa voluerit obligare. Si 
enim quis terram, sibi in vadium 
traditam, alii tradiderit in feo- 
dum, tenens super hoc ad garan- 
tum vocare poterit traditorem, 
qui eara sibi tenetur garanti zaro"' 
vel excambire.'*' Qui si, terra 
visa, eam garautizare voluerit, 
euper se ejus defensjonem reci- 
piet; et si succubuerit de querela, 

(1) Potnden lit— On doit >D|ipl£cr ril vad 
rxjilarandum. (:l) Nidlut ' ' tadrm — "' 
" qoMii ipie hibcrct." — Ulp, (1) Oar 
" ad tirojirietateiii iinEStandaiu, rel ad ni 
•'doiidum." Daer. Jurit. p. &i. Exi 
toutes \et éd. 



est meu, est le fief à oelny qui 
le tient, ou se c'est gaige ; se il 
fut engngié par la main Q, et 
pour combien ; se cil qui demande 
le gaige eat le plus prochain hoir 
à lo desgaîger, et le temps. L'en 
doibt enquérir par les jurours, 
80 c'est lo fief à celuy qui lo tient ; 
car 30 c'est son fief, et il n'est 
pas venu en sa main par gaîge, 
ne en la main à ceulx par qui 
il l'a, il luy remaindra en paJx, 
et cil qui le demande le doibt 
amender, pour sa faulse clameur. 
De ce appert il que, se aulcun 
prent terre eu fief de celuy qui 
l'avoit en gaige, l'en ne doibt 
pas pour ce jugier que ce soit 
son fief, car aulcun no peut, en 
la terre qu'il fieffé ou qu'il baille, 
faire meilleure la condition à 
ccluj qui la prend que la sienne 
estoit, se il ne se veult obliger 
par escbangG â garder les con- 
ditions du contract. Se aulcun 
a prina terre en gaige, et il la 
bikille à aultre en fief, le tenant 
en pourra appeller à garant coluy 
qui luy bailla, et il sera tenu â le 
garantir, ou à eschanger. Et se 
il le veult garantir â la vcue, il 
prendra sur soy la défense. Et 
s'il en eschiet, il luy eschangera 

vadiam. (2) Imptorandum—Dnnt le seni île 
. — "Nemo plni Juria sd nlium triunaforre poteat 
'.ntùare, exeamiire—" Ad gurmtûsndmii, id eit, 
nmbiendani, id eit, &liud feodum ejunlcm vaiori* 
imbire — Lr IL Ordinairement excambiare duuij 



ad Talorem ezcambiabit g^ranto. 
Si vero, lerra visa, se ci non dc-bero 
garantizare [dicît], ïpsi tc-nenti 
defensio sua remanobit. Kt si 
Buccubuerit, pro excainbio recur- 
rere poterït ad garantum. Et tôt 
garanti in querela hujus brevia 
vocari possunt, quot in aliis que- 
rolis suporius dixiinua ovocundos, 
et unusquisque corum dilationcs 
8uas potost habere. Utrum autcm 
feodum, por hoc brève reqnisitura, 
ait vadium a juratoribus inqui- 
rondum est. Si enim invadiatum 
non fuerit, non potest per hoc 
brève recordari. Et notandura 
est, quod vadiiim duobua modia 
fit ; videlîcet, cum unum feodum 
pro alio feodo, vel pro pocunia, 
Tel re alia in vadimn truditur : 
et in hujus temiinationo vodiî 
débet parti utrîque rea sua res- 
tïtui. Quod si vadium ab aliqua 
partiuin fuerit denegatum, et 
pOfitmodum per inquisition eiu de- 
claratura,pcl«ns vadium obtinebit, 
et detinens teneturamittere îpsum 
rem, quam pro vadio tradidcrat 
denegato ; et iusuper denegato 
emendare. Et hoc ad Principîs, 
ut dictum est, pertinet dignita- 
tem, et ei, ratione vadii dencgati, 
remancbit. Alio autem modo 
fit vudium, cum feodum traditur 
in vadium pro pecunia vel equo 
vel hujusniodi, usque ad aliqucm 
certum termînum, ut intérim roi 
traditw pretium, de provcntu 
fL-odî traditi, peraolvatur ; hujus- 



à la valeur. 

voue, qu'il no le doibt ] 
tir, la dôfeDAo remoi 
tenant. Et so il en cneb 
pourra plèder A son garant 
t'eschango. En cest« qua 
peut l'en app<.-ller 
garants comme aux aultx 
nous avons dict devtint, i 
cun peut avoir st-a exoines.^ 
doibt demander aux ju: 
la terre qui est dcmandi 
ce brief est engaig(;e : car se 
ne fut engaigée, elle ne peul 
estrc demandée par ce brîe( 
Bt doibt l'en sçavoir que I 
engaîg^e en deux manière 
manière est, quand uno i 
baillée pour aultre terre en gt 
ou pour deniers, ou pour ai 
chose ; et, en la fin du tei 
doibt â chacun la chose < 
rendue. Se aulcune partie 
le gaigo, et II est après pn 
par l'enqueste, cil qui demi 
le gaige l'aura, et cil qui le 
perdra ce qu'il avoit baîlUl 
gaige, et l'amendera par dlj| 
Et ces choses appartienne! 
dignité au prince, et luy i 
dront, par la raison du g 
fut nyé. L'autro manière 
quand terre est baillée en g; 
pour deniers, ou pour «ng di 
ou pour tcUe chose, ja 
un g terme, dcdens leqn 
rente est acquictée dea 1 
de la terre ; tel gaig« t 



tnneidl 

ayrM 



modî autem vadiura ad terrainum 
petenti débet libéra ri quiote, et 
denegans convictus gravi emenda 
punirî ; et quicquid ex eo post 
terraînma levaverit, tenetur plene 
refiindere requirenti. Et hiec 
omnia debent per hujus inqui- 
sitionem brevis penitus declarari. 
-Per cujus autein manum factum 
fuerît vadium, et maxime utrum 
per manum G. expressi ia brevi, 
inquirendum est, ut, cognita per- 
BOna invadiatoris, facilius cognoe- 
catur ad quem jus eXTOdiandi 
pertineat rem petitam. Si enim 
per manum alterîus factum fuerit 
vadium, quam per maaum illius 
qui expresaus eat in brevi, totura 
brève irritatur, cum falsitas circa 
hoc inveniatur in eodem. Pro 
quanto autem fuerit invadiatum 
inquireuduin eat, eo quod, si 
vadium uegatum fuerit, redemp- 
tionia pretîum Principi remanebit, 
cum per inquisition em vadium 
fuerit declaratum. Si vero va- 
dium factum fuisse confessua 
fuerit querelatus, sed sub maj'ori 
Mumma"'' pecunia^ quam in brevi 
ait expressum, de quantitate pe- 
cuniie facîeuda est inquisitio. 
Notaudum est quod, in omni 
brevi, facienda eat inquisitio de 
articulis in brevi denegatie, re- 
cognito principali ; et qui per 
inquisîtiouom convictus fuerit 
emendabit. Notandura inauper 



délivré quîotement bu terme ; et 
se cil qui le tient le nye, et il 
en est attaint, il le doibt amender 
grofvement, et est tenu à rendre 
tout ce qu'il en aura lavé, aprèa le 
terme. Et t«utesfois ces cboaea 
doibvent estre déclairéea par l'en- 
quesle de ce briof. L'en doibt 
enquérir par quelle muin la chose 
fut engaigée, et se ce fut par la 
main de G. qui eat nommé eu 
brief ; car quand l'en açaura la 
personne de l'en gai geur, l'en 
sçaura plua légiérement*'* qui 
est plus près à la desgaiger. 
8e la cliose fut engaigée par 
aultre que par celuy qui eat 
nommé eu brief, tout le brief 
est faulx, car faulseté y eat 
trouvée. L'en doîbt enquérir 
pour combien la chose fut en- 
gagée, pour ce que, ae le gage 
eat njé, la raençon remaindra au 
prince, quant le gaige sera dea- 
clairé par l'enqueste. Se cil qui 
est querellé recongnoiat le gaige, 
mais il dict, qu'il eat pour plus 
de pécune engaigé que il n'est 
contenu eu brief, l'enqueste doibt 
estre faicte du nombre des deniers, 
et de toua lea poiucta qui sont 
nyéa : [et] cil qui en sera attaint 
par l'enqueste l'amendera. Il y 



(I) LioièMineiit— Ici, et ailleurt, duu la 
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■BKiae ep lKJeqa*- 
4«B pvvTCVtaM* faerit posolota. 
ITtnni aatcm peCou 
qvior Iwra ÎBTadiatorâ înqai' 
roIkib eit; ad eam oum qui 
ftett vadîaiD, Tel ad ejiu pro- 
pinqcûomn hcredem, potinet 
rademptio feodi per Tadtam ob- 
ligatt. lUe enim dicîtur radiura 
imetre, pro quo et fub cujua 
Boninc feodum per vadiom ot>- 
Ilffatiir. Ki qntn &ut«iD terram 
■iiin iixori* in vadtum trodidcrit, 
ipMU deruncla, eju» hcres erit 
prnpin'juior ud rodimcndum, cum 
tniiritiiN oain r|uujii cuMtos, ratîone 
uxoriit luiu, poHBÎdebat. Scîcn- 
tlum uutcin oet, quod înquiri 
drlnit, p<'r boo brovo, utrum post 




doibC 

le gMge _ 
prnduôa hmr 4 celin- 
gûgm; car à cQ 

ott à ma plaa pi _„, 

appartient à le desgaiger. L'i 
dit que cil engnjge, pour qui 
en quel nom la chose est i 
gaigée. Se aolcua a mit 
gaige k terre de as fémii* 
quant elle sera mort© son pli 
procliaîn hoir la pourra deegage. 
car le mary la tenoit comm* 
garde, par la raison de a 
L'en doibt enquérir par ce brieL 

(2) Mortuum vaitium. 



Il) (JWliwtor— C«lui nul «nikiA contre un prêt. . , . _ _ 

Olnumi» IX. A) » lart 4-t>cu-|irAi il» moti du t«ite ; " Mortnam vndiora dioitur iliwi, 
fruolu) *al rviltlllui, liitaHin piroopti. In nullo h acquietant." " Bat " dit ~ 
■ ir tlic mcDcj il uot pwrj >t th« dur, Ihe Und 
(3) Ttrrt—Termt duu le teit«. 



..iliib 'tl> H) wllnl biMUL 

" tu Ik* itobtiir, and !• ferlait tu lb« ertdilor. 
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coronamentum''^' E,egÎB Eichardi'*' 
factura fuerit hoc vadlum : si 
enim antc Régis Richardi coro- 
namentum vadium factum fuisse 
constiterit, non potest ultoriua 
revocari. Et sciendum est, quod 
hujusmodi prœscriptio aolebat 
currere de triginta annia ; terra 
enim, qua; ultra triginta aunorum 
apatium dimittebatur'^' invadiata, 
non erat per liot; brève revocauda. 
Et quoniam tempus triginta an- 
aonim non erat ad memoriam ex 
facili reducendum, voluit Prin- 
ceps NormannîaD per prudentum 
virorum provinciie couBilium, ut 
hujua prEeBCriptionis terminus auc- 
toritate alicujus rei solennîs voca- 
retur. Et propter hoc [inquisîtîo] 
solebat usitari, utrum vadium fac- 
tum fuerit post coronamentum 
Régla Henrici,"* Et postea, quia 
longîuB fuerat tempua revolutum 
et ainpliua plurimum quam prse- 
Bcriptîo requireret, institutum 
fuit, tcmpore illustriasimi Regia 
Philippi,**' per ordinationcm pleni 
Scacarii, quod hujuamodi prae- 
Bcriptio curreret de tcmpore coro- 
nationis Régis Richardi, de qua 
ad prœsens [currit]. Cum tem- 
pus a m pli us post coronamentum 
Regia Richardi constet esse quam 
requirat prœscriptîo revolutum, 



se le gaige fut p^fe ôôuroaiie- 
ment"'' au Roy Richard; car se il 
fut engaigé devant, il ne peut 
eatre rappelle. Et doibt l'en 
açavoir, que ceste longue tenue 
Bouloit durer et courir trente ans, 
et la terre, qui plus de trente 
ans estoit laissée en gaige, ne 
pouvoit plus estre rappellée par 
brief. Et pour ce que le terme 
de trente ans n'eatoit pas légîer 
à recorder, le prince de Nor- 
mendie voulut, par le conseil des 
saig^s, que le terme de longue 
tenue fust merchié'*' par l'auc- 
torité d'aulcune chose solennelle. 
Et pour ce BouIoit l'en user, que 
l'en demandoit se le gaige avoit 
esté engaigié puis le couronne- 
ment au Roy Henry. Et pour 
ce que le temps estoit plus long, 
qu'il ne convenoit [à] gaigner 
par longue tenue, il fut estably 
au temps du Roy Philippe, en 
plain Eschiquior, que le terme 
fût prins du couronnement au 
Roy Richard. Et pour ce qu'il 
y a ore plus, qu'il ne convient 
à gaigner par longue tenue, il 



(1) Henrici—Etati I d'AoGlftem, couronafi A.D. 1100. " CoEnominiitua Brauclere." 
Le nouille, in Ive. (2) /*Ai/ippi-Philipi« II de Frsace (PUtippe Augu«t«) 1179-1220. 
(3) i>iinifli4aeur-ÉUit dekiuie. (1) Bichnrdi—Sic ioL Le R. % géuémlomunt. uaù 
que lei nutrea éd., Rx(ar<ii. (SJ CoiûnumoKum— V. n. 1 et i, p. 68. (G) Mtrchié— 
iîcrqvé dans Le B, 



expert in proximo per Dominum 
Regera, qui sibi Principis relinet 
dignilâtem, pneacriptionis tenni- 
num immutari.*" Insuper autem 
ecietidum est, quod praMcrîptîo 
hujusmodi attendenda est in niul- 
tis aliis querelis, sicut înFcrîua 
exprimetur. Notandura itenim 
eat quod, ei querelatua defuerit, 
tradito brevi et visione partibus 
assignata, ejua defectua ad asai- 
aîam debot deforri, et in eodem 
débet vocari et pro déficiente 
denunciari, et cjus dcfectus in 
ecriptis assÎBÎEC redigi ; et per 
rerum suarura captionem débet 
juBticiari: quienondebentrestituî, 
quousque bon os plegios dederit, 
quod ad primant assisîam juri 
pariturus coniparebit. Si autera 
ad aliam defuerit assisiam, nolens 
ptr renim suarHvi captionem m 
curia comparere, iterum in curia 
vocabitur, et pro déficiente in 
assisia denunciabitur : et de- 
fectufi iste sccundus in assisia 
redigetur. Et praecipiet bailllvus 
Bervienti bailliviic, quod terram 
contentionis capîat in manu Kcgis 
pro juaticiatione; et tamen, prop- 
ter boc, juaticiatio per rea facta 
mobiles non dimittatur. Nec bu- 
jus captio relaxari potest niai per 
baillivum, acceptia plcgiis qaod 
juri pariturus ad primam assisiam 



conviendra maer le I 
volunté au lioy, qui a la dignité 
du prince. L'en doibt sçavur, 
que ccst© longue tenue a lie» 
en plusieurs aultres quoreUee. ci 
pomme nous dirons après. Et se 
cil qui est querellé se deffiralt, 
puis que le brief est bailla el 
la veue assise, sa deffaalt« doit 
estre apportée en rassise, et il 
doibt estre appelle, et tenu pour 
défaillant, et sa délaulte doibi 
estre eacriptc eu roule'" de IW 
sise : et doibt estre justîcié et s» 
choses prinsea, et si ne ïnj 
doibvent estre rendues, devaiil 
qu'il ait mis pièges d'e«tre à la 
première assise, jxiur faire droit. 
Se il 80 défault à l'autre assise, 
et il ne veult venir avant, il 
sera autresfuis appelle en oasMi 
et tenu pour défaillant ; et oeftt* 
seconde défaulte sera **scripte. 
Lors commaudera le Baillîf an 
sergent du bailliage, que il pr«me 
en la main du Koy la terre de 
quoy contends est : et pour » 
no laissera il pas que il ne soit 
justicié par le cbatel. El s 
n'aura la terre fors par le Baîllif, 
et devant que il ait mis plègca 
d'ester à droîct, à la première 



(t) Inmvtari — " Pour oiter lei matationa de 
" K étt ilepuis introduite |»r !■ Charte aux Non 
" nom, l'ou 13H - ladite pmcription a liea et ei 
'• gaigner U propriété ci'un héritaga."— TejTim, 
(2) Rm3«—Ct. l'orthoEraphc, proucAaiH, iiiul, Jii 



■> terme*, la preieription de qii«rurt* ■■■ 
uii, faits liai le Hojf Lonîa Bstin, X^da 
requiie en ea caa, et en toua utna, pont 
n /or. La Gl. en fait igalemcot menliaa. 
V. n. 6, p. 195. 



eomparebii. Et eciendum est 
quod, niai plegii ad temiinos'*' 
ipsum habuerînt assignatos, om- 
nea erunt in eraenda. Si vero 
ad tertiam non comparuerit as- 
sistam, terra contentionis in manu 
Doinîni Régis débet capi, et usque 
ad aliam asaisiam teneri in eadem, 
et de defectu sictit siipcriHS açen- 
dum esi. Si vero ad quartam 
non comparuerit aaaisiam, de 
defectibus agendum est ut supra, 
et débet visio assignarî in absen- 
tia querelati, propter defectum 
quattuor aaaiaiaruin, et f«neri aive 
comparuerit eivo non. Et ad 
tenendum banc visionem quat- 
tuor milites &â. minus non sua- 
pecti et de vicimo, si înfra unius 
leucœ terminum possint inveniri, 
requiruntur. Hi vero infra leucam 
tôt milites non possint inveniri, 
alii remotiorea ad boc debent 
intéresse, qui vera jurabunt de 
querela, ne in ignorantiam'^' re- 
digatur ; sed<** viaionia recorda- 
raenfum, si necesse fuerit, per eos 
Bustinebunt.'" Et observandiim 
est quod in omni ^-isione feodi, 
cujus querela très exoniaa recipit, 
quattuor milites non suspect! ad 
minus requiruntur. Facta autem 
Tisione, ad sequentem aesisiam, 
qucB quinta erit iu deductione 
querclœ, débet inquisitio cele- 
brari. Et poterit uterque pars 



assise. Et se les pleîgea ne l'ont 
au terme'** qui sera mis, les pleigea 
seront tous en amende. Se il ne 
vient à la tierce assise, la terre 
doibt estre prinse en la main du 
Koy, et tenue jnsques à l'autre 
assise, et sa defïaulte mise en 
e»cnpt. Et se il ne vient à la 
quarte assise, l'en doibt faire de 
sa deffaulte comme des aultrea. 
Et doibt estre la veue assise en 
derrière de luy, et estre ttinue, 
vienne ou non vienne. Et à la 
tenir doibt [y] avoir quatre 
cbevaliers du moins, qui ne soient 
pas aouppeçonueux, et qui soient 
du voisiné dedens une lieue, ae 
on les y peut trouver ; et se on 
ne les y peut trouver, l'en y peut 
et doibt appeller aultrea preuds'^' 
bommes, par qui la veue puisse 
estre soustenue, que elle ne soit 
mise en non sçavoir ; niaîa ils 
feront le record de la veue, se 
mestier est, En toutes veues de 
fief, et de quoy il peut avoir eu 
plet trois pxoines, il convient au 
moins avoir quatre chevaliers qui 
ne soient paa aouapeçonneuz. 
Quand la veue aura esté sous- 
tenue, l'enqueste sera tenue en 
l'assise après, qui sera la quinte, 
et cbascune partie pourra saonnor 



(1) /pnorantioni— i.q. nnn tcire. V, n. 1 
Sic Lndemo. Dini lea id. orig. tnf viiioni 
per «H lutlinibiC. Le Kr. M le Ut.— l'un 
prooédure» diffÈrentea (3| Prêtait— SU 
(4) Terminât, ttrmt—V. a, 2, p. 161. 



, p. 27. (2) S, 

t r*cor<iamenlim - _, _ _.. — , 

et l'autre uuei obieun— leiubliut iudiiiuor dci 
JJt S. gtaérelement. Lea itatiei éd. prtudtt. 



itiftre, prout de jaref"* vidorit 
expedire. Si vero querelatus non 
vencrît, nihilominus inqmsitio 
tcnenda est; et jtirabitur, aicut 
fluperîuB in aliis inquisitîonibus 
dictum est. Bailli vu s tameQ 
jnratoribus ante jurationem pras' 
cipiet, ne aliquis eonim ad ju- 
randum accédât, qucm aliqua 
partium, amore vel odio vel 
afiinitatc vel consaug^initate vel 
alia débita ratione, a pncstundo 
juramento debcat pcr judicium 
amoTere ; et si quis contra hoc 
ad jurandum accosserit, tanquam 
perjurus débet puniri. Etillapar- 
tium terram obtînebit, ad quem 
per dicta devenîet juratorum. 
Et tiotandum est quod, factîs 
exoDÏis vel defectibus loco eoriun, 
de captione terrte et visione te- 
nenda est similiter proccdcndtim. 

CZIT.-DE FEODO ET FIBUA. 

Db feodo autem et firma 
brève conficitur in bœc verba : 
Si N. dederit plegios de clamore 
Buo prosequendo, submone recog- 
nitionem de vicincto, quod ait ad 
primas asâisias bailliviEe ad re- 
OOgnoscendum: utruinteFra,quain 
ei difiorciat P. ait feodum tenen- 



des jureurs ceulx que il cuiden 
bien faire. £t ae ctl qoï «st 
querellé ne vient avant, pour ot 
ne remaindra pas que l'enqnesti 
ne soit tenue, si comme nom 
avons dict des aultres enquesto. 
Non pourtant le Bailly comnuD- 
dera aux jureurs, ain» qoe ili 
jurent, que aulcun ne Wenne m 
serment, que aulcuno des partÎM 
puisse saonner, par Hmour, par 
haine, par lignaige oa par anltn 
raison ; et se aulcun va juro 
contre ce, il sera puny^* comme 
parjure.^ Et celle partie aun 
la terre, qui la debvera avoir p«r 
le dict aux jureurs. Et si doîbt 
l'en Bçavoir que, quand les csoin» 
sont faictes, ou les défaultes ai 
lieu, l'en doibt aiosî proct!der de 
prendre la terre et de tenir la 
veue, comme nous avons dict 
devant. 

CXII.-DE BRIEF DE FIEP ET 
DE FERME. 
Le brief de fief ou di 
FERME cat falct en ceste forme: 
Se N. te donne pièges de suir 
sa clameur, semond le recong- 
noissant du voisiné, que il soit aux 
premières assises du bailliage 1 
recongnoistre, sçavoir: se la tem 
que P. luy dcfforce est le fief i 



(1) Puvy-Fugny Anna tes éd. prÉoécL (2) Poijurr— Adjectif. (3) J'urt—platot ; 



tîs, vel firmafï mobilis,'*' tradita celuy qui le tient, ou fermeW 
per manum G. post coronaraentum moiivable,!') baillée par la main de 



Régis Richardi, et ad quem ter- 



G. puis le couronnement du Roy 



Richard, et à quel terme ; et, sça- 
mÎTi'im ; et utrum dictus N. ait 

voir, se N. est le plus prouchain 
propinquior bores illius qui eam ^^^ ^ ^^j^^ ^^. j-^^-j j^^ ^^^^ 

tradidit ad ârmam ; visio intérim à ferme ; et soit la veue tenue 

teneatur. In deductione bujus dedens ce. En ce bref doibt 

querelœ, procedendum est omni- l'en faire, en toutes manièreB, 

bus modis DE FEODO ET VADio aiusi comme en celuy de fief 

praenotatia. Et notandum est ou de gaige. Et si doibt l'en 

[quod], si terram ipsam tenens ^^^^-^j. ^^^^ ^ ^^j^y ^^j j;^^^ 

" — - feodum,iiegaa8 ^-^^ ^^^ ^.^^^ ^^ g^,f_ ^^ ^ ^^^ 

la ferme, s'il est prouva par le 



Buum dixerit 

penitus esse firmam mobilem ; et, 

per iuramentum îuratonim, ipsam , ' . " " , 

' •■ „ , ., ,.' ., serment aux lureura que ce soit 

esse Hrmam mobilem constiterit, "^ 



ferme, jà soit ce qu'il ait encoirea 
à tenir quatre ans ou plus sa 
ferme, la terre ne luy remaindra 
paSj pour ce qu'il diaoit par barat 
que c'eatoit son fief; mais le Roy 
Kex hubcbit pretîum annetorum'^' aura le pris des aimées qui sont 



licet quattuor vel plures anni de 
fîrma remaneant adhuc, terra ul- 
terîos non remanebit tenentî, eo 
quod eam assorebat suum esse feo- 
dum fraudulenter. El Do 



residuorum, remota tamen inde 
£rma quœ reddi ex ea debebatur. 



à venir, pourtant que la ferme 
que on en doibt soit rendue, qui 



Notandiun etîam est quod, si per remaindra d cehij qui la bai/la. 
dictum juratorum fuerit declara- 
tum tcrmlnum firmœ uno anno 



vel duobits Tel pluribus fuisse jam 
elapsum, ipse tenens pretium an- 



Et se les jureurs dient, que le 

terme de la ferme soit passé ung 
an ou plus, celuy qui tient sera 



ji&toram, post rec/amnlionem partis ten" à rendre le pris des années, 
adrersip, tenebitur reddere requi- que il a tenues oii/tre le terme. 

il) Finita.fermt— Héritée rarnl d'ioai à lacttioa : «mai, leli>;er d'icelui. {2) Afobilû, 
nouiu^f— Fennc baillée pour eeitûnu aiinéei, es oanttaMiiatiuotLon i, Firffti-me (Ftudufirtaa}, 
U^ualle était tsire noble donnée à ferme perpâtuelje, ï'emphpicutit du Droit Uamiiiii. 
" Empbjteuiin, qnam Komani dubitabanb emptionem et ïemlitioneni ftn looftlioDoru Pt 
" eonductionem appellarent, noi ffuili-firiniuu dicimui." CoiBelt, cité par Hounnl. dnna ui 
aolctni FUtalU.l.t- (3) ^Bnttoiunt— "Annetum— Unimanni roddiluiautproientu»." 



renti. Multi autom jurisperîti 
dicunt et consentiunt, quod cod- 
similes Seri debennt iaquiHitioiies 
de terris quaa aliquis alicui com- 
mieerit cuatodietidas : et inqiiiri 
debi't, utrum ipsa terra conten- 
tionis sit feodum tenontis, vel 
terra tradita eî ad cuBtodicndum 
per manum requirentis, vel ejus 
ant«cesaoris. Et simîliter agco- 
dum case credimus do terris 
tntditis alicui in pnestitum ; in- 
quisitiones [videlieet] simil iter 
de jure esse facieadna, NuUa 
enîm est ratio qua potiua requi- 
rendum sit de eadia vel iirnifi 
mobili, quam de comraissione 
terrœ in custodia vel pncstito 
facto de eadem, et omnes ratioties 
qua; faciunt ut inquiratur de 
Ërma mobili et de mdio, faciunt 
etiam ut inquiratur de custodia 
et de prîDstito. Et otiam licet 
per brcvia currere non soleant, 
formam tamon in inquisitîone 
facienda breviura retinent priB- 
dictorum. 

CXV -DE BREVI DE STABILIA 
ET RECOGNIXIOHE. 
Cum in Normannia onuiLum 
juriadictio corporum ad Ducem, 
tam plebis quam magnatum, per- 
tineat, eo quod fideiitate et lig-an- 
tin eoli Principi teneantur, volena 
divitum ac potentium injuriosom 
roprimere malîtiam, duas leges 



Plusieurs saigoa hommes dïent et 
se accordent, que aultres t^Uu 
enquostes doibvent esti% fjuctM 
des terrée quo aulcuns buillrat 
on garde, si que l'eu dofbt ec- 
qnérir se la terre, de quoy le 
contends est, est le iief au tenant, 
ou terre baillée en garàe par U 
main A celuy qui la demande, m 
son ancesseur. Et aussi CToyfOi 
nous que autelles^" cnqoesta 
doibvent estre faictes des terra» 
preatées ; car il n'y a auloinu 
raison par quoy onqueste doye 
mieulx estre faicte de ferme on 
de //■/', que de terre baillée an 
garde ou prestée. Kt toutes la 
raisons, qui font que l'en enquièn 
de fief ou de ferme, fout uuè 
que l'en enquîêre de garde, on 
de prcst. Et jà soit ce que ie]l« 
cnquestes ne souloient pas courir 
par brief, non pourtant elles re- 
tiennent la forme de celles qui 
sont faictos par brief. 

CXIII.-DE BRIEF D'£STABLIE. 

Pour ce que en Normendic 
toute la jurisdiction des cwrpt. 
dea grands et des petits, appartient 
au Duc, pour ce que ils sont tenm 
Â luy par féaulté et par alîanc», 
il voulut refraindre la malice aux 
forta hommes et aux puissante; 
8Î que il a estably deui loix de 




récognition um, commum tam pre- 
latonim quam baroiiuni consîlio, 
piaintentionestabilivît: unam.vi- 
delicet, quro dicitur de stabilia,"' 
et aliam quie recognitio de super- 
demanda t^' vocitatur, per brevîa 
decurrentes. Quas querelatï, de 
la fcodali, contra 



! querelantea petere poteriint et 
1 habere; querelantibus autem, nUi 
querelati spontanée consenserint, 
penituadenegantnr; etperbujus- 
modî brevîa de proprïetate feodi, 
et ad quem proprîe pertineat, 
înquîritur. Fît autem brève de 
HTABiLiA in hac forma: Queritur 

N. quod G. injuste exîgit ab eo 
quandam terram apnd Valonias; 
onde petit Dominï Principis Nor- 
mannîie stabiliam, ad recognos- 
cendum quis majuB jus babeat 
in illa, ille qui tenet vel ille 
qui exigit ; et terra intcrîm vîde- 
atur. riegiis priuB receptis de 
STABii.iA proscquenda, et viso- 
ribus ad vîsïonera submonitis, 
TÎsioneque sustentata, dies ipsis 
et adversia partibua ad primas 
assisia^ assignetur. Et esoni^, 
ei factiD fuerint, ad instantiam 
partis adversœ salvandie'*' sunt. 
Defectus, exonias et dilationea 
omnes recipit deductîo brovis 
quod tractanius; et hujus brevis 



recongnoissant, par le conaeîl des 
prélats et barons; l'un qui est ap- 
pelle recongnoissant d'establie/'> 
et l'autre recongnoissant de sour- 
demande,'^' et courent par briefs ; 
lesquels recougnoissants ceulx, qui 
sont querellés de leurs possessions 
fieffaulx, pevent avoir contre 
ceulx qui les en querellent ; mais 
à ceulx qui les en querellent sont 
ils denyés, se ceulx qui sont que- 
rellas ne s'y consentent. Et par 
ces briefs, enquiert l'en de la 
propriété du fief, et ù qui eUe 
appartient. Le brief d'establie 
est faict en ceste forme : N. se 

plainct de G. qui luy demande 
à tort une terre à Monen, de quoy 
il demande l'establie au Duc de 
Normendie pour recongnoiatre, 
sçavoir : lequel y a greigneur 
droict) celuy qui tient ou celuy 
qui demande; la terre soït veue 
dcdens ce. Mais pièges doîbvent 
estre ainçois prins de suyr l'rs- 
TAB1.IE, et les hommes seront 
semons à la veue. Quant la 
veue sera soustenue, jour leur 
soit mis es assises ; et se exoînes 
y sont faictes, elles doïbvent estre 
eaulvées, se l'autre partie le re- 
quiert. Ce brief reçoit toutes 



(11 Stabilia, attiilir—V. n. 1, p. 1B4. (2) Supetdemanda, toardtnandt—V . ie Cbiip. 
qui mit, " Brrf •FettahlU sat ottroyé pour fuuri d'héritage ; et hrtf de nmriUmandr pour 
"rentes, au «Btvioat i tort demmdéi." — Terrïfii. (3) Salvatidee — Saivart: jostifier et 
eiaUHr le dtf«ut de oelni qui eit exoinS, et la aîaofrité de l'exoine. Cf. l'expreiriOD 
Aiigl, Nonn. tava' d^ault. " Sahart tciUm: ejoi fidem ueetere," — Ducaiigt, 
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diare, et dare plegioa afferendi 
eoa''' infra quindenam, et requi- 
rendî tenninum visionia suatî- 
nendœ. Si vero in curia Principia 
petierit stabii.iam, et terminuin 
Tisionis justiciariua osaignabît et 
brève confici faciet pncnotatum ; 
de quo brevi cloricua justiciarii 
qui illud confecerit septem ha- 
bebit dejiarios, et serviens, qui 
visionem t£DclDÎt,uiideciindenanoa 
liabebît pro liberatione aua : nec 
de illo brevî alîquid ultra pOBaunt 
requirere, licet in pluribua locïa 
et diversiB terminis Loc t^neatur. 
Et in primia débet [quorelatus] 
tradero plegios servientî de brevi 
prosequeudo, quibua datia débet 
visio aaaiguari. Si autem lator 
STABILI.E ad prosccutionem brevia 
defuerit, ipse et plcgii buÎ, quoa de 
brevi suo proaequendo tradiderit, 
por oatallum j'uaticiandi aunt, per 

scriptis redigi dcfcctue quem fece- 
rit et notari. Si vero ad secundam 
osaisiam non venerit ae offorena 
j'uri pariturura, feodum conten- 
tionia, pro juatitia, idem tanquain 
catnlliim arreatetur et in manu 
Principia teneatur. Hujusmodi 
juaticiationea non aunt romit- 
tendie, quousque bonatn aecurî- 
tatem dederit de emcnda, et 
maxime quod juri ad primam 
comparebit asaiaiam parîturua. 



au Duc, et donner pleiges de rap- 
porter dedena quinzaine, et de- 
mander terme de soustenir la 
veue. Se il demande l'establie 
en la Court du Duc, la justice luy 
mettra terme de la veue, et luy 
fera le brief ; de quoy le clerc au 
Baillif qui le fera aura sept 
deniers, et le sergent qui tendra 
la veue unzo déniera pour sa 
livrëaon, et ne pevent plus rien 
demander de ce brief, jà aoit ce 
que la veue soit tenue en divers 
Iieu3, ou à divers terraea. Et ai 
doibt [le querell<5] premier'^' don- 
ner pièges au sergent de suyr aon 
brief, et puis doibt eatre la veue 
aasise. Se cil qui porte l'establie 
ae deffault de suyr aon brief, luy et 
les pièges que il en donna doibvent 
estre jueticiéa par le chaf«l, par 
le commandement de l'assise, et 
la défaulte doibt eatre mise eo 
escript. S'il ne vient à la seconde 
aaaiae offrir aoy<" à faire droict, 
la terre, de quoy le contends eat, 
sera arrestëe, et mise en la main 
au prince. Et l'en ne doibt pas 
tel juaticement laisser, devant 
que il ait donné bonne seureté 
de l'amende, et de venir à la 
première aasise pour faire droict. 



(1) Eot—iitai dans le texte. (S) Soy—'V. a. S, p. 115, n. 1, p. 192 et n. 1 
(;i| Pi'tmÛT—Poat pranîirtmrnt : u«jii[b trS«-fr*queut mi 16™ «iiole. "Nul ae 
" ti iiremiar il ne l'etaje."—itarot, nté par M. £raditt. 
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Si voro ad tcrtîam^*^ non vonerît 
assisiam, fcodum contontîonis de 
îpsa querela in manu Principis 
capicndum est solcnniter, et tcnon- 
dum. Et hoc, ad audicntîain 
jwrrochîîc et vicinorum congre^ 
(jafionniij per sorvîcntem débet 
denunciari. Cum autem Prînccps 
Nonnannîtc, sivc ejus justiciarius, 
ipsam contentionem pcr quadra- 
genariam, usqiio ad quartani as- 
Bisiam, tcnucrit, alîo jiiri non 
coni|)arente in quarts assisia, pcr 
judieium débet visio assignari in 
absentia partis difFugientis, et 
tenori. Et ad banc vîsîoncm opor- 
tet ad minus quattuor milites non 
suspeetos, cum aliis duodecim 
bominibus fidc dignis nec sus- 
jwctis, interesse : ita quod per 
duodecim eorum non suspectos, 
quorum quattuor ad minus milites 
sint, valeat si opus fucrit visio 
recordari. Visionc autem facta, 
débet diiïugieiis sive delioicns 
])or quattuor nssisias, ([uarum 
quailibct quadragiuta dierum cou- 
tiiieat spatiuiii, evocari, et con- 
teiitio in manu Prîiicipis leiieri : 
et in quarta ultima assisia, elapsa 
hora logibus débita, videlicot, hora 
meridiana, infra quani (luerolautes 
ad diein assiguataiii dobcnt se 
curiio pra\sentare, saisina fcodi 
querelle débet Iradi exigouti. Si 
vero exigena dcfuerit, ejus defcc- 
tus ad primam débet assisiam 



Se il ne vient à la tierce 
la tcrro doîbt estre prinse 
ncUement en la main du \ 
et tenue, à l'ouye<*> de If 
roisso et des voisins, à ( 
sergent le doibt dénonciei 
quant elle aura esté tenue 
main du prince par qui 
jours, jusques à la quarte 
80 il ne vient avant, la 
doibt estre assise par juge 
et tenue sans celuy qui de 
A ceste veue con>"ient ave 
moins quatre che%-alHer8, q 
siéront pas soiippeçonneu 
douze bommes créables; c 
la veue puisse estre rcxïord 
mestier est, par les quatn 
valliers, et par huict des ai 
Quand la veue sera faicte, < 
s'est deffailly à quatre assii 
quoy chacune contiont W 
de quarante jours, i\^^^ doibt 
appelle, et la terre tenue 
main du prince. Et en la c 
assise, quand T heure de fai 
loix sera passée — c'est à hei 
mydy, dedens quoy ceuh 
plt''dent se doibvent offri 
Court — la saisine do la tern? 
estre baillée à coluy qui 1 
mande. Se cil qui la Jei 
se défault, sa défaulto doibi 
apportée à la première a^.*: 



(1) TtrtUtni — Le R. cn-Oirn: ttrtiam dau» les é<l. prccéd. (2) Outjf (>,yr 

c«l. pit'CciL (3) Il — Ainsi dans le texte : 8ui)erllu. 



reportari, in Bcriptîa redigen- 
du8, et lator stabiij*, sine dîei 
asaignatione, recedet cum saisina 
quam habebat ; quam'^' in pace 
tamdiu'^' post aeaumptam sta- 
Bti.iAM poBsidebit, quouaque eam 
per judicium obtineatvcl amittat. 
Et aciendum est, quod terra capta 
per judicium in manu PrincipÎB, 
si eam ejus possessor requîsierit, 
in asBÏsia serael*^' est reddenda, 
et extra assisiaa nequaquam. Si 
autem iterum capta fuerit, illa^^' 
modo reddenda est quousque con- 
tentio fuerit terminata. Si autem 
contentio por judïciura, factia 
defectibus indebîtis, visa fuerit, 
usque ad dîffiaitionem quorelffi 
in manu Principis tenenda est. 
Sciendum etenim est quod, ad re- 
oogaitionem hujus brevia facien- 
dam, debent jurari milites, et alîi 
ex militari sanguine procreati, et 
alii homioes fide digui qui infra 
Ticinetum orîginem et'" diutur- 
nam contraxorunt reaidentiam : 
qui talea debent ease, quod de 
eïs non indebite prajaumatur, ut''' 
qni rei veritatem uoverint requi- 
rendœ, et veritatem de eo, quod 
Bcierint, proférant inquiaiti.*'* Et 
jurabunt in conspectu partium,*** 
fiicut su péri us declaratur. Et 
saonnabimt partes adverasc, si 



mise en escript, et cil qui porte 
i.'establie s'en doibt aller sans 
jour,avecsasaisine; que il fendra*'' 
en paix, puis que il aura prina 
l'estabi.ie, jusques à tant que il 
l'ait gaignée ou perdue par juge- 
ment. L'en doibt sçavoir que, 
quant la terre est prinse par 
jugement en la main du prince, 
se cil sur qui elle est prïnse la 
requiert, elle luy doibt estre une 
fois rendue en l'assise, et non pas 
hora. Et ae elle y est prinse 
aultre fols, elle ne doibt pas estre 
rendue, tant que le plet soit fine. 
Se la terre eat veue par jugement, 
pour les défaultes à celuy qui la 
tient, elle doibt estre tenue en la 
main du prince, juaquea à tant 
que le plet soit fine. L'en doibt 
sçavoir que, à faire le recongnois- 
aant de ce brief, doibvent jurer 
les chevaliers, et les aultres qui 
aont du lignage aux cbevalîers, 
et aultres hommes créablea, qui 
furent nés ou voisiné et qui 
longuement y ayent demeuré, et 
si doibvent estre tels, que l'en 
croye que ils sachent la vérité 
de la chose, et qu'ils dient voir 
de ce que on leur demandera. 
Ils jureront devant les partiea, 
si comme il a esté dict devant. 
Les parties pourront saonnerceulx, 



(1) £C— Dbdi la leite, tt luit emtraaerunt. (3) llla—lth duu le texte. (3) Ut- 
Dani le toite rî, (4) Inqitûili * ■ portiu m— OmU pai L< R. (Ô) Qaam * * tamdiu 
.— Duni le teste tam inpact quaindi», (6) Sonf(*— Diitii le teste iciaper, (7) Tendra — ■ 
Cf. n. 15, p. 6. 



Toluerint, quos suspcctionis ratio 
débita a juratione dcmonstraverit 
unovcndoB. Et ai milites vel 
nobiles infra vicinctum non vs- 
leant inTeniri, per alios de vicinia, 
qiioa fîdu dignos fama fecerît, in- 
quisitio t«neatur. De vicinîo 
Butem tlIoB dicimua, qui iiifra 
leucain, vel in parochia, ïn qaa 
fundum BÎtui» est'" contotitîonia, 
residentiam obtinont origînalem, 
vel in purochiis eiadem adhœron- 
tibus immédiate. Sciondiun etiam 
est quod, si undecim juratorum 
conaenserint, dicttim duodecîmî 
nullam effieauiam'^' ubtiiiobit. Et 
si duo eorum deoem ooQtradix- 
erint, ret in tfON SClItE veri- 
tatem rei rtdurerint inqmrcndtp, 
totum in son scire redigetur. 

CZVI.-DE BRËVI SE SUPER- 
DEMANDA. 
De brevi atitciii quod de sri'EK- 
DEMAKDA*** appcUatur consequen- 
tcr ageiidum est ; quod itaque 
taie nomeQ aortitum est propter 
hoc, quod ad defension^m earum 
rerum, roddituum vel aervîtiorum 
prœ tendit ur, quae per dominos 
feodoruin a tencntibua suis in- 
debite petcbantur. Defensione 
autcm hujua brevîs uti poesunt 
omncs illi qui terras vel feoda 
possident, de quibus domini fco< 
dorum faisan ttas requirunt am- 

(1) Fandum (iJum uf—Diiai Is toila fandun 
teite ffitatiam. (3) Superdaïunidii, nurdema 
(4) Q„off-Sie. 



en qui ils monatreront 
raison de aousj>cçoa ; ei 
ne peut trouver eu 
valliers ne ^ntilsfaoi 
qiiostâ eoit tenue par 
bommes do vui&ÎQé, qui 
bonne renommée. Hons à 
que ceulx sont du voisin^ 
Bont dedens une lieue, oog 
paroisse où In t«rre siet, 
aultrea parroiases joia| 
si duibt l'en açavoir qu^ 
des jureurs se aoordent, la 
BU douziesme ne vault Hi 
se deux contredient aux cl 
sera mis eu non sçavoïb. 

CXIV.-DE BRIEP DE I 
DEMANDE. 
Nous dirons tiprès di 



DE SOURDEMANnS*" ; 



qui < 



appelle, pour ce que il a 
pour Boy défendre des ra 
des services, que les sd 
des fiefs demandent à tort 
tenants. De Liquelle dcCFi 
ce brief pevent user toua 
qui tiennent terres, de quâ 
seigneurs leur demandent 

'. n. 2. p. 2S1, duit le Chkpi,4 



pliores, quam de fcodis Labere 
dcbent per eorum poBsessores. 
Multû enim servit! a et faisan tÏEQ 
amore vel timoré feodorum do- 
miiiia peraolvuntur, quœ heredi- 
toriede eis'^' non debent poatulari. 
Et propter hoc, divin œ ductu 
pietatis, Principis Normannise 
stabilivit solertia «t, in bujua- 
modi caeibus, brève de super- 
DETiiASD\_fiittdi feodorum haberent 
poBsessores ; quod conficitur in 
bac forma : Queritur N. quod 

R. injuste exigit ab eo servitium 

8ecandi8uasgarbas,"'rationefeodi 

quod tonet de eodcm, unde petit 

STABILIAM Domini Régis, quis 

majua jus babeat, ipae tenens 

qui difForciat, vel exigons ratione 

feodi prœnotati ; propter quod, 

6Î dedcrit tibi plegios de brevi 

Buo prosequendo, submone recog* 

nitionem de vicineto, quod sit 

ad primas asaisîas baillivise, ad 

proferendoiu super hoc verita- 

tem ; et visio intérim teneatur. 

Brève autem hujusmodi omnes 
conditiones et processus brevis 
retinet supradicti. 



que ils ne luyf*' doibvent pas ; car 
plusieurs services sont faicts aux 
seigneurs, ou par amour ou par 
paour, qui ne doïbvent pas estre 
demandés par héritage. Et pour 
ce eatablist le Duc de ^ormendie 
que, en tels cas, peut estre faict 

brief DE SODRDEMANDE ; quî est 

faïct en oeste forme: P. se plainct 
que R. luy demande à tort service 
rfe Jief ès'^* ses gerbes, par raison 
de son fief que il tient de luy, 
pour quoy il demande l'establie 
au Duc : assavoir, qui a greigneur 
droict, celuy qui demande par 
raison de son fîef, ou le tonaut 
qui le defforce. Et pour co, se 
il te donne plègo<*' de pourauyr 
son brief, semond le recongnois- 
aant du voisiné, que il soit aux 
premières assises du bailliage, 
pour dire de ce la vérité. Et 
la veue soit tenue dedena ce. 
Ce brief a toutes les conditions, 
et toutes les manières, de celuy 
devant die t. 



Il) i 



B. pusiaioribut. (2) Oartw-Toat. garita. V. K. j/arU. (S) Èt—Dtut 
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CXTO.-DB BREVI FEODI 
LAICI ET ELEUOSINS. 

Po8t pncdicta iKitaiulum est 
quod, per brève »k feoik» et 
KLEMOsiXA,*" ad iuataatiam pos- 
ai «lentia, ({utcdaiu inquiaitio ïa 
Norman nia usîtatur, qusc aolîs 
posscssnribitH conceditiir qucre- 
Inrum.'"' Si qm§ cnim ab nliipio 
petit in cnria Inîcali feodiim ulî- 
quod, tanquam horeditatem ad 
ipsum pprtînontcm, querelatus, si 
voUiorit, inquisîtionem habebit, 
utrum feodum coiitcntionis sit 
elctnoHJiia possidentis, vel lai- 
cale feodum requirentis. Et 
coiificitur brove in hac forma : 
Si T. dederit tibi plegios de cla- 



CXV.-DK BBIEP DE 1 
LAY ET D'OMOSHE. < 

Apn-a nous debvons âçait 
que une manière d'eDqaeste | 
usée, eu pays de Normendït^ j 

BKIEF DE FIEF I.AT OU n'oMOSXl( 

qui est ottroyéo à oeulx a 
tiennent. Se ung homme i 



mande à 



ung 



aultn 



PO Cou 



laye, aulcun fief comme son hér 
tage, celuy qui cet querellé bbi 
se il Teult, l'enqueste, sçavoîi 
mon, se ce Ëof est l'omosne 
celuy qui le tient, ou Je fief 11 
à celuy qui le demande. Bt] 
brief en est faict en ceste fonaf 
Se N. te donne plèg« de 8uyr| 
inoro 8U0 prosequendo, submone clameur, semond le rccongnoind 
reoognitionem de vicinoto, quod du Toyslné, que il soit aux pn 
sit ad primas assisias bnillîvioo mîcres assises du bailliage à n 
od rccognosccndum, ulrum feo- congnoistre, sçavoir : se le fii 
dum quod S, exigit ab oo sit que N, demande est l'omosT 
elemosina possidentis vel laicalo à coluy qui le tient, ou 
feodum requirentis : visio autem fief lay à celuy qui le demnndf 
la Teue soit tenue dedens c 
Ce brief est mené en la manièi 
que nous avons dîct du bbm 
h'estahlie. En ce cas, pei 
celuy qiiî est querellé avoir ui 
aultre défense, se il veult, pi 



illius feodi intérim teneatur. 
Hujusmodi autem brève deduc- 
tiooom suam recipit in brkvi ke 
sTABiLiA, superius annotato. In 
hoc etiara casu poteat querelatus 
aliam prsetendere, si voluerit, de- 



(1) Fiff lay et omome — " Ottroyé toi défendean, quand aaloun lear d 
"onpoiieuion qa'ili tiennsnt comme omoiae, et lei tenuii reulent •oostatûr que e't 
" flef IMJ. On quuid aaloun demuids oomme 6et Uy, et lea tenuit» veulent Mxuteiiir qi 
" Q'tioin<imt."—StitUd€pn>eédtr. V. vimGlanvilU,TiIll,2,iSetÊtg. (2) Querder* 



asumem, qure per inquisitionem 
sine brevi, pracacriptîonis ratione, 
agitur. Si respondeat, se non 
debere super viso feodo contra 
querelantem respondere in curïa 
laicali, cum illud, per triginta 
annoB impletos, pacifiée tanquam 
elemosinam ad ipsum possederit 
pertinentera, super quo inquisi- 
tîonem patriîe paratus est susti- 
nere, visio débet de inquiaitione 
Buatinenda assignari. Et hujua- 
modi inquisitio ubus et modos 
retinet procedendi, quoa novje 
retinet hrevk dessaisim.e. Si 
autem querelatus Larum defen- 
sionum nullam voluerit prteten- 
dere, per lecjeji rATj:i-K defendet 
querelro feodum, vel amittet.W 
Si aut«m redactum fuerît in son 
sciKK, bîa casîbua pra>notatis, 
hujus rei jurisdictio ecclesiastico 
judici renianebit. Si quia vero 
petat, e converso, aliquod feodum 
tanquam eleinoBiuam, quod aa- 
serat poasidens euum esse feodum 
latcale, inquîsitionem si voluerit 
ipse habebît, utruuj feodum petî- 
tum ait ipsius tenentia feodum 
laicale, vel elemoaina inquirentis ; 
et conficiatur brève illud modo 
praidicto, verso tamen modo tonen- 
tis et iuquirentis. Et notandum 
est quod, in quacunque curia 
hujuaraodi inquiaitioues requi- 
rantur, in Principis tamen curia 
debent teneri ; et omnes alite 



enqueste aans brief. Se il dict, 
que il ne doibt pas reapoudre 
en Court laye du fief qui a esté 
veU) car il l'a tenu, par trente 
ans, en paix comme omosne ap- 
partenant à luy, de quoy il eat 
prest d'attendre l'enqueste du 
paya, la veue doibt estre assise ; 
et celle enqueste doibt estre faicte 
en la manière de celle de nou- 
VEi.i.E REssAïaiSE. Se celuy qui 
est querellé ne veult mettre avant 
aulcunes de ses deffences, il def- 
fendra son fief par la loy du 
PAYS, ou il le perdra. Et se la 
chose est mise en non sçavoir, 
es cas qui sont devant mis, la 
jurïediction en remaindra en la 
Court de Saincte Eglise. Et en- 
contre ce, se aulcun deiâande une 
terre comme omoane, et cil qui la 
tient dict que c'eat son fief lay, il 
aura l'enqueste, s'il veult, sçavoir, 
se c'est le fief lay à celuy qui 
le demande. Le brîef en doibt 
eatre fait comme cil de devant, 
fors que l'en tournera les noms 
du tenant et du demandant. En 
quelque Court que telles enquestes 
soient demandées, elles doibvent 
eatre tenues en la Court au prince ; 



(1) - 



2 N 
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inquisitionos, quso ad declara- 
tioncm jurisdictionis ccclcsiastico) 
et laicalis, occasione fcodorum, 
pertinent. Et ad hujusmodi 
inquisitiones faciendas débet Or- 
dinarius, vel vices gerens ipsius» 
Personal itor interesse, et ad hoc 
débet légitime submoneri, si 
quid^*^ jurisdictionis in re con- 
tentionis^*^ sibi voluerit vindicare; 
et în ecclesiastica curia sopita^^ 
erit content io, quousque declara- 
tum fuerit, ad quam curiam hujus 
rei pertineat jurisdictio. Et si 
in NON SCI RE inquisitio redacta 
fuerit, ad curiam récurrent sub 
qua possessor se defendere con- 
tendebat. Sciendum etiam est, 
quod nuUus in Nonnannia potcst, 
de feodo suo laicali, puram facere 
elcmosinam sine conccssionc et as- 
sensu Principis principalis. Cum 
eiiiiu Priiiccps justicialionom ot 
jurisdictioiioin habcat in omnibus 
foodis laicalibus in Nonnannia, 
et forjurationoni curifr, ot ros- 
ponsioncni de doniinis foodorum 
coram so, supor his, [do] quibus 
oos voluorit aoousaro, palani ost 
quod ipso Si)lus purani pot ost 
oloniosinam faooro, oum aliquis 
alius non possit bas Princi}3is 
conforro, in puram olomo^^inam, 
dignitatos ; nomo onim in suo 



et toutes les aultres enquestes 

sont f aicteSy par la raison des : 

à desclaircr la droicture d 

Court de Saincte Eglise et ( 

Court laye. £t à faire 1 

enquestes doibt estre VÉrea 

ou autre pour luy, et y i 

estre semons, pour sçavoir 

veult calenger^> aulcune poo 

en la chose qui est demai 

Et le plet, qui estoit inen< 

la Court de Saincte Eglise, 

mourra,^^ tant qu'il soit déc 

à laquelle Court la jurisdic 

de telle ehose appartient. I 

Tenqueste le met en non sçai 

il convendra revenir à la C 

où celuy qui tient se vov 

défendre. L'en doibt sçavoir 

aulcun ne peut, en Normei 

faire de son fief lay pure omos 

sans Tottroy et espécial ass( 

mont du prinoe, car le prîn 

sa jurisdition^*'^ et scigrioiirit 

tous los liofs lays de Xonne 

ot forjuroment de Court, et 

ponso dos soigneurs des fief 

de tout ce dont il les voi 

aocusor par do vaut luy. Pî 

apport que^"^ auloun ne peut 

puro omosno sans luy, car ai 

ne pout donner eu oinosne 

nités qui sont au prince. I 



(1) Ciilrifn'r—VenvjindcT en justice. l>e cu-nuiniit : *' actio in jure." — I>ucti*\*j(. ^ 
p. ll<>. Dans lo Dnnifitd.ii/ Iîot{\{\i'nini>nrt- est cnii»l«»yé «l.ms le sens »le rtr'ijm 
riniii.\i.r. {'2) 7*<hic»V -Autorité. V. n. ,"•, p. 40. {''^) Sitpita, rlrmourra -y^^ta 

[A)Q>nl • • r.»<i/M}'i()/ii*— Dans le texte: si quis in Juris Urtione jut'K crmUr 
(5) Jnrin'Jitlin—Sic Lr H. Les C\\. prccéd. juviislictivu. (Ct) Oniosuc — V. Ch. 
(7) Quc—Q.u se dans le te.\te. 



feodo aliquid potcat clemoBinare, 
niai quod habuen't in eodem, et 
hoc in terris manifeatiim est per 
alioa dominoa elemosînatis ; Prin- 
ceps enim suam habct plenam 
jurisdictionem de e!s, qUEG ad 
ieodum pertinent laicale, super 
eo3, videlicet, qui fundura posai- 
dent eorumdem ; et illi/" quibus 
collata est elcmosina, illud pereî- 
pient iii eisdem quod ad dominos 
pertinebat coiif crentea ; et illud 
solum in feodis elemosina potest 
dici, Nullus autem in feodo, quod 
elemosina verît, potest aliquam ju- 
risdictionem reclamare, nisi eam 
specialiter retinnerit in eodem. 
Elemosina autem pura est, in qua 
Princeps nihil terreniE retînet 
aibi jurisdictionis sen dîgnitatis; 
et hujus elemosina: totalis juris- 
dictio ad ecelesiasticam pertinet 
dîçnitatera. Ciim autem omne 
feodum, quod, 81(6 tiomine c/emosititB 
srii tanquam elemosina, per tri- 
ginta annos in pace possessum 
fuerit evidenler, baberi pro ele- 
mosina debeat ac teneri, nullua"> 
in laicali euria super hoc, in 
quantum est elemosina, teneatur 
respondere ; tamen si, per brève 

DE DOTE Vel MARITAGIO 1MPEDIT0, 

fuerit requisitum, laicali s curia 
super hoc [jus] rcquirentibus 
exbibebit. Ali qui a enim, post 
impedilum uxorîs suœ marita- 
gium, per spatium quadraginta 



peut aulcun omosner en son f 
fors ce qu'il y a. Et ce appert 
il es terrea qui sont omoanées par 
aultrea seigneurs, car le prince 
y a plaine jurisdiction, êa choses 
qui appartiennent au fief lay, sur 
ceulx qui tiennent les terres ; et 
ceulx à qui l'omosne est donnée 
y prendront ce que ceulx qui 
leur donnèrent y avoient ; et ce 
peut l'en appeller omosse, sans 
plus. Aulcun ne peut, eu fief 
que il a omosné, réclamer aulcune 
jurisdiction, se il ne luy retient 
espécialcment. Pure omosne est 
en quoy le prince ne retient rien 
de terrienne juriadiotion, ne de 
dignité. Et de ce la juriadiction 
et dignité appartient du tout à 
l'Eglise. Toua les fiefs qui par 
trente ans ont esté tenus comme 
omosne doibTcnt estre tenus pour 
omosne,'^ et n'en est aulcun tenu 
respondre en Court layo, en tant 
comme c'est omosne. Non pour- 
tant, se il est requis par briet 

DE ImiTAIRB ou DE MARIAGE EN- 
COMBRÉ, la Court laye en fera 
droict Â ceulx qui le requièrent. 
Puis que aulcun a encombré le 
mariage de sa femme, il peut 
vivre avec elle quarante ou cin- 

■Oiiioaarr dnni Ua éd. prfcfd. (3) Nallut- 




(1) Trv'»'"-^. !«••■*«* 3. ^ 5* i **>«»?"«• *î*-»*o 



SECONDE PARTIÏ. 



^Mï[it ^istiniitton. 



Bea quinquaginla vel ecxaginta 
annorum pob-st vivero cura eadeni, 
ftirno tamcu postea qiio vir ejus 
decesscrit, poterit rolicta quicquid 
vir cjus de suo maritagio luipediri 
conaenserit, Tel iuiiiedierit, revo- 
care ; cum vivente marito aine 
ipao in nihilo audiretur. Kt haec 
revocatio, qiuc [per] brève i>e 

MAHlTAtHO IMVEIHTO [fit], fieri 

poterit infra annum et diem quo 
vir ejua decesserit, sicut in Capi- 
tule hujuB brevia superitis oet 
expressum. Klapais autem die 
et aimo poat viri aui dccessum, 
eleinoBinara, per triginta*'* annos 
poBBeaaam, non potorit revocare. 
De feodîa aut«m îii dotem traditis 
vel per viduitaletn poawssis, si 
per dotataa vel per vidiiatoa 
fuerint impedita, poterit fieri 
sîniilittT rovocatio, ciim nibil 
hereditatia habeant in eisdem. 



quante ou soixante ans, et en 
l'an qu'il mourra elle pourra rap- 
peller tout oe qu'il aura encombré 
do aou mariage ; car, taat comme 
le mary vît, elle ne le peut rap- 
poUer, car elle ne seroit de rien 
ouye aaus son mary. Et ce 
rappel peut estre faîct par brief 
i)i: MiRunE ENCOMBRÉ, dcdeos 
l'an et le jour de la mort de son 
mary, ai comme il fut dïct devant 
eu Chapitre de mariage kk- 
coMiiaÊ. Mais se l'an et lo jour 
sont passés aprùs la mort de stn 
mari, elle ne pourra pas rappellar 
l'omosne qui aura esté poasidé% 
bien et en paix, par trente ana. 
Des terres qui ont esté bailla 
en douaire, ou que les homme« 
ont tenues par leur veufveté, 
pourra le rappel estre faîct, ac _ 
ellos sont encombrées par l'homme ■ 
veuf ou par la femme veuEve, car 
ils n'y avoient point de héritaîge. 



(1) Triffinta—V. le* n. 1 et 3, p. 58 ; et lea pagei 276—276 oi-deTaut, 
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SE RE70CATI0HE PER 
BUKSAIE. 

De feodÏB autem venditis fit 
inquisitio, ad ipsa per dnhim 
pretium revocanda. Sciendum 
ergo est, quod nuUus omuino 
feodum venditum potcst 
care jier mercatua pretium, nisi, 
infra diem et annum mercatua 
facli, revocator clamorcm juaii- 
tîie de ipso fecerit revocando. 
Notandiim etiam eat, quod qui- 
libet de conaang^uinitate vendî- 
toris, ad quem hereditaa vondlta 
hereditarie aliquo modo posset 
dovenire, ipaam potcst per pre- 
tium revocare. Si autem pro- 
piuquior taouerit, quousque per 
alium in curia fuerit termioatum, 
audiri ulteriua non debebit. No- 
tandum etiam est, quod ad pro- 
pinquiorem pertinet revoeatio 
tV'odi vendit! facienda. Si autem 
propinquior revocaverit, et alii 
comparticipes portionem in re- 
vocatione illa habere voli 



Des fiefa vendus eat enqueste 
faicte, de les rappeller par les 
pris qui''> f iiretit vciidua. Et doibt 
l'on Bçavoir, que aulcun ne peut 
rappeller par bourae la terre qui 
a esté vendue, s'il n'en faict 
plaincte i la justice dedene l'an 
et le jour que la vente fut faicte. 
Cliascun du lignage au vendeur, 
à qui la terre qui est vendue 
povoit venir par ln^i-itage, la piEUt 
retraire par le pris, muia il appar- 
tient au plus prochain. Et se le 
plus procbain se taist, taat que le 
marchié soit rappelle par aultre 
en Court, il ne debvera paa puis 
estre ouy. Se le plus prochain 
le rappelle, et les aultres par- 
çonniers veullent avoir part au 




et niam requinennt in caria, 
antpqiiam mercatus fuerit revo- 
catus, pnrtioncm, qiiDB ad eorum 
JHS pertinet, solvcndo pretîî quan- 
titfttt-ni, obtinebunt,'*' dum tamea 
ni feodo.ut propinquiores, hafceant 
ratioaera rovocandi. Si autem 
oiunes coDEatiguinei lacuerint, 
doniinus foodi roportans bom- 
tnRgium de Tendito feodo potest 
venditionem revocare. Notandimi 
etiain est quod, licet emptor vel 
venditor mercatum factum de 
feodo offerat parentibus vendi- 
toris, ut dimittant mercatum aut 
perso 1t an t pretiuni, non tamon 
ad boc tenontur; sed cum sibi 
viderint expedîre revocabunt, 
tempore tamen revocationî de- 
putato, Revocator autem ter- 
miuum di'bct babero, usqiie ad 
primam in^ilantem ossisiani, pre- 
tium persolveiidi, dura tomen 
H[)atiun) obtineat qvindecim^^^ die- 
rum ; et intérim mercatus erit in 
manu Priucipis. Débet iosuper 
[jer justiciarium injungi revo- 
cator î quod, ntsi pretium ad 
terminum persolverit assignatum, 
mercatua actori'^* auo remauebit ; 
et eic per assisîam sequentem 
revocatio firmabitur, in defectu*" 
revocantîs ; qui, [cum] in boIu- 
tione pretii defuerit, nudiri super 

(1) ffl dr/fclH — Duu te texU ul dtfectat. (2) Quindtcim, quarante — Cett« dîi 
•e prËaenU <Iana d'^ulrse endraiti. II f a eu peut-Atra prolangvinaiit du ternie, ^>'^. U 
pirimls entre le> datei dei veraioni. (3) Actori—ZmployÈ, on ooinine rëquivaJeiii Ut 
ds achtttur ! ou eoDinie forma caDtrvatJD de acttptor on acciptator : à moioa «u'cn 1' 
■ubititué par erreur, pour tmpUir, dont un se wrt cî-aprèa, H) OUmrbuul ~Iji Ui 
ici B t\b tnijapoiè. 



retraict, et ils le reqi 
Court ains que lo marché ait cri 
rappelle, Os auront leur put, ■ 
ils paient leur partie du pi 
pourtant que ils aient raison à 
rappellcr le marché, ainn oomn 
le plus prouchaîn. Et se ton 
coulx du limage se taîsest, I 
seigneur du fief qui a l'hottuiui^ 
du vendeur pourra rappellcr iJ 
vente. L'en doîht sçavoir qm^ 
jà 6oit ce que cil (juî achepte, « 
cil qui vend, ofire A. cçuts da 
lignage le marcb^ qui est fucî 
du fief, aflin que ils le laissoil 
ou que ils en payent le prix, nos 
pourtant ils ne sont pas 
à ce, mais, quant ils cuydemDl 
bien faire, ils le rappelleront, M 
l'an et le jour. Celuy qui U 
retraict doit avoir terme de payer, 
jusqucs à la première assise, pwa 
tant qu'il y ait quaratttr^ joim 
et dedens ce sera le marrlit^ enU 
main du prince. La justice doibi 
enjoindre au retrayeur que, se il 
ne paye le pria au terme qui hj 
est mis, le marclié remaindn i 
l'acbeptcur. Et ainsi, à la p«- 
mii^re assise eusuyvnnt. sera le 
retraict affermé en la défaulte aa 
retraieur ; qui depuis ne debveit 
eatre ouy, se il défault à payer 



îoc ul tenus non debebit. Si 
autem emptio negata fuerît, visio 
débet asaîgnari, et feodura débet 
in manu Principia tenorî, quous- 
que per inquiaitionem declaretur, 
utrum feodum venditum fuerit, 
et pro quanto ; et Imjuamodi 
querela recipit >"ov^ deductionem 
DESSAisix.s. Et ai emptor, qui 
mercatum negaverit, per inqui- 
aitiouem super hoc convincatur, 
et datum pretium remanebit Prîn- 
cipi et feodum requirent!. Notan- 
dum etiam est, quod quicquîd 
emptor in empto feodo miaerit 
post clamorein factum revocandi 
remanebit obtïnenti. Illud autem, 
quod ante clamorem factum miae- 
rit in eodem, débet ei a revocante 
restituî. Si autem emptor se 
asaerat in empto feodo plus dédisse 
quam revocans ei offerat pro 
eodem, bujua rei quantitaa per 
aacramentum empto ria et vendi- 
toris inquiratur. Si autem dis- 
cordes fuerint, per inquisitionem 
viciniœ declaretur, et per emen- 
dam cn/rf///condemnatua super hoc 
pimtatur. Notandum etium est 
quod, si quis feodum al i quod 
acquisierit, et illud vendiderit, 
quilibet de consanguin itate illud 
potorit revocare, du m tamen pro- 
pinquiores taceant nec reqiiirant. 
Notandum iterum est, quod domi- 
nua feodi tune locum habet re- 
vocandi, cum per nullum de 



lo prix au t&me. Se Tacliapt 
est nyè, la veue doibt oatre asaise, 
et la terre tenue en la main du 
prince, tant que il aoit déclairé 
par l'enqueste, se elle fut vendue, 
et combien ; et mène*"» l'en tel 
plet aussi comme celluy de nou- 
velle DESSAisiNE. Et se l'achep- 
teur, qui avoit nyé le marchié, 
en est attaint par l'enqueste, le 
pria que il paya demourra au 
prince, et la terre sera au re- 
trayeur. Et est assavoir, que 
tout ce que l'achepteur mettra 
en la terre, puis que le plet du 
retraict sera meu, remaiudra A 
celuy qui le gaingnera, mais 
ce qu'il y mist devant luy doibt 
eetre rendu. Et ae l'achepteur 
dict, qu'il paya plus de la terre 
que le retraieur ne luy offre, la 
vérité en sera enquise par le 
aernaent du vendeur et de l'achep- 
teur. Et se ils sont à descord, 
il sera sceu par l'enqueste, et 
cil qui en sera attaiuct sera en 
amende. Se aulcun a conquis 
terre et il la vend, chascun qui 
sera de aon lignage la pourra 
retraire, se le plua prouchaîu ne 
la requiert. Et le seigneur peut 
lora retraire le marchié, quant 



consanguin itate revocatio exci- 
tatur. Nullus ctiam, qui attïngat 
Tendîtorem solummodo ex parte 
pat ri a, revocare potcst feodiim 
quo(l movet"' ex parte matrîa, 
nec e converso. Sed si liuea, a 
qua descendit feodum, tota tacu- 
erit. per dominum foodi, et non 
per aliam lineam, potmt revocuri. 
It«ni scieuduni est quod, si feodum 
Tonditum ad secundam manu m, 
vel tertiam, ultra munum emploria 
tranaierit, eo modo poterit contra 
detinentos revocari, quo"' contra 
ipaum emptorem revocuretur."" 
Et fiet inquisîtio, utnim emptor 
illud emerit, et post emptionem 
factam traditum fuerit detinenti 
per emptorem, wl per alium rjaï 
illud habitent ex cmptore. 

CXIX.-DE maUISITIONIBUS 
PORTION0II. 
Soient auf«m circa portioncs 
faciendas inquiaitiones casibus 
multîs exoriri. Cum itaque in 
portionibua requirendia de gênera 
et propinqnitate ejuadem primo 
inquiratiir, illud negare vel cog- 
noscere tcnetur, inventus in curia, 
querelatue. Et ai illud negaverit, 
inquisitio super hoc dobet fieri et 
teneri sine inspections, modo quo 
in NOVA proceditur dessaisira. 
Et inquîretur, utrum ita sit pro- 



aulcun du lignage ne le 
Aulcuu du lignage au TemLeor,! 
de par son père, ne peut retnirti 
le fief qui vient do par sa BÙn,^ 
ne aussi au contraire. Mais se: 
tona ceulx du ligimge dont l'héri- 
tage vient se taisoient. le aetgnent 
du fief le pourra rappeller; etnoi 
pas ceulx de l'autre ligne, 
la terre qui a c8t^ Tendue tA 
jà venue en la secoudo ou es U 
tierce main, ou plus avant, i 
pourra elle estre retraicte, par k 
lignage, de ceulx qui la tiennoil 
aussi comme de l'achepteur. Et 
sera enqueste faicte, açavoir: 
Gclluy, qui l'achepta., 
celuy qui ores la tient. 



cxni.- 



sie laicte, açavoir:4| 
l'achepta, la^^H| 
ares la tient. ^^^| 

PARTIES. ^^^1 
!S sciileiit QoâlHI^ 
cas. à faire par tia .* 



EnqucBtes seiileiit 
plusieurs cas, à faire par tit 
Quand l'en requiert parties. Va 
doibt preraièreraeut enquérir da 
lignage, et combien celuy est 
prochain qui les demande. Et 
se cil qui est querellé en «st. 
requis en Court, il doit coag- 
noistre le lignage ou le nyer. 
Et se il le nye, l'enqueste doibl 
estre semonse, et tenue, sons veue, 
en la manière qu'elle est t«Qiifl 

de NOUVELLE nESSAIRIMB. Et » 

enquerra l'en, sçavoir : s'il «t 



(1) ATotvf — DeMsn^. pui«. V, n. I, p. 78, pour une ligalOcntioii preeijtM J| 
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pïiHiuus în consanguin itate illiua 
a quo descendit hereditas, quod 
habere debeat in ea portionem ; 
et, ai ita recognitum fuerit, por- 
tionem obtineat denegatam. SI 
vero, ipsum if-a esse ut asserebat 
in consanguin itate propinquum, 
non fuerit recognitum, sed nega- 
tum, vel in non suaire redaotura, 
Bine portîone remanebit. Si quis 
Tero dicat se antenatum, et ab 
aliis fuerit denegatum, per inqui- 
sitionem deolaretur. Et bujus- 
modi inquisitionea fieri debent 
per vicinos locorum, ex quibus 
partes adversœ originem trax- 
erunt. Si vero dicat primogeui- 
tus comparticipibus suis se feciase 
portionem, eam débet ostendere, 
et dies visionia încontinenti débet 
asaignari. Et inspectione facta, si 
dixcrit [particepe] illam portio- 
nem sibi nunquam traditam fuisse, 
Tel cum nunquam habuîase, vel 
se eam es acquisitione sua, et 
non rations bereditiiria, babuisae, 
bujusmodi contentionea per in- 
quiaitionem debent terminari. 
Similit'cr autem agendum est, si 
proponat autcnatus feodum, de 
quo portiones rcquiruntur, esse 
membrum vel feodum loricœ, vel 
feodum sergenteriœ,'** vel alterius 
împartibîlisuondittonis; et bujus- 
modi inquiaitiones tanquam in 
NOVA DEssAisiSA matuTautur. Si 



si procbain du lignage à celuy 
de qui l'hëritage descend, que 
il en doye avoir partie. Et se 
il est ainsi recongneu qu'il est 
si prochain qu'il en doye avoir 
parti*, il aura la partie qui luy 
est deue. Et s'il est recongneu 
qu'il n'est pas si prochain comme 
il disoit, ou il est mis en nos 
sçAvniR, il remaindra sans partie. 
Se aulcun dîct qu'il en est aisné, 
et les aultres le nient, il aéra sceu 
parl'enqueate; et telles enquestes 
doibvent estre faictes par les voi- 
sins du lieu oH les parties furent 
nées. Se l'ainsné dit que il a 
faict partie à ses personniers, il 
la doibt monstrer, et le jour de 
la vcue doibt maintenant estre 
assig^ué. Et quand la veue sera 
faicte, se ils dient que celle partie 
ne leur fut oncques baillée, ou 
que ils ne l'eurent oncques, ou 
que ils ont eu celle chose de leur 
conquost, et non mie'"' par raison 
d'héritage, tels contends doibvent 
estre finéa par enqueate. Ainaî 
doibt l'en faire, se l'aisné''' dict 
que le fief, de quoy on luy de- 
mande partie, est fief ou membre 
de haulbert, de sergeuterie, ou 
d'aultre manière par quoy il 
n'est pas partable. Et telles en- 
questea sont faictes aussi comme 

de NOUVELLE DEK3AISINE. Se 



(1) 



Aiini—A cette partie du lirre on le trouve quelquefois Binû écrit dana Le R. 
lo. td. prttid. ici et lilleun, ainmi. (2) Se-venlrria— V. Fleta, 1, 10, 11. et le» 
de JloaarU U-Ueuui. (3) MU^V, a. 1, p. 112. 



aatèm dixerit antenatns, quod 
feodum, do qiio portio requirîtur, 
ad îpeum ex uiitn^esmre non 
devcnit ox <lix»>«u eu jus sibi 
vindicnt*'* portioncm, inquiaitio 
HUpcr hoc modo pra>notnt<i di-Iict 
muturari."' Et si hujus iinppdi- 
montum inveniatur oase nullum, 
portio deltet fieri iudîlate. Sinii* 
Iit»r agcodum est ÎJi cicteris 
omnibus impodimputîs,") quai so- 
ient propoDi ad impediciidan por> 
tîouw; esueptoindeimpi^imcnto 
du fimitione'"facta super portiones 
per feodum vbI miibilc, un de 
quorulus se t«nuerit ad pagntum, 
quod per Legkm urKi-ii solet 
terni inari. 

CXX.-DB IKûmSITIONE 
DOIIS. 

Super feodis autem in dofcm'" 
traditis soient tieri inquisitioiios, 
modo supei'iuH annotato, die lainon 
et anno mota quorela post deces- 
sum relicti^, quGo ea in dot cm 
receperat; ot per eo3 revociiuda 
Bunt et ad ipsos debent redire, ia 
quorum posscssionc capta fueruut, 
mai ex hoc escambium habut-rint 
competenter ; et inquirendum est, 
utrum relicta, es cujus deccssu 
feodum illud requiritur, ipsum in 



ruinsné dicf qno le fiaf, js fj 

on luy demandu partie, sa | 
vient pu« de celuy anceeseuc 
qui on hiy demande partie, t 
quostoen doîbt «it.ro fnict^ranu 
devant. Et 8© l'on treiive a 
ce qu'il dict ne est pas voir, 
partie mît faictc bous àih 
Aùisi doîbt l'en foire de toQi 
choses qui sont dictes pour i 
layer les partais ; fors gia 
aulcun dict iju'il a truicti^ ai 
s&s perçonniers par terre on | 
cbostel, tant que ils s'en tind» 
& paies: car tel contends doi 
estre fine par i.oy de i.a bataiu 

CXVni-D'ENaiTESTES 01 
DOUAIRE. 

De terres qui sont baUlées 
douaire seulent enquestes es 
faicles, si comme l'en a mons 
pardevant : mais que le plet 
soit commencé dedons l'an et 
jour que la femme fut mof 
qui l'avoit eu en douaire, 
ceulx ]a<"' doibvent avoir, de 
possession desquels elle fut prin 
se ils n'en ont eu eachange i 
venant. Et doit l'en enquéi 
se la femme, de quelle mort">l 
demande la terre, l'eust en doua 



I nu Ch. ciïii (Ut.) Bor^fni/arto. (2) rmptdimottù- 
; i.11. dilaliona. V. n. 1, p. ÎM. et le ch. oi.i (l 
On M sert génémlemcnt de Vorthogmpho vmdiea dan 
texte. [i) JlfoJKrari— Dani le texta matiiari. (5) Dotem— V. Gtitnvillt, VI. (fi) £ 
Tirrt lom-entflodn. (7) i'f >puUe mort^Sic : par la mort de tnque/l^ 



(1) /"motione— " Componitione 
mctioB, ênaUon. V. Ift noi 
enipCchementi de pmo6<lur 




lot^ habuerît ratione vîri sui, 
et utrura rcquirens propinquîor 
ait hères illiue, de cujua posses- 
aione dotalitiura fuit factum. Si 
Tero excambium habuerit per 
aliquem, qui ipsi garantizare 
debuerit poaaeasori, Ipsi excam- 
biatori dotis terra remauebît. 
Dotalitium enim omne, per fac- 
tum vel per negligontiam irape- 
ditura relie tœ, modo pnedicto 
contra quemlibet possessorem po- 
test revocari. 

CXXI.-DE IMPEDITIONEf») 
VIRI VIOtJATI. 

Siiniliter autem rpvocaitda simt 
feoda, qu!c, tcnipore quo per vi- 
duitatem viri possidebantur, fue- 
rint impedita. Consuetudo enim 
[est] iaN'Ormannia, ex antiquitate 
approbata, qnod, si quis uxorem 
babucrit, ex qua heredem aliquem 
procréa verit que m iiatum vivum 
fuisse constîterit, sive vivat sive 
decesierit, totuiu feodura quod 
marittis possidebat, ex partti uxoris 
HU[c, tempore «juo decesserit, ipsi 
marito, qpamdiu ab aliis c^ssabït 
nuptiis, remanebit, Post decea- 
sum autem ojus, vel poat con- 
tract um cum alla matrîmonium/*' 
beredibus mulîcria, ex cujus de- 
cessu feodum per viduîtatein 



par raison de son mary, et, açavoir, 

se celuy qui la requiert est te 
plu3 prochain hoir à celuy, de 
quelle poaaession le douaire fut 
faict. S'il en a eu escbange par 
aulcun, qui garantir luy deust, 
la terre du douaire remaindra 
à celuy qui l'eschangea. Tout 
douaire qui est encombré, par 
le faict ou par la négligence à 
la femme, peut eatre rappelle 
si comme noua avons dict, quî 
que le tienne. 

CXIX.~DE VEUFVETÉif'> DE 
HOUSE. 

Aussi doibvent eatre rappelles 
les ticfs qui ont esté encombréa, 
eu temps que les hommes lea 
tenoient par leurs voufvetéa. 
Coustume est en Normendîe des- 
pieça,^** que, se ung homme a 
eu femme, de qui il ait eu enfant 
qui ait esté ney'"' vif, jà soit ce 
qu'il ne vive maie,'" toute la 
terre qu'il tenoit de par sa femme 
eu temps qu'elle mourut, luy re- 
maindra, tant comme il se tendra 
de marier. Quant il sera mort 
ou quant il sera marié, la terre, 
qu'il tenoit par la raison de sa 
veuf vct^,<'' reviendra aux hoirs à la 



(1) Staii — Lq, maçi» : plut, aprïi. (3) Dapieça — D'uicientietf. {3) ImpnlUioae~Icl, 
ftimi que du» rsiprennon marilagiHn impedilsni, impnlirt vaut dire gratïr, encombror, 
kiiioiiidrir, ou alifnet la propriâti doDt on joiut i titre de douaire du ds frsoe venvkge, 
(4) .VifrlmOHJun— Dsni la anutume aonlogae d'Angleterre — Jui eurialUittU Anfilia, 
thr rarltill of £n^Jan(j— U jouiaunoe du veuf ne ï'^ttiot pu pnc ion inaiintfC iub9Ëi|iieut. 
(fi) ytu]tcU-T>An% Le R. vtfvtU. (8) Nif-Sic. 



I^^l ^^^^^^p ^^1 


V^^^l ten«bat, ipsom redibit feodum. 


femme, à qui nlJe àfhwïK 


^^^1 siiccessionia ratioae. Si vero tcm- 


de sa mort. Et se il 1' 


^^^1 pore viduitutis fuerit impeditum. 


eu temps de ua reufreté, 


^^^1 tint super boc inquisitio modo 


en soit faicte, BÎtisî oon 


^^^H ponituB prajDotaU). Si rero ncga- 


diamea de%-aat. Et ae 


^^^^1 tuni fuerit, ipsuin heredem aatum 


qu'il n'eust onoqnos enfi 


^^^^1 vi vum ex uxore defuncta habuiase. 


sa femme, soit [co] enqa 


^^^^1 similit^r requiratiir por viciuium 


genta du voisiné où il 


^^^^H in quo beres dicitur orliim sus- 


l'enfant fut ney, par ci 


^^^^H oepisse; et por eus, tam viroa 


hommes ou fcinme^ 


^^^^H quaiu mulieros, qui ejus scire 


croît, par auluune n 


^^^^H iiativitBt«m ratione aliqua pra;- 


en sachent la vérité ; 


^^^^H flumuQtur, dum tameii suspectiune 


ne soient paa Bouspoçi 




ab inquisitione focieada non d«- 


quoy ils doibreut est 




beant anioveri. Si vero ei objec- 


l'enqueste. Se l'eu 




tum fuorit, defunctam ej'us non 


celle qui est morte n 




fuisse uxorera, inquisitio modo 


sa femme, enqueste en 




pnodicto tencatur, utrum de con- 


sçaTOÎr: s'il l'euat à 




sensu ecclesife eam habebat in 


le consentement de Sail 




uxorem tempore quo decessit. 


eu temps que elle m 




Et si in NOS bc'IBE rodactum 


se il est mis en nos d 
remaindra sans rhérîtj 




fuerit, BÏne feodo illius quod requi- 




rebat per viduitatem remanebit, 


debvoit tenir par sa veoj 




niai se cum defunctn probavorït 


ne preuvB<"que la mort« 




matrimonium ootitraxiaee. Quod 
si probare obluleTÎt, ad eccJeaîas- 
ticnra curiara remîttatur; quod 


femme. Et s'il offre A | 
que la morte estoit sa J 




si in ea înfra diera et annura 


doibt estre ouy, et eait 




probaverit, relictœ suœ feodum. 


Court de Saincte Ejpti^ 




por raodura vidivîtatis, obtinebit. 


il le peut prouver dede^ 




Hoc etiam omuino, tam de in- 


le jour, il tendra la j 




quisitione quam de probatione 


sa femme, par la raîad 




matrimonii facienda, circa dottm, 


Teufveté. Kt ce daâ 




attendendum est, si [de] contractu 


gardé, d'en(}ueste et de J 




matrimonii fuerit dcnegatum. 


mariage, se l'en nye lÂ 




m Praire, prourn— Celte ïiri.tiun icrt à di.tingiiet Ira toj»Um S^Ê 




d« caui non BoopntnéH. "et est tria commode pour léiHtreT 1m dUCifl 




"de lii eoniuB"!"».-— B.'iiiJi((. V. n. 3 


!>. 13. Cf. 1« rerme. dn^ 




traSi—""^'- 


^ 



CXXII.-DE ANTENATO ET 
GARANTO. 

Inquisitio etiam modo prœdicto 
facienda est, ai quis se antenatum 
alicujus feodi asserat Tel garan- 
tum, si hoc ab ad versa parte 
negatum fuerit ; et si etiam pro- 
positum ab adversa parte fuerit, 
et ab ipsa denegatum. Soient 
etiam fieri inquiaitiones de omni- 
bus impedimentis in curia pro- 
poBÏtis, ad demondam"' queruli 
Teprimendam, et ad defenstonem 
querelati iufirmandam : exceptis 
tamen illis, quorum diecussioDes 
ad eccleslasticum judicem refer- 
untur, ut bastardia et hujusmudi, 
quœ in foro ecclesiastico proban- 
tur; et similiter, excepto fine 
facto'*' in ter comparticipcs de 
portione per feodum vel mobile, 
quod duelli probamentum recipit, 
ut patehit inferius. 

CXXIII.«)-DE LEGB fXVM FIT 
FER RECORDAUENTUU. 



CXX.-DE AINSBE ET DE 
GARANT 

En ces te mcsme manière doit 
enqueste estre faicte, se aulcun 
dict qu'il est ainsné d'ung fief, 
ou garant, et l'autre partie le 
nye : ou se l'autre partie le dict, 
et il le nye. Enquestes seulent 
estre faictes de tous enipeache- 
ments qui sont proposés en Court, 
pou.r anyentir'^' la demande au 
plainctif ou la défense à l'autre ; 
fors es cas de quoy on doibt 
pUder en la Court de 8ainct« 
Eglise, si comme de bnstardie et 
de telles choses, qui sont ap- 
prouvées'** en la Court de Saincte 
Eglise. Et aussi en est à ex- 
cepter fin de parties d'héritagea, 
qui a esté faicte entre person- 
□iers ; qui doibt estre prouvée 
par loy de bataille. 

CXXI.-DE LOT aUI EST 
FAICTE PAR RECORD. 

De loge auteni illa quae fit Nous dirons de loy qui est 

per recordamentum consequenter faicte par record. Record est 
Bgendum est. Recordntio autem appelle en Court laye une loy, 
in laicali curia dicitur qufedam ^^ ^^ ^^^^^^^ ^^^ j^^ ^^-^^^^^ 

les, a principibus ïnstituta et a r t ■ . . n 

, ,.,. ,.. , . et qui est eénérallement Bardée 

Bubclitis generalit«r observata, ■- _j i □ d 

reciums, per expressum testJmo- ■*« "^"" ^''^"'"' P'^'" l"*^? ""^ 1"^ 

nium rccordatorum, ea quœ pla- ■ esté faict ou dict en Court est 

citando in curia dicta fuerunt recité par le tesmoing des rccor- 

(1) Demanilam — D^muide en droit. (3) Anytniir — Sic. Employt oomme éigdiviilsnt, 
tant de Ttprimert que ds iafirmart. (3) Fint /acW— V. n. 1, |j. 301), tar fiitaliont. 
" Amieabilii conipoiitio et flnilii conïordi». "— 0/on iiWf, VIII, 1. (1) Appraarétt—Dtnt 
le Kilt de itablio par la pmve. (G) Oa Chapitre et aslni qai lait uut le méina uumiro 
daai U texte I^t. V. ]bi diipoiitioni pretque îdenliquei Hau Ut Chape, aii, dii, âv, 
ov, oTÎ, orii, o»iii, dix (Lut) 




per qnaft cane 
corâaiio rslest oelebran',"' 



ks: 

qui 

«voir neord. Les 

sont >pfMlU« tons 

eo U Oovit, par qttï 

pâme eatre iaiet, ai 

Frinoe de Xormeadie, 

Princop» Nomumnia!, Arcliiepi»- veanow, bm Émsmmb 

oopi, et omoM permmm dignito- poMonneB qui ont dj 

t«m MMi penonatum**' habentca persotma^es^ ea 

in oixlcfia cathcdralî, abbates, draulz, lu abbés, aamî les pr 

et fiinin pnoreu coDventuales, 

cotnittit, burunci) et omnes milites, 

et oniiiGit priiittipes jiutiGÎarii, 

vicvcomîtMi ut ffiVini spadae ecr- 

vîeiitdB, ot mnf^iie famic homîties 

quoii vitte m cri tu m et prude n- 

tiii) boneatus fcccrit fide dîgnos. 

Jiujuamodi uutoiii'" porson» om- 

iicH nd ruoordationos sunt admit- 

tniidn', nini famu publicn contra 
liiborovurît evîdcnter. 

Jururo autom lonontur rocorda- rocordourB soDt tenus à jui 

toron, masirae'" ilH qui nondum masmement™ ceulx qui nN 

l'pinoîpi focerunt «acramontum, faïct aurment au prinoe. 



^gliaes < 



conventuaulx, les contes, les ba 
et les chevaliers, et tous les ] 
cipaubc justiciers, les vîoonta 
aergents de l'espée, et les hmi 
de grand renommée, qoï soi 
abtes par leurs bonnes renoil 
pour leur bonne vie, pool 
sens et pour leur honni 
Toutes ces personnes doî 
ostre reccues à record, 
commune renommée n* 
pertemont encontre eulx. 



— Publia, ^triHlamé, (2) Ptrèoialum.prrtoiinaçrt — " FertoiutiM «1 
" fur* ititiponuDtur |<tu KHlBni, IImI In kliituibudodi Kectorea Melenaruni ptrm uŒ i *( 
" rt lia h*lwil panuuktiiui, Datt Umen ilîgniUtciu."— i<ir>ii»<x(, ciM par Blom 
p. IMH. (3) Prmunfraitt—Stt lit H. Lm tA. pricii). pranon^ttL Ainai 

tnM, airnimpr*. (4) Oiuri— Uuia Im 6d. prAoid' ià, Cimr, 
Il |»r Lt R. (6) ^aximt, mantwirnt—V. n. 3, p. 94. 



qi]od rei eie retractandee veritatem 

recortlobuntur, nec omîttent alî- 
quid, vel addent, alîiid quam qiiod 
memoriarenovabit.f" Fiuntîtaque 
recordamenta eorum qute âunt 
in curia, ad requiBitionem unîus 
partis adversaï, altera suatïnente, 
exprpssa récitât îone per eoa re- 
cordatores, qui prcesentes ad hoc 
auper quo recordatio requiratur 
affuerunt. TJnde notandura est, 
quod nulluB poteet ad recorda- 
mcutum vocari, qui pnesens [non] 
fuerit ad hoo de quo débet recor- 
datio celebrari ; et quod ab una 
partium pdatuA^^ et ab altéra 
gmtiueatiirS^'' Notandum etiam 
est, quod para contra quara re- 
cordamentum petit ur aut illud 
auatinebit, aut opponet rationeni 
quare sustinere illud non debeat : 
vel querela adversœ parti remane- 
bit. Sunt autem diversa recor- 
damentorum gênera ; quiedam 
enim sunt prifsenttœ Principîs, 
quEedam Scacarii, quoedam assîsiœ, 
quœdam duelli, quEedam visionis 
feodi, quîcdam visionia corporis, 
quœdam forjurationis, quajdaui 
judicii, quicdam attomationia, 
quœdani pasnagii, quiedani ma- 
trimonii contracti. Recordamen- 
tum Curiae Regiie, aivc pnesentiio 
Principîs, est recordatio eorum 



recorderont v^rîti de la Gboae 

dout le record est demanda, et 
que ils n'y adjouateront, ne riena 
ne laisseront, de quoj il leur 
souvienne. Le record des ebosea 
qui sont faîctes en Court est fait, 
quant une partie le demande et 
l'autre aoustient ; et ils doibvent 
recorder ce à quoy ils furent 
présents, espéciallement de la 
chose de quoy la record est de- 
mandé. Et pour ce l'en doibt 
sçavoir, que aulcun ne peut estre 
appelle à record, s'il ne fût pré- 
sent à ce de quoy le record doit 
estre faict. Et se l'une partie 
le (iemanth et l'autre ne le veult 
aousteiiir, il ne doîbt pas entre 
f'iiei, car il convient, que la partie 
contre qui le record est demandé 
le soustienne, ou que elle moustro 
raison pourquoy elle ne le doibt 
pas souatenîr: ou sinon la que- 
relle remaindra à l'autre partie. 
Il y a diverses ïnanières de re- 
cords, car l'un est de la Court 
au Prince, l'autre d'Eschiquier, 
l'autre d'assise, l'autre de veue 
de Ëef, l'autre de bataille, l'autre 
de veue de corps langoureux, 
l'autre de forjuremeut /aicl en 
jugement, l'autre de jugement, 
l'autre d 'at tournera en t, l'autre de 
pasnage, l'autre de mariage. L'en 
doibt açuvoir, que de tout ce qui 
est faict en droit, par devant le 
prince et par devant ung aultre 



L'ordre du texM a ttA 



JTotaiiBBH ^ïlui est qnod, de 



al» 



i ao qaod betam foerît i 



BtB 



I obacTTsrî; iode- 



^ 
^ 

k 



cens tsÔBi enet, qnod Prïncipts 
solliu reoordanientiiin peCeretor, 
cmn ejna pnEsentû in hia, que 
ad jna périment, mnltïa m^nïa 
TÎiia, diacraCû et pmdeQtîbtu 
aeniper tretjneiitetnr*" ; (juorum 
oaaertïone m his, quse m jure 
protalerit,'^ claritas liiceat veri- 
tatïs: et sic volaenuit Principes 
K^onnannie obserrari, ne qnis 
detractor eomm recordamcDtum, 
GO quod per unicum homiucm 
factum tuent, remorderet ; quia 
onme testimonium ad minua ex 
ore duormn suscipit fulcimentum. 
Si aillent Princfipa te non relit 
recordare,per très alios recordatoret 
recordari facial ; et ejm persona 
nec ad haiicj^ nec ad aliam actionem, 
potent saoniiari : qiuBcunque enim 
injure/acta guni coram tpso, staitim 
debent habere perpetiue Jinnitatia. 
Eecordamentum Scacarii fieri dé- 
bet per septem recordutores fide 
dignoB, ad minus, qui nulla ra- 
tion abili causa a record amento 
faciendo dcbeant removeri : in- 
j'uHcto eia perum âiccre, super aacra- 
mentum giiod fecenmt Domino 



doibt leur record kir 
guilé ; car ce ne seroit pu àern 
arenant qne le record aa pfÎDW 
bcdI fast demanda : car m 
choses qui appartiennent à droicl. 
qoi aoot faictes devant lay, aart 
■oBTcnt pr£aens'^> moalt de a»ig» 
h"""n«S par qui la r^rit^ «! 
acene de oe qoi est Eaîct aa £ct 
en droîct : et ainsi Touldnieiit 
les princes de Normendie qu'il 
fart gardtf, que aulcun nuolmi 
ne contredist le record, peur 
ce qu'il fust faîct par mi^ 
seul homme : et aosai que lonl 
tesmoÎDgnage doit estre a 
la bouche de deux, an 



Il y a ung record „ ,„ 
quier, qui doit estre faîet 
sept recordeurs au moins, i 
ne puissent estre ost-és de 
eord par raisonnable achi 



(1) FraititnttUir, prittni—'iio\xi l'ingénioiité du prétexte, pur leqael c 
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Régi, et concesso ah eisdem. Et 
si Domino Régi sacramenlum non 
fecennt, jurare debent giiod terila- 
tem recordabuntfi^ Partes aulem 
adverstp, si aliquem recordatonim 
eaonnare eoluerint, sunt audicndts, 
et hoc in omni recordaiione curiœ 
locum habet, exceptis persona Eegia, 
et justicUirii, nisi in causa propria. 
Posaunt autem a recordamento 
repelli omnes personie, qui évi- 
dent! suBpectîone possent in in- 
quîsitïone facienda saonnari. Et 
Bciendum est, quod ille qui petit 
recordamentum débet peraonaa 
Qominare, per quaa illud requïrit 
sibi faciendiun. Et si pars ad- 
versa illud voluerit sustinere, 
saonnare poterit quoscunque '^' 
» * * « * nj iHani noniina- 
verit faciendam. In recordatïone 
autem facienda, possuut nominari 
onmes illi qui in Scacario prœ- 
sentes fuerint ad id, super quo 
petitur recordamentum. Et quod 
septem eorum concorditer retrac- 
tnverint, débet observari. Si vero 
duo de aeptem diesenserint, Tel 
nescientea se fecerint, tota recor- 
datio vacillabit, et perdet potens 
recordamentum id quod per illud 
videbatur obtinere. Notandum 
i ta que est quod, cum recorda- 
mentum fuerit inchou tum, rea 
contentioois in manu Frincipis 



Tous ceuli pevent eatre oatés 
de record, qui sont aaonnables 
d'enqueste par appert souppe- 
çon. Pour ce l'en doïbt açavoir, 
que cil qui demande record doit 
nommer les personnea par qui 
il le veult avoir. Et se l'autre 
partie le veult aoustenir, elle 
pourra aaonner ceuh qu'elle verra 
souppcçoniicitjr ; niais cil gui de- 
mande le record ne petit saoïtnej- 
aulcun de ceulx que il nommera. 
Au record demander povent estre 
nommé a tous ceulx qui furent 
présenta à l'EBchiquier, eapéciale- 
ment à ce de quoy l'en demande 
record. Et ce que les sept re- 
corderont par ung accord doibt 
estre gardi5. Se deux des sept 
se deacordent, ou ils se font non 
sachanta, tout le record eat en 
doubte, et cil qui le demande 
perdra ce qu'il vouloit guigner 
par le record. Et si doîbt l'en 
sçavoir que, quand record est 
denuindé, la chose de quoj le 
oontends eat doit estre arrestée 



(1) Secmilabant—On trouro les deux fonoes. r« 

cuiigue— n j ■ dfi iDDtB oïDii entre qvoacunqut et 
Ludeieig. Le texte Fraoïnii en dannc U portiie. 



ddwt mmatajî, et tnDdîn fmeri. 
qnoMqoe neordamentam faeHt 
temoBitiiin. Si satem recorda- 
tomm quidam aliia Dontradixerît. 
tota EÏmiliter i^cordatio racillabit. 
Si vcro De«cîeDfl facrit, recordatio 
«tmQiter efficaciam coq habebît ; 
cuin septeni penoax, ad minas, ad 
recordamenti efficaciam debeant 
coDCordare. Omnia aulem quie 
fiunt in Scacario, sire placitando 
eive denunciando. Tel quociinque 
modo allo, duni tamen proferantur 
ocoasiono ratitudinis observandœ, 
firmilatifi debent plenîtudinem 
obtincre. Recordamentum aut«ni 
awisiie condition em et forma m 
retinet, qiiaa recordamentum Sca- 
carîi di^oscitur retinere, /loc 
tamen apposifo, quod recordatio 
Scacarii in Scacario, recordatio 
aatiëite in agsigits debent teneri, 
Notandum insuper est, quod hu- 
jusmotlî iex, qu£e fit per recorda- 
mentum, unura ejonium et unum 
dobet soi u m modo sustinere de- 
fectum. Recordamentum autem 
duolli conditioiiem et formara 
retinot rocordamentorum prajdic- 
tonim, l'cr sept«m entra re- 
cordtttores juratua habct fierï, 
în oitjuscunque ciirio toneatur. 
Sciondum autem est, quod per 
duelli recordamentum ea sola quai 
nd ducllum portinent recordantur, 
ut ducUi vadintio, tenninorum 
aaaigDatio, querela' deductio, et 
couoordia vel finis de codera, et 
o ea quic ad illum pertinent 



en la main dn prince, ei' 
lajit qœ le rpoard aoh fine. Se 
oBg des recordeurs est coalnin 
aax aoltres, tout le reooid m 
en doabte. Et se fl le met « 
Kos sçAToiR, le record ne vanldia 
rien ; car O convient sept ptf-. 
sonnes au moins concordants, i 
ce que le record vaille. Tout» 
lea choses qui sont faictes M 
Escliiquier, oa en plédant on 
en demandant, ou en qu«iqn( 
aultre manière, pourtant qu'elJ« 
soient faictes pour estre tenabK 
doibvent avoir pardurable fermeté. 
Record d'assise a toute la manière 
de record d'Escliiquier. Et i 
debvons sçavoir que en oeste loy, 
qui est faicte par record, ne peut 
avoir que une exoïne et nna 
deffaulte. Record de bataille t 
telles conditions comme ceulx de 
devant; et si debvons sçavoîr, qu» 
par le record de bataille ne soDt 
recordées fors les chosea qui 
appartiennent à la bataille, ai 
comme le gaigement de la bataîUev 
l'assignement dos tormea, la dé- 
duction de la querelle, la concoide 
ou la fin, et toutes le« oujtres 



deducendum. Eccordatio autem 
visionifi feod! fieri solet per quat- 
tuor milit-es, vpI per taies personas 
qiue a judicio vel a recordamento 
non debeant amovcri, ut quaa 
Buperius enumeravimuB, et per 
octo proboB hominea qui a jurea, 
si super hoc fierit contentio, niiUa 
ratîone valcant amoverî. Et hoc 
gane in querelis atteiidendum est, 
in quibua de feodi proprietate 
litigatur, ut in brevibua de sta- 

BILIA, et FEODO ET VADIO, et 

huj uamodi. In novis autem 
DESSAisiM» et querelia, in quibus 

de feodi possoaaione et nou de 
proprietate litigatur, poteat re- 
cordamentiim fieri per eos qui 
ad iuquifiitioiiein auper hoc facien- 
dam aunt admîttendî, licet non 
Bint milites vel peraona) quas 
auctoritatem habeant in Bsaisia 
recordandi. Et huj uamodi recor- 
datio non est facienda, niei solura- 
modo de co quod visum fucrit 
ac mouatratum ; de aliis enim 
eorum recordatio non eat admit- 
tenda. Recordamentum autom 
TÏaionis corporis duplicitcr poteat 
fieri ; aut cum, poat esoniaa et 
alias dilutioues quas Normamiiie 
conauetudo patitur auatineri, prœ- 
ceptum fuerit per juaticiurium, 
ex conauetudine Normanniœ, ip- 
aum videri, ut ab eo cognoacatur 
quod maluerit eligere, videlieet, 
venire ad curiam, vel languorcm 



choses qui y appartiennent. Re- 
cord de veue de fief seult estte 
f aie te par quatre cheval iera, ou 
par telles peraonnea qui ne doivent 
paa catre oatéca de jugement ne 
de record, si comme sont celles 
que nous avoua devant nommt^es, 
[et] par huîct preuda hommes 
qui par nulle raison puissent 
eatre oatés de la veue. Et ce 
doibt eatre entendu èa querelles 
dont l'en pléde de la propriété 
du fief, si comme es hriefs u'es- 

TABI.IE et de FIEF OU DE GAIfiE. 
Ls NOUVELLES DESS.41SINES, de 

quoy on pléde de la posseasion 
et non pas de la propriété, peut 
le record estre faict par ceulx 
qui doibvent estre receiis à faire 
l'enqueate, jà soit ce que ce ne 
soient pas chevalliers, ne per- 
sonnes qui ayent auctgrité de 
porter record en l'assise. Et ce 
record ne doibt pas estre fait 
fors de ce qui fut veu et monstre ; 
car d'aultre chose ne doibt l'en 
pas rccepvoîr le record. Record 
de veue de corps doit estre fait 
en deux manières. L'une est, 
quant le Railly commande que 
cil qui a eu toutes les esoînes 
et les délays, que il peut avoir 
par la couatume du pays de 
Worraendio, soit veu selon la 
couatume de Normendie, ai que 
l'eu sache par luy lequel il eslira, 
de venir à Court, ou à Jurer 



jiirare; vol se cnntumacom super 
ïiin pxhibcre ; aut cum malc- 
fî<'nini nlicujus poraontc îllatuint" 
vidi'tur, tri cinn jtericii/um ali- 
CHjim mihmijtiii prr iarwoaem 
Mtitii'iifiM minirUur, pcr suffi- 
ciciitcin vNîoncin militum, Tcl 
nlinnim pcrttoiiarum ad rccorda- 
iiiciitiim ciiin[)ott'iitiuni. Hujus 
niilcin visiotiuiii potcst ficri reeor- 
cliiiiiontiini jKT quatuor recorda- 
luros, vidclicot, qui tulos mut qui 
iiuUn Busi>cclîime a rocordamouto 
fat-iciido di'beuut auiovcri ; et 
pcr î]isiis ca Bolutnmodo debcnt 
rtTordari, proptor quai vîaio pric- 
cipitur Bustincri, ut junitio lun- 
guiiriH, aasigiiatîo tcrtuini ad 
cnriam, rcl contumacia sustinen- 
tiN.quantumndpriiuumcaHum; ut 
inoliuigiiiiini,[aut]illatainaIoficia, 
quantum ud spciiiwlum ; noc <!« 
itliîs faotis vol dU'tîs, in luij'un- 
iiiiirli ciisihu.s, t'st vïsio susfinciidu. 
lii-cnrdaiiicutuiu iiutoin furjuni- 
tiiinis lif. cuiii aliquis acciisiitiir 
(Iiii)il «Iiii'iitiiui NorniaimiiL' for- 
jiiraVL'rîl, ciilpr mmfis exipi-n- 
libiis criuiiiuisc, Uœ idnii coduni 
poniliis dciicgiintf. Et lioo rc- 
riinlaiiic'utiiin Kalicl iicri \kt 
tilt n-i'unlaUiri'H, qunt ud i'or- 
junitimiciii alîruju.s criuiiuosi in 
as^isia rcquinmtur, qund ad 
luiims piT scjitcm rocurdatorcs 



lanceur ; on H «n sen des; 
8ant<*) de droict. L'antR 
quand le me^ict qui a esté i 
i auIcuQ est veu, ou quant it* 
ni narrât et Pen rfouWe"' çw 
ne puùêe çarir^'^ mm loftim 
et l'en £aîct aller pour le n 
suffisant nombre de dieralHi 
ou d'aultrea personnes, i pu 
le record de la reue. D« 
vencs peut le record cstie i 
'par quatre reoordenrs, qm 
soient pas souspeçonneox 
quoy ils doibrent estre o 
du record ; et doîbvent recor 
sans plus, ce pour quoy la i 
fut commandée à estre eoust« 
ai comme de jurement de 
gueur, d'assignation de termi 
venir ft Court, ou do desp 
celuy qui a esté veu, quant '^ 
promior cas : ou de nieshi 
ou d'autre maiiî«>re de i 
faicf, quant au second. T)'a«l 
faiels"-' ou d'autres dict*'" 
lïiiiht pas record cstrc stiust 
en telles voues. Heconi de 
jurement est faict, quand aiil 
est iiecusé qu'il forjura la du 
(le Sormcndic par sa desserti 
il le nye. Eu ce record, coru 
avuir autant de recordcurs coTi 
il cimvîent à reeorder i|no aul 
ait esié fmbany eu l'assise, 
il en convient au moins s 
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Bustinetur. Et hujus recorda- 
mentum assîsiam non requirît : 
recordûmcntura autem judicît, in 
criminalibus querelis pronun- 
ciati/^' modo prronotato de for- 
juratione penitus est faeieiidum, 
ut do j'ureis criminoBorum et de 
reprelieaBionibus''' eorum, et de eîa 
etiam qui, prassentia justiciarii, 
BufEciente recordationi copia ho- 
minuni asslstente, cri mina sua 
confesai sunt, Recordamentum 
autem attornationïs extra curiam 
factse babet Ëeri, cum aliquis, 
proprii invalitudine corporis op- 
preasus, requisîto justiciario ut 
ad cura accédât, vocato adversario 
et recordatorum débita quanti tate, 
videlicet, septem ad minus, in 
eorura prtesentia suum attornatum 
constituit, ut per eoa, eî necesse 
fuerit, posait attomatio recordari. 
ïfec tamen ex illa attomatione 
potest aliquod vocari recorda- 
mentum, niai solumraodo de attor- 
natioue facta et de circumstantiis 
ejusdem. Recordamentum autem 
pasnagîî fit de hia quat pertinent 
ad pasuagium ; ut de pagis, et 
placîtis, judieiia et bannis perti- 
nentibua ad pasnagium et in pas- 
nagiofactis.dumtaiaenpesnagium 
a<l certam diem et certum locum 
débite fuerit prtebannitum''' ; et 
potest hoc recordamentum fieri 



Il ne convient pas que ce record 

Boit faiot par asaise, pour ce que 
le forjurGment ne fust pas faict 
en asaiee. Record de jugement, 
qui a eaté faict en causes cri- 
minelles, doit estrc faict ainsy 
comme celuy do for jurement ; 
si comme de jurées des maulvais, 
et comme ila ont esté reprina*^' ; 
et de ceuli qui reconguoissent 
leur meafaict par devant la justice, 
et par devant suffisant nombre 
do recordeurs. Record d'attour- 
nement qui a esté fait hora de 
Court doibt estre faict, quand 
Bulcun est malade et il requiert 
la justice qu'elle aille à luy, et 
son adversaire y est appelle et 
suffisant nombre de recordeurs, se 
[ila] août sept au moins, et faict 
son attourné par devant eulx, si 
que l'attoumement puisse estre 
recordé par eulx, se mesticr est. 
Mais record ue peut estre faict fors 
de l'attoumemcnt et des cboses 
qui y appartiennent. Record 
de pasnage doibt estre faict des 
cboaea qui appartiennent es pas- 
nages, si comme des pays, des 
plets, des jugements, et des bana, 
qui appartiennent aux paauages, 
et qui y Bont fuïcts, pourtant que 
le pasnage ait esté bany avant, 
à certain jour et en certain lieu, 
si comme il doibt. Ce record 
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Et scicndum twt, quod per eer- 
TÏontos fixxLitos forwftamm, dura 
tamea reprubutiont» sen euspec- 
tionia non habeout érigea tiam, 
onm nliquotia*^ militibua, pot«st 
fipri hnjus recordamcntura. Et 
in hia divereimode, secundiun di- 
Tcnarum forestarum diversos oon- 
Buetudiiies, soient recordamenta 
fieri et teneri. Imuprrautfmanim- 
adcertendum tst qvod quavunque 
Jiunt eoram Duce te aitero, injure, 
Ttcordationem habeni. Qutreunque 
etûim fiunt in Scacario tv/ aasUm 
rfeordalionem habeni. Et riaiont» 
tiitùUtfr\eam] habettt de ea qiiod os- 
tenditur in eiadrm. DurlitAm Cfro et 
piutuiffium non haln-nt rerordatio- 
Hem, nigi de »e «oliimntodo et ei* 
qua fiunt in iptia et ad ea per~ 
tinentihu». Simililer autem e»t 
sciendHtn, qtiod rvrordationes i/ua 
Jiunt in tusi^iis, sire in Scacario, 
de omnibtu qiiœ in ei» Jiiint 
potmnt facere recordamenium, et 
idea aolcnnn dicuntar, eo qtiod 
quici/uid in atsisHi tel in Scacario 
celebratur pcr eorum sortiri débet 
gacramenfiim'^^ recordatimiem, ob- 
scrmtionis suœ JîrmantetitumS''^ 
Sciendum etiam est, quod recordatio 
per taies débet fieri qui ajfidiciia in 
curia, judieio faciendo, Kon debeant 
amoperi, quod sapcrîus in Capitula 
DE JUDICIO pkniui est cstpressum. 



peat estre feict par «^ reeff 
dfiura. Et b! doîbt l'en sçavoii 
que a peut estre faict par le 
sergents fieffés de la forcst, ^ 
ne soient pas souspeçoQueux, an 
sulcuns dievalliers. Ce reconl « 
tenu en diverses nuuùènv idl 
lea diverses inamères dea for 




II) 



Hecordamentuni de marîtugîo 
footo habet fieri per eoa quos- 
cunque, qui ad maritagîunt celé* 
bratum praeaentes affnerint. Nec 
aliquiB eorum, qui ad cele- 
brationem matrimouiî prœsens 
affuerit, poterit a recordameiito 
repelli, nisi perfidiEP macula pub- 
lice f uerit diffamatuB. Para autem 
Titraque hujtts[modi] recordatores 
poterit nomiiiare, tara parentes 
etiam qunm affines. Notandum 
etîam est, qiiod hujua recorda- 
mentum do maritagio, et de 
conditionibus iu eo appositis, 
solummodo est observandum. No- 
tandum insuper est, quod recor- 
danieiitum habet fieri inter eos, 
qui conditionea in maritagio ap- 
posîtas se adimplere, tenere seu 
obaervare promise ri iit. Notan- 
dum quoque est quod nullua, 
cujuscunque sexus fuerit, per 
recordameutum maritagii potest 
feodum, in maritagio antecesaorî"' 
Buo tradttum, revooare, versus 
îUiim qui eura tradîdit, vel ejus 
heredes. Heredes etiam mari- 
tantium non tenentur respondere, 
per recordamentum, de maritagio 
contra eos reclnmato, es suorum 
facto antecessorum. Possesaores 
autem feodi in maritagio sibi 
traditi, vel suis antecessoribus, 
posaunt maritagîi habero recor- 
damentum, ad defenaionem ejus- 
dem versus actorea illius, et eorum 



Record de mariage doîbt estre 
faict par ceulx qui furent pré- 
senta au mariage, qui que ils 
soient, ne aulcun de ceulx qui 
y furent présents ne peut eatre 
osté, ae il n'est communément 
mal renommé de tricherie ; chas- 
cune partie y pourra nommer ses 
parents et ses amys. Ce record 
ne doit eatre faict, fora du mariage 
et des conditions qui y furent 
mises. Et si doibt l'eu açavoir, 
que ce record doibt estre faict 
entre ceulx, qui promisrent que ils 
accompli roîent et garderoient les 
conditions du mariage. Aulcun 
honimo ou aulcune femme ne peut, 
par record de mariage, rappeller 
le fief, qui à son aucesseur fut 
baillé en mariage, contre celuy 
qui luy bailla, ne contre ses 
hoirs'''; car les hoirs à ceulx 
qui font le mariage ne sont pas 
tenus à rospondre, par record de 
mariage, du fait à leurs ancea- 
seurs, Cculx qui tiennent le fief, 
qui fut baillé en mariage à eulx 
ou à leurs ancesseurs, povent avoir 
le record du mariage, pour le 
defFendre envers ceulx qui leur 
Ecéd. ancuwri, V. n. 3, p, 91. (3) Boin- 
2 Q 



heredes îllud Ht-m requirent*», 
l'ropter quod, oninino sciondura 
est quod, int«r personas condî- 
tionea maritagii iiiount4?B, de cia 
tencnJia vel sdimpleudîs débet 
exhiberi recordamentum, si ab 
alïqua parte requiratur ; in ter 
eonim aîquidem succesaores, ad 
defensioDem possideolis obeer- 
ratur : non tanifii ad reclaroa- 
tîouem exhibctiir roquircatia. 
Licet aul«m omnes peraons», qui 
ad maritagii celebramentuni af- 
fuenint, possint ad recordamen- 
tum noraînari, duodenariuni tamen 
numenim non débet eorum exce- 
dere multitude; scd fide digniore« 
et minus suspecti iulra pnedictum 
debent numerum observari."' Et 
licet per geptem posait fieri recor- 
dameatum, tamen ab utra^jue 
parte nominatos débet justîciarins 
&cero submoncri, et minus sus- 
pectos usque ad dictum numerum 
in recordamento retineri, et eep- 
t«m eorum recordamentum facer© 
o^Merrarî. Naturam enim inquî- 
sitionis bujus[modi] recordamen- 
tum videtur retinere, cura dictum 
in eo seplem recordatorum, ai ia 
majori numéro [sint], Eoleat ob- 
Bervarî, Et in hoc recordamento, 
non amor nec parentela potest 
saonnari, cum amici et parentes 
ad lalem contractum debeant 
proTocari ; inimicitie autem ma- 



demandent, on enrcra leurs Iiotn. 
Pour ca doibt l'en açaTotr qK, 
en(r« les personnes qui firent la 
conveiianta du mariage. doîlK 
courir le reconl du mariage poor 
les tenir, se aiilcune ilea partie* 
le demande. El entre leurs hoi» 
a il lieu, i deffendre celuy qui 
tient ; mais 1(« aultree ne le 
pevent pas avoir, qui demaadenl 
ce que cît tient. JA aoit ce que 
tous ceulx qui furent an mariage 
puisseut estre noimn^s an record, 
□on pourtant il n'y en doibt pai 
avoir plus de douze ; mû les 
mieulx cr^ablee et lea maîu 
souppeçoaneux doîbveDt eeXn 
présenta, jusques à donze. £t 
jà soit ce que le record puise 
estre faict par sept, non pourtant 
justice doibt faire semondre oedlx 
qui sont nommas d'une part et 
d'aullre, et en retenir su record 
jusquea à douze des moins souppe- 
çonneux, et faire garder oe que 
les sept recorderont. Ce reconl 
a nature d'enqueste, et se tient 
l'en à ce que la greîgneure partie 
des recordeurs en dict. En ce 
record amour ne lignaige^^' ne 
pevent pas estr« saonués, car les 
amis et les parents sont ainçoù 
^pelles à tels marchés que 
aultres. Apporte haine doibt 



" (IS30), K prouon^gi 
" [HaUlait], gaigner (.U< 



ti en agt, offni, »alcn la ttiooîgiuge dn _ 
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nifestso ab oraiii sunt lege sacra- 
mentarin repellendœ. Notandum 
etiam est quod, lîcet mulierea in 
nulla legum pmsscrîptariira audiri 
debeant teatîmonium exhibeiifea, 
nec ctiam eanim recipi debeat 
sacrameiitiira, îa recordnraeiito 
taraen maritagii audiuntiir, et 
etiara alii oui lies, tuni parentes 
quara extranci, repulsÏB taineu 
illis quos superiua diximua repel- 
1 cil dos. Seîendum in super est 
quod,"' si recorda m en tum hujua 
per non suspectas personas plone 
poterit celebrari, sine consan- 
guineis et aliîs qui aliqua af&uî- 
tate querelantibus inhajrent, débet 
[illud eo modo] adimpleri.'" 

CXXIII: B.i"-DE CONCORDA- 
TIONEW RECORDATOBOM. 
Notaiiduna etiam est, quod sex 
recordatores ad minus concorditer 
dobent consentîre, ad boc quod 
corum recordatio observctur : et 
cum onme recordamentum ex 
dictia vel auditia debeat procreari, 
exîgitur ad boc quod couipetens 
recordatio fiât, quod recordatorea 
id de quo fit recordatio ae vidisse 
proférant vel audisse. Scîeiidum 
est itaque, quod recordatio sep- 
tiini, aï sex eorum concordes 
fuerint, non potest petenti recor- 
datiouem suom irritaro. Soiendum 



estre ostée de toute loy où il y 
a serment. Et jÂ soit ce que 
femmes ne doibveot pas eatrc 
ouyea en aulcunes de ces lois, 
ne leurs teamoingiiaiges receus, 
non portant"* elles sont ouyes en 
record de mariage ; et tous les 
aultrea, et parens et estranges,*'* 
fora ceulx que nous avona dict 
qui n'y doibvcnt pas estre ouya. 
Et si doibt l'en sçavoir que,'"' re- 
cord peut estre faict plainoment 
par personnes qui ue soient pas 
Bouspeçonneux, et aussy sans ceulx 
qui ont alliance [mr lignage ou 
affinité à aulcune des parties/^' 



(1) n 

quf. • 
W V. n 



■ le B. (2) Eirra«fja—V. n. 3, p. 172. (H) Qnod • • aJimpItri 
lea aigiiiSeationi iIq Lat. el dn Fr. 



■jm, Hur l'ictittiU du Chs 
«t cplui qui la aiiit, no le trouTunt pw 
rép^titiun lie U derniire pnctis du Cil. ot 



(fî) Dr ron/oréalivne—Ce Chapitre, 
Fnnfa». Celui-ci n'est qu'un» 



atùm qaod, niif «ex raoordatomm 
•onocHiditor i!«ootduMntam pro- 
talenixt pn prtente, ajoa aotio 
piD irrite repotebitor et însuL 
Notandom atûm est qood mk n> 
oaidMbcm», eouantÛDtaa ad muak 
idem oonoordïter, reoordatiotù 
■on ediibent fimûtetenif dum 
tniun non liat plnrea qui eomm 
nooordadàooi w ooiitmriM exhi- 
MB&t^noonuilMiuiB floran wwD 
non MM pnlnentM ; «t in hajos 
nwjori parti oonHntiaidam Mt, 
TideUoelt in raoonl^iooîbiu Hli* 
in qnibtit qnantitM reoordatonim 
dnodsnnûmi noioenuQ tnuuocn- 
dit. Et lioet in jodioiis jadi- 
darioraa peraotÛB ntm Taleant 
aaaaamri, niai n^otiam eorain 
bactfttom focvit, vel partîum fue- 
rint proonratorw Td prolocutores, 
in neorâfttiombtu tamen [iUî], 
qaœ amor rd odiam vel favor 
certa suspectione esse demonstra- 
Terit repellendos a recordatione, 
poasunt et debent i 



CZXIT.-DE PETEVTEC) 
BECOBDATIOMEH. 

Sî quis autem recordatîonem 
petat, et recordatorea îd scrîptis 
[eam] reduxerit, et tanta pars 
eorum j'am deccBserit vel a provin- 
cîa recesserit, quare recordamen* 
tum suum habere non posait per 
TÎ vos et în provincia reaidentes, non 



tamcn propter hoc recordotîo'*' 
petita ejus querelœ amÎBsionem vel 
adversario euo dicimus"' repor- 
taref"; ciun non In recordatîone 
sua defectus, scd in recordatoribus, 
valeat in venir!. Sciendura est 
etiam, quod in recordationibiis rea 
contentiouis in mana Principis 
debt^firmiter teneri et obsorvari, 
quoÛBque, facto recordamonto vel 
alio quocimque modo recorda- 
tionia, querela fuerit termiuata. 
Et sciendum est quod, cum recor- 
datio evocatur in curia assisiie, 
Scacarii Tel prœsentiœ Principis, 
partibus in ea ud proccdeodum 
in qucrola constitutis, ibidem sine 
dilatione débet teneri, ai recorda- 
tores pncsentes ad recordationem 
fuerint [a recordationem petente] 
noniinati. 

CXXT.-DE LEOE PROBABILI. CXIII.-DE LOT PROUVABLE. 
Est autem qutBdum les, quœ U y a une loy qui est appellcc 
PROBAKiLis'" sive MONSTRAUs''' en Court laye proi:vaulk ou 
ïn laicali curia nuncupatur, per monstkable, par quoy aulcun 
quam quîs probare in curia nititur s'efforce de prouver en Court ce 
quod intendît ; unde videndura que il dïct. Pour ce, convient il 
quomodo hujus lex habet veoir comme telle loy est faicte, 



fieri et in quibue caaibus. Scien- 
dum ergo est, quod Iisec lex 
probabilis, quundoquc por sucra- 
mentum solius probantia, quan- 
doque per sacramentum duorum. 



et en quel cas. L'en doibt sça- 
voir, que elle est faicte aulcunes- 
foia par le serment à celuy qui 
preuve/** aulcunesfois par le ser- 
ment à deux, aulcuueBfoia à trois, 



(1) Probabilit, monatralii — Sic Le R. Lh éd. pifo6il. probaJit .- mnis on ne trouve pu ici 
moYUirabSit, coiame on puunvit >'; Attendre. Cf. lei (orme* d'Hbliréviiitioii pureillei 



i„h pour 
" SDiwer «mounted ta « 
" aiviitenn', the prooF ■>■■ 
"tralù-Qus ijuii jui bui 
(3) Recordatio * * ryjor 
dicHittar. 



et lauU pour Uitle. " When thc defendant'j 
oileni pimiling irould be iHlle<) con/tuion aail 
Jy cnUed Ux pra^MU."—Bisttow. p. 3(M. "jtfo.,- 
nilitiir."-/>Bran("'- (-') f '"tuiï— V, o. 1, p. 3U2, 
V. D. 1, p. 2SU, (4) iJi'cintiit— Daaa le tute ici 



I 



qaandoque trinm, qnandoqoa 
qainqud, qoandoqae eeptem, re- 
oipitur in caria laicali. Per 
eacnmentam unioi fit, videlioet, 
ia meroatAnu et i» commata- 
ttonihu, de qnflnu coatiiiiia<^ 
requiritnr a tali qui in liis ntitor 
libertate. Sedomaarequrentorei 
Tendita noa oreditur eue nia,<A 
per Bamn solum BBoramentom 
ipaam ene niatnM probare poterit 
Tel mooBtnre. Similîtor qui m 
de via coria exoniarerit, per 
Bolum snum Baoramentum Tel 
ejua qui exoniam detulit, qnod 
erît in eleotione partÎB adrenED, 
Tidelicet, per qoem joretor, snom 
exoniam probare poterit eue 
■alvum.^' Per Bacnunentum aa- 
tem duorum^^ fit lez probabilia, 
nt in ezoniis de infîrmitate ren- 
dent! salTanâis, in quibus [per] 
exonii latorem et Buum testem, 
si pars adversa nioluerit, suum 
exonium probare poterit'*' esse 
salvum. Similitor, si quis Toca- 
vcrit garantiun îa curia, cum ei 
prtcccptuin fuerit ut ipsum ad 
diem sîbi habeat asBÎgnatam, eiint 
intérim dcbct requircre. Si cau- 
Betur<^ quod eum non requisivit, 
ipso cum teste suo contrarîum 
aeserente, banc probatîonem, per 
sacramentum suum et testis 



ou k ânq, on à mept, ea Ooort] 
Elle est Caiote ■iilnnnnafhïa p 
aarment A uag, 
quoyl'en 
eelayqaicnast fnuM. Btqi 
oil qai la danandA ne erût BM 
la ohoas qoa 3^ ■ ToodiM 
simne, ilW la peni pxoim 
monatrar pu aon. aBol nm 
Aoin cil qui toMt ^nmmi 
■njaàa Ooort aeim ona par 
■arment, on par 1b a^mm 
eeluy qni qipcuta rexoïiu^ k^ 
que Km adTanaire todUis. '. 
le aarment de deux nt œats 
£aiot«, ai oomme ea l'^uwu 
maladie de mal reaaëant. Qui I 
eatre woIt^ par le aenim 
oeluy qui l'apporta, et par e 
son tesmoing, se l'autre paitii 
yeult : aussi se aulcnn ami 
garant en Court, et il luy 
commandé que il l'ait au j 
que on luy met, et que il 
requière dedens ce ; se l'en i 
que il ne le requist pas, et 
et son tesmoing dient le contra 
il le pourra prouver par son f 



(1) Sofrum- V. n. 3, p. SSL (2) Caïuitar — Cmuare, id : émettre usa pt^tautio 

plud. Cf. le tenue de procédare : " isui« et mojma de difeiue." (3) Polfrit Sxoni 

woB-enUiidiL (4} Daorum, (rium, ic— V. Ch, IxizÏT et Uxxv (Texte L«t.) a 
n. 6, p. 192, lur ttrtia manu. (G) Coituma—Y. a. 6, p. 21. (6) Sua, tnam, it- 
paile du vendilor: le vendeur qui £lut " fiuio de « 



quem producJt , facere potcrit eom- 
pe tenter. Per tri uni*'* autem 
sacrameuta fit probatio, quotîens- 
cunijue quis contra allquem smim 
factuin, a parte adversa dene- 
gatuni, probare compellitur vel 
moDstrare. Sic : Vendidîati mibi 
porcum inginta dennriis, quoa 
habuisti ; porcum peto, Responso 
ab odverso : Verum est, et por- 
cum tibi tradidi, quod probare 
paratuB aum. Hœc probatio per 
actoris et aliorum duorum sacra- 
menta poterit celcbrari. Unde 
sciendum est, quod probatio sem- 
por babct fîerî ad factuin auum 
probundutn, deraisnia*'' vero ad 
factum suum denoganduni, Nemo 
eniui tanquam actor ad factum 
alienum probandum débet admitti, 
nec cttam ad alienum factum 
deraisnandum. Et sic manifes- 
tum est, ex prfcdictls, in quibus 
lex probabilis et deraisnta babent 
fieri, et in quibus non. Per 
quinqne autem boraiuura sacra- 
mcnta fit probabilis, quotienscun- 
que aliquis a domino causatur,'*' 
ipsum id quod dcbebat non 
Bolvisse. Verbi gratïa : Mihi 
debuisti heri roddcre triginla 

soiidos quoa mîbi debebas. Parle 
vero advcraa asaerente se reddi- 
dJGse, [lex] probabilis hujus fit 



meut et par cil à son teranoing. 
Par le aerment à trois est ceste 
loy f aie te auicunesfois, quand 
aulcuu est contraînct à prouver 
son faict, que l'autre partie nye, 
Raieon comment : Tu me vendis 
un^ porc cinq souis; tu lea eus; 
je te demande le porc. Tu me 
rcspoQa : Ce est voir, mais je te 
baillay le porc ; que je suis preat 
de prouver. Ceste preuve peut 
estre faicte par eoy et par deux 
aultres. Pour ce, doîbt l'en sça- 
voir que preuve tousjoura doibt 
estre faicte à prouver son faict, 
et dearène â le nyer, Aulcun ne 
doibt estro receu comme principal 
à prouver aultruy faiet, ne à le 
desréner. Par ce appert il, en 
quelles cboses preuve et dearène 
pevent estre faictes, et en quelles 
non. Par le serment de cinq 
hommes est preuve faicte, quant 
le seigneur accuse son homme, 
que il ne luy a pas payé ce qu'il 
luy debvoit. Kaison comment : 
Tu me debvoiea Lyer rendre 

trente deiiùv» que tu me debvoies. 
Se l'autre dict que il luy rendist,"* 
il le prouvera par soy quint. Et 



per eo rjuintnm, ©t faoîcna pro- 
baliom"' débet primus jurare, sîo : 
H OC! audiant omnes, quod ego 
porsolri huîc N., domino raoo, 
trigiiita solidos quos dcbcbam ei ; 
sic Dcus mo adjtivet, et sacro- 
sancta, .Secuiidus autem jurabît 
sic : De sacramento quod T. fecit, 



si doibt le premier jurer ea m* 
forme : Ce oyent tous que je 

payai'*' A N. mon seigneur xii 

doiiicrs, que je luy debroye; uiuT 

m'uist Diou, et ces saïnctL Lt 

second jurera en ceeto fonne: 

Du serment qtio T. a faict, smJ 



salvum fecit sacrera ontum ; aïo wrmentafaiet; ainsy m'aist Oien, 

Dciis me adjuret et sacroeancta : et ces saincta. Kt tons les snttni 

et alii similiter jurabunt, et ad doîbvent jurer en ïccUe nutûcn 

Bacram(>ntum accedere debent, non et doibveut venir ati serment ksi 

vocati nec tracti**'; et hic modus eatre traicts ne appelles, aîns K 

obsen-andiis est in omni Icge doîbTent offrir chascim par Wf- 

probnbîli et deraisnia, in actioue Et ceste manière doit estiv gstd» 

limplici. Simplex dîcitur actio, en toute preuve et en toute de*- 



in qua res, valorom decem soli- 
doruiu non excedona quautitate, 
requlritur, Tel in qua de simplicî 
injuria litigatur. Noiandum si- 
quidem est quod les prubabîlis, 
et ctîam deraîsQÎa, versus pares, 



iple plet. Simple 
[plet] est quand la demande « 
pns«e pas la value de dis fi*. 
ou en quoy l'en plède de aimpit 
plet.'" Ii'en doibt sçavoir, qw 
preuve de desrène qui est fwfl 



pcr tnum personarum sacmmen- ^^^^ pa«,as«) est faicte par lt 
tum exhibetur. Versus autem . i . ■ V_ 

, .,,. serraentde trois peraonnos. Yen 

dominum cunro et ejus baïUivos, , , ,« ■ r « 

..... r..r ., .. le sergent'"' de la Court et vers to 

Beuetiamiusticmrio9'*'[aut.]attor- , „„f w .«. « 

, ■ baïuifs, lusticierB'*' ou nttounWi 

natflfl, per saframentum quinque ' ^ " ■i.wuriH» 

personarum babent fieri tam les ^°'^* ^^^"^ *"'^*« preuve et d» 

probabilis quam doraiania pnc- ""ène par le serment de ciwi 

notata) ; et etiam versus omnes hommes, et aussi euvers tooi U 

juaticîarios Principis, dum tamen justiciers au prince, pourtant «jn» 

agant în querela ad Prîncipem ils plMent de chose qui apt■^ 

(I) f/rt-Aiiui 'liin» le teite. Peut-être doit-on lireiiioit (ÏÏ) Tracti~V. u. 3, |i. lA 

(j) /■areiVi— Écrit (]>□■ les primions iditionB, lai et ullcun, parrit. (4) JuttUiai^' 

V. a. l, p. 148. (5) Sfrffml—Sii; : peut-être pour tâgiirur. (6) Pagai Dan* U M- 

fnff li'iyi. (7| Pit>balUiin—Le. legrm pmialen ou prebaiSen. Duia £c A. on tnf 

pi-ababUian, V. n. I, p, 317, 



pertinente, tel in offirio de Ducatu. 
Si enim agant querelara ad ipaos 
pertinentcm, quantum ad hoc 
erunt parcs, et îpais tanquani 
paribua erit respondendum, in 
causis possossionalibus simplîci- 
bus. In peraonnlibus vero debent 
liaberi taaquam Buperîorea, eo 
qiiod eornra personio prfosunt 
aliîs, ad servitium Princîpia exse- 
queudum. Sciondum vero est 
quod, ei allquîs plaeitans [sit] in 
Principia curia contra bomiuejn 
Buum, quantum ad hoc habcbun- 
tur tanquara pares ; et, si ipso 
probaliam vel deraisniam con- 
tra duniînum ibidem inîre "" 
contigerit, ipsam per triuin ho- 
luinum sacrameiita poterît adîm- 
plere. Per septem vero honiinura 
Bocramenta fit lex probabilia, 
cum ecptem homiuura exigîtur 
sacramcntum, ad lioc quod pro- 
betur iiiteutio probatoria, ut con- 
tingit in probatîonibua œtatum.'^' 
In quibua notandum est, quod 
nullus, in jctatia auaj proba- 
tîoue, ad sacramentum recîpi- 
tur, sed patrini et inatrinse, et 
parentes, et illi omnino qui de 
natione ejua et tempore sua; 
nativitutia habere aotitiam pnc- 
suinuntur, dum tumen infaniia 
contra îpaos non laboret. Si Tero 



tienne au prince • * du'*' duché. 
Se ila plèdent de chose qni appar- 
tienne Â eulx, ils seront pers quant 
à ce. Et l'en doîbt reapondre 
à eulx comme pera, en simples 
causes de possession ; mais es 
causes personnelles, doibrent ils 
estre comme plus haulte,'''' pour 
ce que leurs personnes août esta- 
blîea à faire le service ou prince. 
Et sa aulcun plède en la Court 
au prince contre son homme. Us 
sont pers quant à ce. Et s'il 
convient que il face preuve ou 
desrêne contre son seigneur, il 
la pourra faire par le serment de 
trois hommes. Par le sennont de 
sept hommes est prouve faicte, 
quant il convient avoir sept 
hommes à. prouver l'inltintion à 
aulcun, si comme il advieut à 
prouver aage ; de quoy l'en doibt 
Bfavoir que aulcun n'est receu 
à la preuve de son aage ; mais 
les parrains et marraines, et les 
parenta, et cculx que l'en croit 
quif' sachent le temps de sa 
nation,™ pour tant que îla ne 
soient pas mal renommés. Et se 



_ (1) «I..-V. n. 4. p. 13, >ur l'u 
la Le A. et le C'auf. Gttiiral, ■■ 
t. la iiroctdure Jeraisi», de 

fait psnanDcUïment à 1» Cour. 



tge <ïe qui imai qu' il oa g«'ïli. (2) Aafion— Kuiudm. 
iliriU. Nation, dum le texte ile TerrkH, {3) .£M(um 
enâgtmeHt d'un mineur, «ur un rapport de lix penooneg, 
(4) Da—Sie Le R. Ëd. {irécid. de la. V. d. 3, p. IL 



{a) Ba<tlli~Sic Lt S. Éd. prfoM. hiii/z. (6) fn iVc— âi*« LWrwv. Duii le t< 
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et hnjas 
itt^tià» habtt fierî oootni parei. 
Psr« tnim mnt, etaa nnns alii 
non •ubdîlnr homtnagio, domina- 
ttone Tel anUnaliont : hommagio, 
[Wflclicet], ut boino eubditur 
domino «an ciii fecit honima^um ; 
AnïninuiumB, ut bomo subditur 
uxuri (lomiDÏ, ot ejus primogcnito 



iTcnaire dîet sur b^. 

et par le Mnent m denx soUm, 
et telle Jenèoe est fticte contn 
les pueib. Cnix aoni parnU, 
iaoX rang n'est ptts sabmis i 
l'antre pu luraiiiage, m p«r 
seigneorô, ne par promtm^: 
par luHnmsge, sa comme l'bonun» 
est snbmis k son aeî^cur â qoi 
il a faîct hommage ; par eetg> 
neurie, si comme homme est enV 
mis à la femme [de] son aeigncnr 



(l)#(>W«*-V«fU. [t^ Dl*ratttat~8ic U R. Ëd. prionl.îsi, donnut. (3) £ 
ib«Mli»-V, a. 1, p. 34, M n. 3, Jh ZS. (4) pToaeut—Sic iVcnuMC ou pi 
' fnrtiitt 1 ili ^''osfnfbu. (B) Ciin duorum jacramentii—" Parce qa« toat tcMB 
"ilult Itiitu U Luiwliad* d«iu uu troiihomuic)."— r<m'«i. V. L 21, p. SEW, 



filio ; et etïam omnes postnati, 

ratione antenatîonia, subduntur 
antenato et ejiis primogenîto et 
uxorî ; et in curia eorundem 
antenalorum rcepondebunt de 
simplîci querela, et fauient de- 
raisniam per aacramentum quin- 
que personarum. Si vero per eos'"* 
tracti fuerint in euperiori curia, 
deraisniam facîent per sacrameu- 
tuni triura perHonarum, tanquam 
pares. Notandum etiam eat, quod 
nullus in curia sua teste indiget 
contra oum quem accusât. Vox 
enim sola^"' domini curise, in eis 
quffi ad ipsum pertinent, sufficit ad 
accueatiouem aubditorum. Con- 
tra autera Seneschallum"' vel capi- 
tales baillivoa Frincipîa, în eis 
quED ad Principein pertinent, vei 
ad peraonas eorum, tanquam 
justiciariorum, fit deraianîa per 
septem borainuni sacrameiita. 
Contra bedelloa'*' et alios subjus- 
ticiarioH inferiorea fit deraîsnîa, în 
querelis quœ ad eorum pertinent 
officium, per quinquo*^' persona- 
rum sacramcnta. Seneaeliallus'^ 
autem esse aolebat in Normannia 
qnidam justiciarius, a Principe in 
Nonitaiiiiin destinatus, ad ea cor- 
rigenda qua^ per baîlIÎTOs minus 
Bufficienter erant facta. Tel minus 
juste, et ad jui'îa plenîtudinem 



et à son aînsné fils. Et tous 
lea puianés sont submis à leurs 
aînanéa, par la raison de l'ain- 
néesse, et à son aînsné fils, et 
à sa femme ; et si respondront en 
la Court de leur ainsné de simple 
querelle, et y feront desrcne 
par le serment de cinq Lommcs. 
Mais a'ils''^' les traient en plus 
baulte Court, ils se dcsrène- 
ront par trois personnes, comme 
pareila. L'en doibt sçavoîr, que 
aulcun n'a, en sa Cour, mostier 
de tesmoing contre celuy que 
il accuse ; car la seule voix au 
seigneur de la Court suffist à 
accuser ses aubmis des choses 
qui luy appartiennent. Contre 
le Sënoachal, ou contre les chève- 
taius'*' baillifs au prince, convient 
il faire desrêne par le serment 
à sept tommes, de choses qui 
appartiennent au prince ou à ses 
baillifa, en tant comme ils sont 
baillifa. Contre les bedeaulx, ou 
contre les bas sergents, est desr^ne 
faicte par cinq hommes, es choaea 
qui appartiennent à leurs offices. 



En Koimendie souloît g 



roir ung 



Séneschal de par le Duc pour 
amender ce que lea baillyf s'*' mef- 
faîsoient, et pour faire droict à 



(1) SflietrAoflun — Le« premiËrei éditions ont toujaun Stnetcallat. (2) Cliiitlaint~ 
Db eapitanttu ; chefs. (3) Quinqai — " Ce aerment, qui aniûeaneuieDt ae «luluit fûre pu 
" quintt main,ii'ett pluien uuge." — Teirien, in lot. V. n. fl, p. 192. (4) BtdtHot — " Lw 
" bedeiiix, qui >oiit noi dfuousiiitenn."— Poin^n^eitiv HA (S) SiAo—Hmm V. 11. T, 8, et 
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ilis exliibendam ; qui jura 
Principîs inqwirobat, eonaervabat 
Bo revocabat, ac statum patrim 
rectîficabat ; malefuctores insupor 
oppriincbet, et juris ordinem 
fncîebat iu omnibus obsorvari ; 
rt hoc jilrniitg lifirtafur siipfriug, 
DE OFFICTO SENF.SCALLl. Quo- 
modo aut<?m H Boh qua forma 
hnbcant fieri Liijiia deniisnifc, 
ostensum est eupcrius evidentcr. 
Scîendum însupcr est, quod omois 
deraisnia aut est de obligatione 
facta, aut de injuria alicujus per- 
eonie illata, aut ex transgressione 
alicujua [reî],adcuju8observatio- 
nem tcnctur offorens dcraisniam 
facero. De obligatione facta sic 
fit deraisnia : Dodî tibi dccem so- 
lidos pro mûri pertJca*" facïenda, 
quam to miki fucere obligasti. 
Altero vero negante quod ad hoc se 
uuqnam obligaverît, quod paratus 
est deraisnare, lex vadianda est, 
et torniinns faciendi eam partïbus 
assîgnandus. Similiter in debitis 
et prœstitis agcndum est. Scien- 
dum itjique oat quod, quotiens- 
cunque hujuamodi querelre îuter 
pares deducuntur, actor teatem 



chascun qui le reqaéroit ; 1m 
droicts da Duc il ^rdoit >l 
rappclloit, et radreçoit*** Yt^l 
du pays, et grcvoît les malfiii:- 
tcurs, et fiiisoit l'ordre de df^irt 
eatre gardé en toutes chww. 
Nous avoua monstre devant, cnoi- 
mont et en quelle forme tcllts 
dearùncs doîbvent estro faiclek 
L'en doîbt sa voir que dcsriw 
rat fuicte, ou d'oblig'etiient, on 
de t«rt fatct qui a esté faitt i 
la personne d'aucun, [^ou] pour 
trespasscroent d'aulcuno chose 
que cil debvoit garder qui offre 
la desrêne. De obligement ort 
la desrène faicte en cost© niajuft*: 
Je te donnayf'^ cinq eoula pont 
faire «ne perche de mor, tu le 
obligeas à la faire. Se l'aatn 
nve que il ne s'y obligea oncqutt 
et que il est prest dv soy de* 
réner, la loy doibt estre gaig»ft 
et terme rais à la faire, Aiss 
doibt on faire de dcbte [et] d» 
choses prestée» : Je te prestar'* 
cinq seuls, que tu me promis i 
rendre à Pasquea, S© Tautre le 
nye, la loy doibt eatre gaigée. 
L'en doibt sçavoir que. tout» 
les fois que telle* querelles sonl 
m eues entre ceulx qui sont 
pareils, cil qui se plaiuct doibt 



|I) Prrtira— Partira du» lei td. prietd. 
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ïitibere tenetur, vel decîdet a 
querela. De injuria illata sic 
fit deraisnia: Tu percuasistî me 
de palina iu facie, quod mihi 
postule emendari. Altero hoc 
denegante, deraisnia est reci- 
pienda. De transgresaione aie 
fit deraisnia ; Ego, qui libi eram 
pncpoeitua attornatus, tibi prœ- 
cepi ut în curïa domini mei die 
Martie intéresses, ad ea quœ 
tibi objiceret reaponaurus ; altero 
negante se hanc submonitiouem 
babuîsse, lex est recipienda. Et 
în bujuB casibuB, lex probabilis 
potcst fréquenter intervenire ; 
ut,"' submonitione concessa,'*' [si] 
dicat se ad locum et diem affaisse, 
quod paratus est probare, ejua 
probabilis recipienda est, et ad 
diem fucienda. 

CXXVn.-DE LEQE 
APPARENTI.W 
De LEGE autem illa quara ap- 
parent em dicimus, consequenter 
agendum est : cujus querela ïn 
huuc modum deduccnda est, in 
conteiitiono feodali'** : Ego que- 
ror de N. qui mibî difforciat 



avoir tesmoing, on O encherra 
de lu querelle. De fort faict est 
dearène faicte en ceste manière : 
Tu me férîa de ta paulme en 
ma face, que je vueil**! que il 
me soit amendé. Se l'autre le 
nye, la desrène en doit estre 
receue. De trespassement de ce 
que l'on doibt faire, est desrène 
faicte en ceste forme : Je, qui 
suis prévost attourné, te oom- 
mandaj que tu fusses Mardi en 
la Court de mon seigneur, pour 
respondre à ce qu'il te vouldroit 
demander. Se il nye que il n'ait 
pas esté semons, la loy doibt 
estre receue. En ce cas peut il 
avoir preuve ; si comme, se il 
confesse la semonce et dîct que 
il fut au jour et au lieu, que il 
est prest de prouver, sa preuve 
doibt estre receue, et faicte au 
jour. 

CXXIV.-DB LOT 
ATPAEISSANT.ii) 

Nous dirons après de loy appa- 

BissANT, de quoy la querelle doibt 

estre menée en ceste forme en 

contends fieffal"": Je me plaing 

de N. qui me defforce une terre 



(1) Cl— loi at ÉJUesrB linna le texte, comme fquiTalent de licut ; i.q. ij romne. (2) Viicil 
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sanl—Daai In éd. pr£o£d. apparaUiant. f6] feodali — Pour wm HppliutiaD ■tu ou 
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quoddam fcodum apud R. quod 

pator, (vcl avunculus), cujus sum 

hcrcs propinquior, tempore pacis 

post coronationem Régis Ricardi 

pocificc possedit, ot fructuum ejus 

saesinam habuit; videlicet, vîni 

vel frumenti vel hordei,^) vel 

aliorum fructuum quos terra 

rcddcre consuevit, in quo jus nul- 

lum habct contra me : teste hoc 

esse verum assercnte, et dicente : 

Hoc vidi et audivi, et paratus 

Hum probare ad esgardum curiœ. 

Et notandum est quod, facta sub- 
monitione, dieque et termine as- 
sigiiatis partibus placitandi, si 
querclatus defuerit, per catallum 
justiciandus est, quousque plegîi 
suffîcientcs habeantur comparendi 
ad curiam, et defectum prout 
debucrit eraendandi. Si vero 
ad secundum termiuum, quadra- 
ginta dierum spatîum coiitincn- 
tem, vcnire ncglcxcrit, fcodum 
(!ontoiitionis,ob duonim defcctuum 
negligeiitiam, in manu Principis 
arrcstetur, ita quod dcficicns ab 
opcralione in feodo et omnium 
fructuum ejus perceptiono seclu- 
datur. Si vcro ad tcrminum scu 
ad assisiam venire contempserit, 



à Orboc,<^ que mon père, (ou ma 
oncle), à qui je suis le plosproB- 
chain hoir^ teinst en paix pok 
le couronnement au Roj Richiid, 
et en eutC') la saisine des bw/^ 
si comme du vin, d.u fourmenti^ 
de l'orge, ou d'aultres fraictB q« 
la terre souloit rendre, en (p/aj 
il n'a aulcun droict contre moj. 
Et le tesmoing doibt dire : Cfà 
voir, je le vy et ouy, et sois 
prest de le prouver à l'esgait de 

la Court. Et si doibt Ten sçafor 
que, quand la semonce est faicfa^ 
et le jour et le terme sont assignéi 
à pléder aux parties, se cil qu 
est querellé se défault, il doik 
estre justicié par le cbatel, tant 
que il ait mis bons pièges de 
venir à Court, et d'amender m 
défault, si comme il debvera. Et 
s'il ne vient au second terme qui 
a espace de quarante jours, lâ 
terre de quoi le contends fel 
doibt estre arrestée en la main 
du prince, pour ses deux deffaultes, 
que il ne la puisse nianouvrer^^^ ne 
en cueillir les f ruiets. Et se il 
ne vient à la tierce assise, le? 



(1) Hordri—D&ns le texte ordci, (2) Orbcc—VrèB de Lisieux. (3) Eut— Dija 
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attentia et notatis ipBÎB tribus 
pnecurrentîbuB defectïbus, terra 
aive feodum in manu Principia 
per judicium assisiœ capiatur; 
et in audientia parochia; ipsam 
captam tenerî per justiciarlmn 
baîIliviiB deauncietur,'^> et duobus 
vieillis vel tribus tradatur cus- 
todienda. Ipsa autem terra in 
manu per quadraginta dies eit 
de tenta, usque ad quartam asai- 
siam : tune propter quattuor as- 
sisîarum defectum, terram vîderi 
in manu Princîpis per judicium 
aasiaiicprfecipiatur.etadviaioneni, 
corara vîsoribus, in manu Principia 
reaumatur; nec post Istain visio- 
nem, et feodi resumptiunem, débet 
feodum a manu Principia extra- 
mîtti, (.luousque querela fuerit ter- 
minafa. Visîone facta et terra 
resumpta, ad quattuor aequentca 
aasisias débet deficiens vocari, 
super viso responsurua et juri 
pariturua, et ejus débet defectua 
in asHÏsia cum processu querelss 
declarari. In quarta vero assiaia, 
post viBÏonom faetam, ipsoque 
déficiente usque ad nonam expec- 
tato, — infra quam horain si ipai 
pugile* curiio se non pnesentareut, 
pro deficientîbuB haberentur, — si 
ipse non venerït, ejua defectua 
amende tu r, et ad instantiam par- 
tis totus processus querelœ, prout 
factUB fuerit, recitetur ; et aie, per 



trois defEaultc» doibrent eatre 

eacrîptcs, et la terre prinae en 
la main du prince par le juge- 
ment de l'assise. Et ai doibt 
eatre dict par le sergent t" à 
l'ouye de la parroisse, que elle est 
prinae en la main du prince, 
et doibt estre baillée en garde 
à deux ou trois des voisins. 
Quand la terre aura esté tenue 
jusquea à la quarte aaaiae, lors 
doibt estre commandé par le 
jugement de l'aasise au sergent, 
que elle soit veue en la main du 
prince, pour ses quatre défaultea ; 
et à la veue elle doibt estre 
reprinae en la main du prince, 
par devant ceulx qui sont à la 
veue, et n'en doibt estre mise 
hors, devant que le plet eoit fine. 
Quand la veue sera faicte, et la 
terre prinse en la main du prince, 
le défaillant doibt estre appelle 
à quatre assises après ensuy vantes, 
que il vienne reepondre de ce qui 
a esté veu, et en faire droict ; et sa 
défaulte doibt estre recordée à 
l'aasise. Quant [l'en] viendra i 
la quartâ assise après la veue, 
et il aura esté attendu jusques 
Â nonne, en la quelle heure 
championB seroient tenus pour 
defîaillans se ils ne se offraient 
en la Court, se il ne vient, sa 
deffaulte soit notée, et tout le 
procès de la querelle soit recordé 
à la requeste de l'autre partie ; 

a dus olliuiur* île la Cuur KoyiJe iIk 
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Judicium aamsia, mmot^ qi 

deficiena habebat in ieodo qiieral«b 
tndatar penitiu querdanti. In 
bajna Tero querélA, intenneiUFS 
poosnnt quatuor exonÛD anteqoam 
f eodum Tisum tuant per judieimn. 
Si Teio très leomt exoniM, in 
reoeptione terti»<'> débet pneeipi 
per judioium, quod ezoniati oorpus 
Tideatur, ut ]n«dietum est : enju 
modus Tinonis in Oapitulo db 
▼uioN iBt78<*> superius est oetenwii, 
Poet bas autem eKonian, de via 
onri» potett hom quartam ezo- 
niam. Quam Tero n unam pri- 
mamm iéoeriti quartem hom 
non poterit ezoniam ; eemper 
enim, in terti» reoeptione ezoni», 
exoniati oorpua Tideri per judi- 
cium pnooipiendnm est ; neo 
exonia de morbo roeidenti, ipeo 
▼iso, poteet Bequi, neo etiam poteet 
de yia curiœ in una et eadem 
qucrela îterari exonia. Sî vero 
post captionom feodi, antequam 
terra visa fuorit, terram suam 
roquisierit, cam per plcgios ha- 

bcbit. Uiide notandum est quod, 
si eam anto assisiao terminum a 
justiciario rcquisierit, et in assisia 
ci rcddita fuerit, terminum res- 
pondendi ad uliam assisiam repor- 
tabit. Si vero eam aute assisiam 
non roiiiiisierît, scd in assisia eam 
requirat, eam hubebit j)cr plegios, 
et in eadem assisia coutra partcm 




esté 

a fu0t trais 
ooniinaiiidBr ^paB !• 
oinié mnt 

dimes deraalp 

Teoir. Après il 

quarte ezoiiie d» TOfedeOM 

■eillafirtMiisqiieilsMfctt^ 

les faoys aultraa^ il ne [h] pseï 

pas Isire la quarto; eartossjsi 
quand Vea reçoit la fiem^ I 
doîbt oommander par jugsM 
que le ooirpa de oduT qui 
exoini soit Tea ; et depvis qi 
sera veuf ne potarra eette fn 
exoine de mal reaaëaat. Et « 
de Toye de Oourt ne peut ei 
faicte sinon nne fois en la qi 
relie. Quand la terre aura e 
prinse en la main du prinoe, 
il (S) la requiert ains que elle 
esté veue, il [FJaura par plèj 
Et pour ce doibt on sçavoir q 
80 il la requiert à la justice a 
l'assise, et elle luy est rendue 
l'assise, il aura terme de r 
pondre jusques à l'autre assit 
se il ne la requiert par devi 
l'assise, mais en l'assise» il fl'lai 
par piège, et luy convendra r 



(1) r<TfiVr— Dmni le texte tara, (2) ri#ioni6wt— V. Ch. Ixtl (Lat) (3) Ji^c^ 
qui a été exoiné. 



B^Tersaiii tenebitur de eodem 
feodo respoiiderc. Et sic requi- 
BÎtio<" priua facta permutât ter- 
mînum respondendi, quem vetat 
penitus négligent ia requïrendi. 
Item notandum est qiiod, cum 
très exonifft de morbo residentî in 
hujuHmodi quercla fierï hubebant, 
si post priiuam vel secundara 
factam exoniam exoiiiatus nc- 
cesaerit ad curiam, vel deficiens 
fuerit, exoniam tertinni de eodem 
morbo facere non poterit. Cum 
eiiim prima exouia fncta de morbo 
résident! fuerit, alico du[o de 
eodem morbo sine înterruptîone 
aequi debent continue. Esonia 
tamen de via curias post vel ante 
fieri poterit, sccundum exonia- 
toris voluntatem. Item si, factis 
exoniis, ad curiam exoniatus ac- 
cesserit, suos esoniatores cum suis 
testibus débet habcre ; et, parte 
ad versa requirentequod roisasc sal- 
ventur exoniEp,*" pnccipere débet 
justieiarius exoniato quod suas 
salvet exonias. Si vero respon- 
deat, nullam se ad curiam misîsse 
exoniam, tune de omnibus ter- 
miais, in quibus se fecit exoniari, 
pro déficiente dobet reputari, et 
emcndare incontincnti ; et omnes 
exoniatores, cum testibus eorimi 
et plegiÎB, eraendare graviter tene- 
buiitur, 06 apeiiam malifiam et 
derisionem curise mtmifestam ; 



pondre en celle mesme assise. Et 
ainsi la requoste qiu est avant 
faicte, luy donne terme, et la 
nég-ligenco de requérir luy toult. 
Et pour ce que trois exoinea de 
mal resBcant pevent estre faictes 
en «este querelle, se cil qui est 
exoînié vient à Court après ce 
qiie la première ou la seconde 
sera faicte, ou il deffault, il ne 
pourra pas faire la tierce exoine 
de ceste mesme maladie ; car dès 
ce que la première exoine est 
faiete de mal resséant, les aultres 
deux do ib vent eatre fnictes de 
ce mesme mal, sans interrompre. 
Exoine de voye de Court peult 
estre faicte au devant ou après, 
selon la volunté de l'exoineur. 
Quand il aura faictes toutes ses 
exoines, se il vient Â Court, il 
doibt amener tous ses exoîneurs 
et leurs tesmoJnga. Et ae l'ad- 
versaire requiert que toutes les 
exoines soient saulvées, la justice 
luy doibt commander que il les 
eaulve. Se il resjwnd que il 
n'envoia aulcune exoine à Court, 
lors doibvent tous les jours que 
il fut esoinié estre tenus pour 
défnultes, et il les doibt amender 
maintenant, et tous les exoineurs, 
leurs tesmoings et leurs pièges, le 
doit vent amender chièromeut,'*' 
pour ce que ils ont demoquè la 
Court: et si pourra après faire 
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ïpse tam«n uonistiu post lueo 
onrnos *uaa fiuwre {wterît exonûs, 
tAnquam niUlam focinaet earun* 
dom. IpeïsautoQi factû poatea bo 
rccvpltH, [m>] eas fecîi>se nogsre 
îtttrum curia non pemiittît. No- 
loûduni itiquidcm est, qnod omnea 
priorefl pxonîatoros, cum alia fit 
exonia, debent personaltt«r ad 
iUam interesM. El «i dr/tcrrint, 
emendabunt, ri irritaOuntur 
jjraweUnte» exonitr, nec ] ' 

etiam t-ecipiftHr; ted Mot 
cum te*te *uo emendahit : 
QHMiu» ç«»[wkh/i] pro ilejtei < 
hahebitur. Et ni duo alU //raws* 
nrrint difcehi*, feodum contentionù 
in manu Prinripi» capietur. Si 
autem exoniatuti se prtnlibatcw^^ 
exoniai feciise eoiweaerit, ad in- 
atatUiam partis adrersœ teriefur 
009 mlmir, nrc nlia-t ulteriiia de 
eadem gtterela/acere poterit exoniat, 
cum prwdiclaê cognoverit se fecime. 
Notandum itaque est quod, per 
emeiidam êecundum misericordiam 
justieiarii persokenihim, eas poteêt 
mlvare, ai radium pro eia dederit 
de emenda. Si vero ea» per sacra- 
mentum salvare toluerit, in electiom 
partis adversœ est, utrum per exo- 
niatum, tel per exoniatores et testes 
eorum,facta salventur exoniœ ; quas 
si per exoniatum salvare votuerit, 
ipse j'urare tenebifur, quod quando 
exonia tores ipsum exoniaverunt la- 
horaba^^^; ctdeunoquoqueexoniatore 



toutcfl ses exoiae^ «OMÏ i 
■'Q n'en enst wnlmiw* U) 
lesquelles seront re«eues,eiî 
Ica pourra pas nj-er Bultn] 
Et doïbt l'en sçavoir qtis,qi 
l'eu faïct une exotue, tom a 
qui forent à celle de dew 
duîbveut estre présents. 
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jurahity ipsum saivam et veram 
tulisse exoniatHy et quod ej'us testis 
verum et legitimum exhibait testi- 
monium. Si vero per exoniatores 
exonias salvare voluerit, unusquisque 
corum jurabit hoc ease verum, quod 
in exonio proposait, [sacramento^ 
in hac forma faciendo : Hoc au- 

diat jmtix^iarius, quod T. morho 
residenti opprimebatur, quando ip- 
sum exoniavi. Et testis jurabit, 
quod verum tulit exonium ; et simi- 
liter omnes exoniatores aïii. Et 
eorum testes, de omnibus exoniis 
quas tulerunt, jurabunt. Si vero, 
capto in manu Principis feodo que- 
reîœ per judicium ac detento, dum 
tamen nondum per judicium visum 
fuerit nec resumptum, deficiens iîlud 
reqimierit in curia, illud ei, per 
sufficientes plegios standi j'uri, re- 
mota^^^ ejus contentione, reddetur. 
Et si pont hujus restitutionem de- 
ficiens fuerit, restitutum feodum 
recapietur, nec ultenus restituetur 
rcquirenti, sed tamdiu^^^ in manu 
Principis tenebitur quousque querela 
fuerit terminata. Notandum in- 
super est y quod, terra capta per jus 
in curia, in eadem, nec in alia nisi 
supcriori, per jus est reddenda ; 
ut^^^ si militer, visio assignata per 
jus in curia non est mutanda, nisi 
per eandem curiam, in qua conten- 
fionis querela fuerit deducenda, vel 
superiorem. Notandum tamen est. 



(1) Remota—(Iie—de nouveau, encore) : retraité. V. n. 3, p. 31. (2) Ut—^Lq. iicut, 
y. n. 1, p. 325. (3) Tamdiu—DajïB le texte id, et souTent, tandiu. 




^{)tt part** adrenœ aitomah» pw 
Mtit /acrrti rt POHstHaerf i 
qwrfh. crrrpti» tamen t 
qmhm Irgts, proprif ci pfr w, rr- 
quii-Hnt aclioiwm, ut in momfra- 
litiu»^ ft derainnii», et hn/iamotii. 
Attornali ftiam aftomantium eon- 
n pomunt immtttarf, »eé 
qai^reha aceipiunt terminanda», per 
judicium, iti « ttittu rt j 
fi circunutantiit, Vit qiiihm fat at- 
tornantfs hahfbanl. qiMwtfP^ pro fié 
fuemni r/ttornali."^ Et »ic attor- 
nati quritlfim pMnuiti dfifiurre 
pîarUainfo; tifc lamett atlornnlu» 
aliqtiitl pittcut romjtoimit rel paet' 
Jtcfin', ijiii, riiMicft, atfoniatuie nt 
mliimmotto ad dfdticiionfm qttert^Ur 
termiitaiidam. In coniponendo, pu- 
cîfleaiîdo vel nlio nnxio quant pla- 
citaitdo quetvhm, non drbft audiri, 
iiim ad hoc itpftwlifer fiwrii aftor- 
iKlfiii. Si iriitrin, poif 
factain, qiwrelalu^ ad vurûiin acMut- 
aerit, gu^relans ibi suam exponet 
qtierimoniam, proiit est superius 
notatum. Si tero çuerelatiu re»- 
pondeat : Sac omnia ei nego de 
rerbo ad verèum, nec ùl ejiis testia 
vidil nec aud'wit, qiwd paratm 
sitm defendere ad esgardam curiœ ; 
iitcontincnti débet tradere vadlutn 
suiim Jusliciario ad defeiidendum, 
quod jwtticiarius débet rccipere ; 
coiisiderato tamen prias, et judi- 

(I) «uanito • • uUornaJi— T. n. 1, p. 153. (2) JfoNKro'tiu*— Soiu-eatandn {4 
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catOj pcr justiciarmP^^ septem ad 
minus existeutesP^ ncutri parti 
Buspcdos, quod dicta quereln, per 
rerba secutoris et responsionem de- 
fensoriSy potest et d^hct radiari. 
Tune recipiet justiciarius primum 
radium dcfensoris, et post secutoris, 
et pkgios de lege vadiata. Et tune 
a justieiario terminus competens, 
tam loci quant temporis, ad duellum 
assignabitur dcducendum. Si vero 
querelatus, in responsione sua, ne- 
gato de verbo ad verbum quod ad- 
rersarius exposuit in sua dematida, 
ojferat se defendere [super^ hoc, per 
se, rel per alium qui hoc possit et 
debeat, et habeat sectfm qui dieat: 

Ego sum homo, et paratus mm 

defendere ad esgardum curiœ ; 

et ojferat radium defendendi, radia- 
bitur duellum ut supra. Notandum 
siquidem est quod, in secutionibus 
hereditariiSy per duellum potest ap- 
pellator sequ^lam suam facere per 
hominem suum, qui se asserat hoc 
audisse et vidisse, Sccutus similiter 
potest defensionem suam facere per 
hominem suum, qui rerba secutoris 
sequelœ singula denegat esse rera; 
hujus autem duellum deduci débet, 
sicut superius est expressum. Qui 
rero succubuerit, quadraginta solidos 
et unum denarium justieiario per- 
solrct de emenda, nec de cetero ad 
aliquam legitimam actionem admit- 
tetur, sed a legibus et testimoniis 
exkibendis, et prolocutionibus et 



/ 



(1) ExUtmtet—DtLùB le lens à'aanêUntes. (2) Jusiiciariot—Y, n. 4, p. 31, 



jHdidU pnftrtnii», et «An* cetfrii 
ijuo! in Jure recuira iiiur, peinfut 
rrpflieiur, Vominut au/cm, pro 
tjiio dudhm aubierit, amittff peaitiu 
qukfiuid per ilhid intcndcbaf^ 06- 
iincif ; née aliquid ulicriiu ipêe 
ni herfdfi mi in q't^ivfa eonteit- 
tionia de cetrro jioteruttt reelamave : 
et hoc inMIiijendum est de illi», 
qui pro catfillo dutilmn siihierunt. 
Nofaiidiim niqaidem eut, qnotl domi' 
HUg, pro quo rictus [in'] duello 
attecubarrit, triiefur eitlem periohem 
pro duello faeimuh prefiam qwd 
promitit, 

CXXVin.-DE PRfiSCRIP- 
TIONE.i'> 

Pnrj«;riptio autera est rcspoii- 
siouîfl prœcliisio, ex proceasu teiti- 
poris procreatji, Quiednm enira 
jtt de hora, ut in revooatïone 
Inirgî/*' in biirgi», oppidia pt 
cîvitalîbus. Si qui» autein vcii- 
(liderit tcrram vel fuiidiiin de 



CXXV.-DE PRESCHIFXl 

Prescription est une prié 
de respoDse, procréée de 
proc«?dé ou escbeu. AulcoB 
Bcription est faicte de 1 
comme es révocations qui 
faictea es villes et èa In 
Et se aulcun vend sa terre 



(I) Frairriptiont — " Item, que preHnption ou U tenne de qu]truite >tia loffiie i ehi 
" Normandie dorénivuit. pour titio compitcnt, en toute haulte jogtiae ou buK 
" qoiiloonquesutrtehoieqiiecawit. Etic »ucun delBiluGbi£d«Nonnci)dîe, dequc]^ 
" dition on nUt qu'il «oit, nucuoe dea choaea dcuni diote* anra paatfdéea par qiun 
" pûnbtsmctit, qa'il ne Buit lur ce moUnté en Rooune mauulre de noi juiticters, d* i 



li le eonlniire Touliira faire, il n 



t de ri 






" aaeuae mnnièrs : combica que le droiot de la oouitame. et ordonnauoe dadit n 
" toient ctiJamiDeat oontrairci i ecs cliotei. Et ce tduIodi ectre gutli, aoa obia 
" u»ago au oootmiro. Non pourtant noui ne vouloni, par ce, fairo nulciiii préjo 
" DDua De aux autnu, ë> cauiea du droit de patrannsgc det égliiei : aîuçoia vduIodi 
" fenncmeut la conatitution et lu cDuitume lur ce falote, huii enfraindre. " D« j^ 
" aux JVurmom du roi Louit le Hilin. Territn Indique Louis VIII, (qui était eo 
" lien BËl"). comme le "l>es«ël" dont ou parle ; et la " ooaititutiai\ " qui eat uea 
ici, eommo étant celle inaèrêa dam le Cvutumier, (et qu'on trouTom, ci-devant, an Cl 
Texte Fr.) ; et, auiil.ODmuie Étant do Philippe- AugiuH. V. lei note» 1 et 3, p, 68, 1, 
1 et 2, p. ^5, et 1, p. 376, oomme auui lei addtndu, ïn toc. Le Cuuf. Oin, quoiqui 
en Frnnjal*, sooticBt l'origlaiU Latin de cette Charte, qu'on ne troare pa* dûu lea l 
qal contiennent le Latin du texte. (2) /nfntdriwf— loi, >e propoiait, (3) £„. 
FrDb;tbteniciit buria, (claineur de bonne), ainsi qu'indique U OloK, l'n foc 



— 335 — 



burgo, et venditio fuerît publiée 
denunciata, consanguineus^^^ ven- 
ditoris illud potest revocare, si 
reclamationem suam feeerit ante- 
quam venditor receperît perfecte 
pretium rei^^^ venditae et gratanter. 
Post eam receptîonem factam ha- 
bendœ responsionis super hoc 
clauditur via revocandi^^^; et hœc 
prœscriptio est quasi de spatio 
unius diei. Est autem qusedam 
prœscriptio quae viam respondendi 
pnecludit, in submomtionibus f ac- 
tis de hereditate, antequam quin- 
decimum diem attigerit. NuUus 
enim tenetur de hereditate sua 
respondere in minori spatio quam 
in quindecimo die, et hujusmodi 
praescriptio praecludit respon- 
sionem diebus omnibus, usque 
ad quindecimum diem post sub- 
monitionem factam. 



fons, qui est eu bourg, et la ven- 
dicion ait esté dénoncée publique- 
ment, le parent ^^) et lignager du 
vendeur le peut révoquer, s'il a 
faict sa réclamation devant que 
le vendeur ait receu parfaicte- 
ment le prix de la chose vendue. 
Et après que iceluy qui vent a 
receu son pris agréablement, soit 
receu le rappeleur, et soit ouye 
la response qu'il vouldra dire, 
pour icelle chose rappeller; et 
le prolonguement de temps dure 
aussi comme par l'espace d'ung 
jour. L'autre prescription ou 
prolonguement de temps est, qui 
forclôt^^^ la voie de respondre 
en semonces qui sont faictes de 
respondre d'héritaige, devant que 
quinze jours soient atteints^^^ et 
escheus. Nul de son héritaige 
est tenu à respondre en mendre 
espace que de quinze jours. 
Et telle prescription exclud la 
response tous les jours, jusques 
à quinzaine après la semonce 
faicte. 



3tîni{ liber gurium ac i^onsttctnbinum ^ucatus 

^oxmanniœ. 



(1) ConsanfjuineuSf parent — V. n. 2, p. 170, itir cousins, (2) Fordât^i.q. foro 
excluait : ** Barre et exclut à tout temps." (3) Rei * * rfrooandi— Texte de Ludewig. 
Dans les éd. originales : rei venditœ. Et garantus post receptionem factam kabendœ 
responsionis super hoc auditur iUa revocandi : Vun et Tautre assez obscurs. Le Français 
parait être basé plutôt sur celuicL (4) Atteints— D&n9 le texte attaints. 



$hit^ An éditions de la (I|(mttun^ 
et de ses (Comm^ntatenrs. 



LISTE DES EDITIONS ORIGINALES 

DB 

L'ANCIEN COUTUMIER, 

dont M. Frère yàeV mention dans son ^^ Manuel de Bibliographie 
^' Normande^'* ou qui se trouvent au Musée Britannique de 

LondresS^^ 



'* Coustumier du pays et duchie de Normendie, 1483, petit in-f®, goth., 
en français et en latin, avec commentaires, sans indication de lieu, 
d'imprimeur, ni de date certaine, 342 feuillets, y compris 3 feuillets 
blancs. 

** Cette première édition du Coutumier de Normandie conmience par 
un feuillet blanc : le second feuillet, qui sert de titre, contient, ' Le 
Eepertore (sic) de ce Hure.* ** 

" * Ensuit le repertore de ce présent liure en quel sont contenus par 
ordre les traictiez et chapitres d'icelluy cy après desclairez. Pre- 
mièrement. Le texte en francoys du liure costumier du pays et 
duchie de normendie, auec lexposioion dicelluy au commencement 
du quel est la table dudit liure pour facilement congnoistre le nombre 
de chacun chapitre. Le secôd chapitre est le texte en latin dicelluy 
en la fin duql est la table dudit liure. Le tiers est la chartre aux 
normâs. Le qt est la justice aux barons de normendie. Le quît est 
la taxaciô des drois et interestz des malefacôs de corps. Le sixte les 
articles que doivent iurer les advocatz de normendie en faisât le 
scrmêt d'aduocacie. Le septiesme les ordônâces faîctes en l'eschiquier 
de normendie tenu a rouen au terme de pasques. mil quatre cens 

(1) Nous sommes redevables à M. le Dr. Barreau^ pour les renseignements quant 
aux éditions qui se trouvent au Musée Britannique. 



r 
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soixate deux. Le huytîesme les ordonnâces taietea en icdhijr 
cschiquicr t«nu a rouen au terme de pasîjs lan de grâce mil. cccc IxîE. 
Le noufiesmo les ordoniiancea faict«s eudit escliiquier t^nn audit lia 
de rouen audit terme de paaîjs mil quatre cens soixante quatre. Le 
dixicBtne les ordonnances faictca oudit eschiquier tenu au terme saint 
miebiel. mil îjtre cents soixante neuf. Le unzie^me chapitre e«t 
lapoititement fait par les commisBaîrett du roy en la ville de Yemoi 
en lan mil quatre cens cinquante trois. Entre les B»ppo«tx^> de 
l'uniuersite do paris et les habitons du pays de normcdie. Le 
douziesme ledict du roy Charles fait a côpiëgne. en lan mil qnatn 
cents xxix, avec la côfirmatiô dîcelluy. faîcte en lan mil qiuitre ceiu 
cinquâte. Le treiziesme et derrain chapitre est les trois traicties de 
consanguinité, affinité, et cogTtacion espirituelle. auec lea trois figures 
ou arbres pour facillement congnoîstre le contenu diceuLc traictiei. 
Qui est la fin et acomplissement de ce liure.' " 
Cette édition se trouve au Musée Britannique, "près» mark," G. 33*. 

"Le Coutumier de Nortiianâte-, Bouen, Jacques Le Forestier; saci 
date, très petit, în-4° goth., de 150 feuillets non numérotas, 

" Ce volume, très-bien imprimé, renferme le texte du Coutumîer, sani 
commentaires ; il se termine par le chapitre : Ordonnances faiia M 
l'Eichiquier de Normandie, tenu » Rouen, au terme de Pasqua, l'an J* 
ijrace 1462 ; et on lit au bas du recto du dernier feuillet : Imprima * 
Roiien par Jacques le Forestier. L'absence du mot : Parlement, dan» 
cette édition, a fait supposer qu'elle a dû précéder l'époque oA cette 
Cour remplaça l'Echiquier, en 1499. Cette opinion est d'&ut&nl plu* 
adiniaaiblo. que Jacques le Forestier imprimait k Rouen, dès 1494." 

Cette édition se trouve au Musce Srit. : " press mark," 540âa. Ia 
date de 1490 lui est attribuée dans le catalogue. 

" Le Orand Coustumier de Normandie, imprimé ik Caen, par Laai«tu 
Hostingiie, 1.510, petit in-f", goth. 

" ' Le grât CoHstiimior du pays et duché de Normendïe tre« atîQ* 
et profitable a tous praticiens ouquel est le texte dicelluy en franooyt 
auec la glose ordinaire et familière. Et mesmes le texto en t»li 
très correct auec lesquolz textes sont adioustez selon l'ordre a ce 
requise plusieurs traictez et choses très nécessaires pour l'cvlst de 



(1) Suppotti^Si^ponH; munbtM âiltgnte. 



la iustiee a tous iuges et officiers, et autres gens dud* estât 

nouuellcniciit imprime a Caen par Ijaurons Ilostiiigue dEnDoarant 
audit lieu deuant la tour aux Landoys, Pour Mîeliel Angier libraire 
et relieur do l'uniuersite dud' Caen demeurât aud' lieu près le 
pôt Saînct Pierre et pour Jehan Mace aussi libraire demeurant 
a Renea en la paroisse Saïct Sauluour a lenseigne Sait Jehâ 
leuâgpliste. Et sôt a vendre ausd. lieux. Et ont este acheuez. 
Lan de grâce mil cinq cens et dix. Le ixviij îour dapuril.' " 
Cette édition se trouve au Miisêe Brit. : "press mark," 54040. 

"Le Grmid Comlumier de Normetidie, imprimé pour Jean Eichard, 
libraire à Kouen, et pour Michel Angier, libraire ti Caen, 1515, petit 
in f", goth, 

" ' Ije grant cousfumier du pays et duché de Normcndie très utile 

et profitable a tous praticiens euquel est le texte diceluy en francoîs 
auec la glose ordinaire et familière. Et mesmes y est le texte en 
latin très correct auec lesquelz textes sont adjoutez selon lordre a 
ce requise plusieurs traictiez et choses très nécessaires pour lestât 
de la iustiee a tous iuges aduocatz officiers et autres gens dudit 

estât Nouuellcment imprime a Rouen pour Michel Angier 

libraire iurc de luninersite de Caen demourât audit lieu près le 
pont Saint pierre.' " 

" On rencontre parfois cette édition avec des titres et adresses 
différents, c'est-à-dire ne présentant pour le Coutumier, non plus 
que pour les ordonnances, que le nom de Jehan Richard, libraire, 
demom'ant audit lieu à la paroisse Saint Nicolas, devant le collège 
du Pape, 

"De ces diverses souscriptions, il est résulté qu'on a supposé qu'il 
existait deux éditions du Coutumier de 1515, lorsque réellement il 
n'en existe qu'une seule." 

Celte édition se trouve au Miisêe Brit. : " preaa vtark," 1238/. 

" Le Coutumier de Normandie, imprimé à Rouen, pour Hobinet Macé, 
sans date, petit in 8°, carré goth., de 152 feuillets, sans cliiâi-es, 
réclames ni date. 

" ' Le Coutumier de Normandie, nouvellement imprimé à Rouen. 
(Rouen pour Robinet Macé).'" 
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. '* Cette édition à été probablement imprimée à Bonen, au commence- 
ment du 16me siècle, par Guillaume Gaullemier, qui imprima vers 
cette époque Le Stylle de procéder en Normendie." 

Cette édition ne se trouve pas au Musée Brit, 



** Le Grand Coutumier de Normandie ^ imprimé à Bouen, pour François 
Begnault, 1523, petit in-fo, goth., de 229 feuillets. 

" ' Le grâd coustumier du pays et duché de Normandie très utile et 
profitable a tous praticiens euquel est le texte diceluy en francois 
avec la glose ordinaire et familière. Et mesmes y est le texte en latl 
très correct auec lesquelz textes sont adioutez selon l'ordre a ce requis 
plusieurs traictez et choses très nécessaires pour lestât de la iustice 

a tous iuges aduocatz, officiers et autres gens dudit estât 

Nouuellement imprime a Rouen pour Francoys Begnault libraire 
iure de luniuersite de Paris.' " 

'* Ce titre est terminé par 10 vers latins." 

Cette édition ne se trouve pas au Musée Brit. 



*' Le Coustumier de Normendie : imprimé à Bouen pour Baulin 
Gaultier, 1627, petit in 12°, goth., le texte Français seulement, sans 
la glose. 

** Le Coustumier de normendie Imprime a Roué pour Raulî gaultier 
libraire demeurant aud lieu de rouen en la parroisse Saint Martin du 
pôt en la rue de potard. Et fut acheue le quinziesme iour de may 
lan de grâce mil cinq centz v7gt & sept." 

Cette édition paraîtrait ôtre assez rare, puisque M. Frère n'en fait 
aucune mention dans sa Bibliographie Normande. 0) Le Musée 
Britannique en possède un exemplaire, ^' press vmrk^*' ^^~ a^ avec 
lequel sont reliées les publications suivantes : 

** Ordonnances nouvelles Du vingt septiesme joor dauril mil cinq 
cctz XXXV a Rouen en la court du parlemct & Le Stille de procéder 
.... Imprime a Roue pour Raulï gaultier. . . . 1528. Les ordonnances 
du Roy Francoys premier Imprimées a Roue pour Raulin gaultier 



(1) ^I. Fiùrc ignore également deux éditions de la Coutume Reformée, portant les 
dates 1595 et 1G12, dont des exemplaires se trouvent aussi au Musée Britajinique. 
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1628. Ordonnances royauli publiées a Roue en la coart du jmrle- 
meut par ordônance dicelle. . , . Imprimées pour raulin gaultîer 
m. cîq. ces xxvîiî. OrdonnanceB royaulx sur le faiet et charge dea 
tabellionB. Imprime a Rouen, en cest an mil cinq centz trente et ung, 
Extraict de toutes les ordonnances royaulx desquelles on se peult 
aider. . . .Imprime en l'an mil cinq centz et trente." 



"Le Grand Coiistumier de Normandie, imprimé à Paria, par François 
Begnault, 1534, in> goth. de 238 feuillets imp. sur 2 colonnes. 

" ' Le grant Coustumier du pays et duché de Normandie très utile et 
proÉEtable a tous practîciona. Euquel eat lo texte diceluy eu françoys 
proportiône a lequipollent de la glose ordinaire et familiaire. Auec 
plusieurs additions allégations et concordances tant du droit canon 
que civil. Composées par scîentlficque personne maistre Ouillaimie 
le Rouille dalëcon, lîcoh es droitz. Insérées et situées en la fin dung 

chacun chapitre et merchees ou signées par nôbres de chifEres 

Aussi y est le texte en latin très correct auec lesquelz textes sont 
adioustez (selon lordre a ce requise) pIuBicurs traict«z et choses très 
nécessaires pour lestât de la iustico a tous iuges, aduocatz, officiers et 

aultres gens du dit estât Nouuelleraent imprime a Paris par 

Françoys Eegnault libraire iure de luniuersite de Paris, 1534,' " 

Cette édition se trouve au Musée Brit. : •' press mark," 1238g. 

" Le Coustumier d^ Normendie : Imprimé à Eoucn, pour Raulin 
Gaultier, 1534. 

'"Le coustumier de Normendîe. Nouuellement imprime a Rouen 
pour Raulin Gaultier, libraire, demeurant audîct lieu en la paroisse 
Sainct Martin du Pont en la rue dicte Pofart. Et fut ocheue de 
imprimer ce mardy dixiesme iour de nouembrc lan de graco mil 
cinq centz trente quatre.' " 

" Petit in-S" goth. de 132 feuillets non numérotés. Le texte français 



, sans la glose. 
Cette édition ne se trouve pas au Musée Brit. 



"Le Grand Coustumier de Norviendte. Imprimé à Rouen, par 
Kicolas Leroux, 1539, in-t" goth. 




"'X^ grtmà coHstumier du pays et duché de Normendie tree ntih 
•t pTofituble a tous practicïeus. Euql est le texte dîceluy en 
tnuiOtiyn proportionne n Ift]UÎpolent de la glose ordinaire et 

luB0taîre. Avec plusieurs ndditions par scictiiique personne 

■wiltro Guillaume le Uouîllo Dalencon, Licon es droicti! 

Nonat'llcmôt iraprimo a Rouen par Nicolas le roux: pour Franeoy» 
zegnault libraire îure de luniucrsite de Paris : pour Jelian Mallanl 
dmotirant a Iloucn, tenant eau ouuroir au portail des libraires 
le plus pi-ochaiii de legliac : et pour Qirard »ny;er, domounist s 
Omh près le ooUege du boys. 1539.'" 

0«tte édition se trouve au Ifiwrt rit.: " press mark," 24/ 
"Là s'arrgtent les éditions Goihiq e» de la Coutume." 



4 



" £o Couitutnier de Normendie. Imprimé à Rouen, par Jean Petit, 
usa, in-8». 

"'3jo Covatumier dv {«l'c) pays et dvche de Normandie. La châtre 
(•ie) des priuilegea, et libertés d'ioeluy pays. Style et vsage de procéder 
at juger en toute courtz et juriadictiôs, tant des Bnillifz et vicôies, 
que de la court du Parlement dîceluy Pays et Duché. Auec toutes 
les ordonnances, tant nouuelles que anciennes, receuez et publiées 
en la dicte coiirt, que ce f. tourné déclarera. Rouen, Martin Le 
Me^ssier, 1552.' " 

Cette édition ne se trouve pas au Musée Brit. 

" Le Ciyustumier de Normendie. Imprimé à Bouen, par Martia Le 
Meagissier, 1578, in-&>. 

" ' Le Covstumier du pays et duché de Normendie. La Chartre dea 
privilèges et libertez d'iceluy pays. Style et vsage de procéder, etc. 
Rouen, Imp. de Martin l»e Meegisaier, 1578.' " 

" L'abbé Saas cite une édition de 1560 qui est probablement la même 
que celle de 1578, avec un nouveau titre." 

Cette édition ne se trouve pas non plus au Muaie Brit. 
Là s'arrêtent les éditions autoritaires de l'ÂTiden Cbutumier. La 
Coutume fut réformée en 1585, et publiée dans sa forme nouvelle 



LISTE DES PRINCIPAUX COMMENTAIRES 



BUB 



L'ANCIEN COUTUMIER; 

ainsi que des ouvrages qui nous sont connus^ où le texte ou la 
matière en est reproduites^^ 



i»> 



Le Livre lu Moine. Livre dédié à la Beine Blanche. V. les 
Nos. XY et XYII, dans les extraits des auteurs ci-après, et la 
note à cet endroit, qui y a trait. 

La Glose. Commentaire sur le texte Français de la Coutume, d'un 
jurisconsulte anonyme. Il est très ancien : et se trouve joint au 
Coutumier dans sa première édition (1483), et dans la plupart de 
celles qui l'ont suivie. V. l'extrait de M. Frère, ci-après. 

Le Rouillé. — ^V. la liste des éditions. 

Tanneguy-Sorin. — De consuetudine Normanniœ, Oallica et Latina 
diligenter visa, castigata, et commentariis recens editis aucta, illustrata. 
Par Tanneguy-Sorin; Conseiller au siège Présidial de Caen, et 
Docteur Régent en la Faculté du Droit Civil en l'Université. — A 
Caen, chez Pierre Chandelier. (1568 — 1574. In-quarto) .^*> 

(1) Pendant une visite impréyiie à Paris, depuis l*impresBion de oes textes, noos avons 
appris de Tautear lui-même, ce que nos lecteurs apprendront également avec plaisir, que 
M. E. Joteph Tardif, des Archives Françaises, originaire de Normandie, prépare en ce 
moroent une édition du texte Latin d'un trds-anden Coutumier de Normandie ; de celui, 
en effet, dont M. Mamier a donné un texte Français dans le livre mentionné dans cette 
liste, n a rintention de faire paraître subséquemment une édition du texte Latin du 
Grand Coutumier même, basée sur les Manuscrits les plus anciens et les plus corrects. 
Inutile de s^étendre sur Tintérét et la valeur d'un travail pareU, confié à des mains aussi 
capables. (2) Cet ouvrage est loin de justifier son titre et les prétentions de son 
auteur. 

2 u 
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Terrien. — Commentaires du Droit Civil, tani Public qm Prité, ohem^ 
au Pais et Daehii de Kormandie, 8(c., ordonné à la façon de l'ancien 
Èdit Prétorûtl perpétuel deg Romains : par Maiatre OuUlaumi- Terrien, 
Lieutenant-Général du Bitillg de Dieppe. Paris, ckes Jaqtten du Puyit, 
libraire juré, à Penseigne de la Samaritaine. (1574 — 1578. In-folio). 

Germaik-Forckt. — Les paraphrases sur les foix des PépuhUquei 
Anciennes, des Eyifptiena, Athéniens, Lacédémoniens, Locres, et Iluriens: 
naissance et progrès du Droit Romain, et Coutumes du Pays et Duché de 
Normandie : par Germain- For gef. Liecncié-is- Droit», Atocat au DaeMé 
et siège Présidial d'Erreux. Paris, ches Guillaume Aurrag, 1577. 
(la-octavo). 

ZoLTH. — Deseriptio Jurie et judicii feudalis, secundum ConsHi^ttulinAt 
Mediolani et Normannia- : pro introductione ad studium JurispruilrnHir 
Anglieantp. Atictore R Z[o!ich']: J. C. P. R. Oxonitr, Anno Salulit 
1634, C'est probablement de cet ouvrage que Ludtwig parle comme 
Huit : " Vis uliquod operœ pretium raeretur." 

Le Marchant. — Renutrque^ et Animadeersions sur l'Approbation dt» 
Lois et Coustiimier de Normandie, usitées es ./iirisdicfions de Ouernezf: 
par Thomas Ia- Marthant : écrites vers le milieu du 17me siècle, «t 
impriméea, par ordre des Etats de Guemesey, en 18:i6. L'auteur 
était un Pasteur de l'Église Presbytériemie, qui resta établie i 
Giieraesoy jusqu'en 1 tiOO. " Vers l'an 1 G50 (sic)," selon la préfiion des 
éditeurs de 1826, "ilrefusa, par un motifde conscience, de signer l'Acte 
" d'Uniformité, ce qui lui fit perdre les curea de St. Samson et do 
'■ Valle." Ce fut probablement après cet événement qu'il écrivit 
son livre. L'Approbation des Loijr est basée sur le texte " ordooaé " 
par Terrien, et non sur le texte original de l'Ancienne Coutume.^ 

PoiNODKSTBE. — Commentaires sur l'Ancienne Cotitume de Nor- 
mandie : par Jean Poingdestre, Ecuier, Lieutenant SaitU rf# fTenrf. 
Ces commentaires, ainsi que les Commentaires du même auteur 
Rur la Coutume Réformée, n'existent qu'en Manuscrits, et ii'oot 
jamais été publiés. Us furent probablement écrits entre les annia 
167U et 1690. 
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.UDEWiG. — Seliquiœ Manuscriptorum omnia œvi, JDiplomatum ae 
monumntiorum inediiorvm iidliuc. — Jo : Pétri de Ludeicig (1720 — 1731, 
In-octavo: Francfort, Halle et Leipaick). — Vol. VIT. Lib, II, Codex 
Legum Norviannicarum ex meiiibranis âeteriptus et illmtrntns votulië. 
1726. L'intitulé en est : " Hic ineipit Somma de legibus 
coDBUctudinum Normanniie ; " et Ludeicig donne, dans sa préface, 
les indications suivantes : " Sed qui codex hic legum Normannicaruin 
"in mea supellectili lîtteraria? Erant olim La; membranœ l'etri 
"Pithaei*^': post obyenere Nicolao Joaepho Foucault, coraiti consis- 
"toriano in Gallia; cujus bibliotheca cum Haga? in Belgio veniret 
" sub hasta, inde œre meo illas redemi. Absolvunt plagulaa quîngentas 
"et octodecim, in forma qua; libris est minima."*'* 

BouRDOT DE RicHEBOURG. — JVoKt'ftiM Coututiiier général, ou corps 
de» Coutumes géttéra/e» et particulières de la France; par M. Charles 
A. Bourdot de Richebourg, Vol. IV, Partie I, Ancienne Coutume dr 
Nomendie, (Tc^te Français). Paris, chez Théodore Le Gras, 1724. 
(In-folio). 

^oua n'avons pu avoir l'avantage d'examiner ce teste que très 



HorAHD. — Anciennes Loix des François conservées dans les Cotttinws 
Angloises, recueillies par Litthton, Par M. Datid Houard, Avocat au 
Parlemetit de Normandie et Consciller-Echevin de la Ville de Siifpe. 
Souen, 1766. 

Marnieb. — Etablissements et Coutumes : assises et arrêts de V Échiquier 
de Normandie au treizième siècle, d'après h- Manuscrit Français F. 2, de 
la Bibliothèque de Sainte-Geneviève. (Paris; Techena- : Warée : 
Delamotte, 18t!9). Par M. A. J. Mamîer: Avocat, et bibliothécaire de 
l'ordre des Avocats à la Cour Poyale de Paria, 



Ma capaciUi eritiqn» ; ni quii 
doive être attribiié i, Ini-méme 
(2) Hïiro Pitliûù, 1639-16B6. 
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I. 

. La Glose — (avant 1483/ 

H n'est à tenir ne à supposer, que une si grant chose feust faite à 
une fois : et aussi il appert qu'elle fut faite à plusieurs fois ; comme 
du conseil au Roi Philippe faict à Lislebonne."^^) Sur le Chap, IL 



(1) Liêlebonne, —Y, n. 1, p. 2C1, et aussi Vaddendcu 




II. 

I Pkocédeb : — (avant 1515), 
FlémUremMit eat UMVDir, qne en ce pays et duché de Nonnaitdie 
■ont HlloailM loyz, OOOlInneH, eslabllsSQmente, qui aoDt contenus aa 
lim MSnmmtfalMlt nomské lo Coutumitr de Normandie. Lesqtiels 
* * y Hnk et oak Mj observés, tenua et gardés de toute ancienneté, 
•t «adefant goe Udile dnçChd fut baillée par le Boy Charles le Simple 
•a Doo Bon. Bt ^q^dt que le Roy de Frauce, Philippe Auguste eut 
yatiriO) * * • hon des mains des Angloys ladite duché, il se 
noIot.raQDMt dai loyx ot coutumes dudict pays ; et fit oscripre, et 
autbo on phi bdlo ocdn ledict hvre coustumier qu'il n'estait ea 
pctfoédaot. [II] Uni ot assembla conseil, où furent les prélat», 
Owïgiiimn. borau chl payii {>ar le conseil desquels il auctorisa derechief 
iMJirtat loix 9k OOOttamH, ainsi qu'il appert assez par ung chapitre 
dodlot OOMfcmiif, a& mI contonu le conseil du roy Philippe, qa'3 
Uni A liilabooneW : et mk ledict chapitre en iceluy livre, sxix le pas oi J 
fi taMto de Btef â»falraiMva tj'i'^fise.c» 

m. 

le BoimjJ — 1534. 
Ai hâfOBe Nonaatulon Consuctudinls Utorem give datorem Sanctmn 
Edooidom, AiH^faa ngsia, testatur vulgaris illa cronica qnEe CronicA 
ûnmeaintm intîtolâtar ; * * * qui quidem Edoardus ctiamj 
Nonnainmi logM dodeimt, eum in Normannia diu fuit enutritns. ' 
Et qaod fecerat dictas consuetudineB Angliffi et Nonnanoitt, e 
patet ex conformitate dictanun cousue tndinnm.W 

IV. 

CoKB— 1649-1634. 
The Grand Custumier de Normandy, * * a, book oompoanded al 
well of the L&ws of Ëngland, which Edward tbe Gonfessor gave t^îfq n, 
oa he that commenteth<4 on that Book teatifietb, as of divers onstomM 
of the Duchie of Normandie ; which book was composeâ in the Beign 
of King H. 3, viz., about fortyf) years after the coionation ot King 
Richard the firet. — Coke's Itiatituteî, Part II. Proeme, p. 5. — 1638. 

(1) Ce qni eut Uen A.D. I204-S. t^) Hui 
l'eitrut d« Batnagt e<-aprè>. (3) LûlOonne- 
{*) UberivtiaUiiilbiâoai. Le Bouilli. (B) Oati 
KO»" (i la ligne 19, p. 58, cla oe liTie), dont doiu >todi expliqué l'imeTtloa, à l'oidnil 
même. Il eat oUlr que Saint-Louii, niù ne monrut qu'en 1370, italt mort t la dkto d* 
la compilation àa Coutumier. (6) V. oi-aprii Ifa «ztrait* de Batnagt, et ds M. Dmwid, 






SiB Matthew Hale— 1609-1676. 
The beat, and indeed ouly common évidence of the ancient cuatoma 
and Laws of Normandy is that book, which ia called the Grand 
Coutumier of Nortnandy : which, in later years, has been Ulnstrated, 
not only with a Latin") and French Gloss, but alao with the com- 
mentaries of Terrier (sic), a French author. Thi9 book does not oniy 
contain many of the ancienter laws of Norinaiidy, but moat plainly it 
contains those lawe and customs which were in use hère in the time of 
King Henry II, King Richard /and King John : yea, and Buch also aa 
were in nse and practice in that country after the séparation of 
Normandy from the crown of England, * * * 80 that wo are not 
to take that book as a collection of the la^'s of Normandy aa they 
Btood before the union thereof to the crown of England, but as they 
Btood under the time of those dukes of Normandy that eucceeded 
William I. And it seema to be a collection made afteh tlie time 
ot King Henry III p) or at leaat after the time of King John; and 
conaequently it states their laws and customs, as they stood in use 
and praetice about the time of that collection made. — HUtory of the 
Common Late. 

Vb. 



Again, some laws were used in Normandy, which were in use iu 
Engtand long before the supposed Norman conquest. and therefore 
could in no possibility hâve their original force, or any binding power 
hère, upon that pretence. For instance, it appears by the Coutamicr 
of Normandy, that the eheriS of the county was an annual oCBcer, and 
80 it ia évident he waa likewise in England before tho conquest. And 
among the laws of Edward the Confesser, it ia provided, "quod 
" aldermanni in civitatibus eandem liaheant dignîtatem, qualem habent 
" baUivil*' hundredoruin in balliviis suis sub vicecomite." Again, 
wreck of the sea, and treasure trove, was a prérogative belonging to 
the dukes of Normandy, as appears by the Coutumier. Caps. 17 and 18. 
— And so it was belonging to the crown of England before the conquest ; 
aa appears by the charter of Edward the Confesser to the abbey of 
Bamsey, ot the manor of Eingstede, "eum toto ejectu maris, quod 



(1) On fait Blluiiiin aux eoniiasnbdrea da Lt KoiiiJU, qai lont ionit en Latin. 
"/WiitA aiou "eti la OloK.pTOpltjDtDtàiie. (2) V. r«xtr»it XI, C. de Hauard. en 
qui touohs le mot Aa/fin icL 13) Henri III rigna de 1218 1 1272. 

2 V 
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wreccum dicitur," and the like. Vide ibîd. of treasurê trove, and vide 
the lawa of Edward the Confesaor, Cap. H. So fealty, bornage, and 
relief were incident to tenurea by tlie laws of Normandy. Vide 
Goulutnier, Cap. 29. And so they nere in Eiigland before the conqtiest: 
as appears by the laws of Edward the Coofessor, Cap. 35, and the laws 
of Canuttis, mentioned by Broujpton, Cap. S.^So the trial by jury of 
twelve inen, waa the iisiial trial among the Nonnaiis, in moat snlts; 
eapecially iu assises, et juris utrum; as appears by the Couiumitr, 
Caps. 92. 93. 94. And Ikat trial -u'tu in «se Itère in Em/tand be/ore tht 
conqtust, as appears in Bronipton ainoiig the laws of king EtMred, 
Cap. 3, which gives soiiie speciioen of it, vîz. ■■ Habeant placîla in 
" singulis wapentachiis, et eseant seniores duodecim tbani, vel 
" prtepositus cum iia, et jurent quod neminem innocentem 
" uec noxium concelare.""* 



...The laws of Normandy were, in the greater part thereof, borroned 
from ours, rather than ours, from them ; and the similitude of ihe 
laws of both countriee did, iu a greater nieasure, arise from tbeîr 
imitation of ours. Though there can't be denied, but tbat a reciprooil 
imitation of each other's laws was, iu some measure at least, bod b 
both dominions 

The greatest mean of the assimilation of the laws of both kingdoms 
wae thia. TUe kiiigs of Englaud continuod dukes of Normandy till 
king John's time, and he kept aome footing there, notwithatanding the 
confiscation thereof by the king of France, as aforesaid. And dortng 
ail this time, England, which was an ahsolutc vutnarcht/,*.^ had tha 
prelation, or préférence, before Normandy, which was but a Féodal 
Duchy, and a small thiug in respect of England. — By this means 
Normandy became, as it were, an appendant to England, and 
succesaively received ita laws and govemment from England ; wMc^ 
had a great influence on Normandy, than that could bave on England. 
Insomuch that oftentimes there iaaued precepts into Normandy, to 
aummon persons there to answer in civil causes hère ; yea, even for 
lands and possessions in Normandy. As in PUu:ito I Johannis—* 
precept, issued to the seneachal of Normandy, to aumuton Sobcrt 
Jeronymus to answer to John Marshal in a plea of land, giving him 
forty daya warning; to which the tenant appeared, and pleaded t 

(1) Vide Cap. xii. {2) Haie cBjmot mciui, that England waa an abaotek 

monarchy, in the comraoa uae of the tenu. Ho means no more than what SrwAia 
eayB. that the king of England is tinder no one— save God and tha laiv. (Kote fW , 
l'éâiteor de Haie). 
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recovery in Normandy. The like precept issaed, for William de Bosco, 
agaînst Jooffi-y Busham, for lands in Corbeapine in Normandy. 

Aud on tho other side, Trin 14 Johannii, in a suit between Francis 
Borne and Thomas Adome, for certtûn lands in Ford, the détendant 
pleaded a concord made in Nonnandj, in the time ot king lîichard I, 
Qpon a suit there beforo the king, for the honour ot Bonn in Normandy, 
and for certain lands in England, whereof the lands in question were 
parcel, before the aeneschal of Normandy, aniio 1099. But it was 
excapted against, as an insufBcient fine, and varying in form from other 
SneB ; and therefore the défendant relied upon it as a release. 



It is apparent that, in point of liinîtation îu actions ancestral from 
the time of the coronatîon of king Henry II, it was anciently so hère in 
England in Olanville's time, and waa transniitted from hence into 
Normandy .C) For it is no way reaaonable to suppose the contrary, since 
Glanville mentions it to be enacted hère concilio procerum. And thongh 
thia be but a single point, or instance, yet the évidence thereof niakes 
out a criterion, or probable indicatioa, that many other laws were in 
like manner so sent hence into Normandy. 

It appeara, that in the succession oE the kîngs oî England, from king 
William I to king Henry II, the lawa ot England received a great 
iniprovement and perfection, as will plainly appear from Glanvllle'i 
book, written in the time of king Henry II, eapecially if compared with 
those " Bums," or collections of laws, either of Edward the Confessor, 
William I, or Henry I, whereof hereafter. 



And now, if any do but compare the Coulumier of Normandy with 
the tract ot Glanville, he will plainly find that the Norman tract 
of laws foUowed the pattera of Glanville, and was writ long after 
it, when posaibly the English lawa were yet more refiued and more 
perfoct. For it is plain beyond contradiction, that the collection of 
the cuatoma and laws of Normandy was made after the time of king 
Henry II. — For it mentions hiaf coronatîon, and appointa it for the 
limitation of actions ancostral,^wliich muât at least bave been thirty 
yeara after. Nay, the Coufumier appeara to hâve been made after 

(1) Bi^t eit ici, iroyona-Doua, en erreur. C'était le oouroniietDcnt de Henij I qui 
ruaniusit l'époque, au tdoiui ea Hormandie. La formule, uki vague du mtc, dam 
Olanrillt (II, 3 «t ailleara) eit " tempore RegU S-cnrici primi, Tel post i>rimam cDroDationem 
Dumini Begû." T. n. 1, p. 273. 



1 act ot settloment of Normandy in the crown of France ; for theieni 
ipecified the iuBtilutîou of Pkilip king of France, for appointing the 
nron&tion ot kîng Richard I. for the limitation of actions, vvbich wu 
I i Pkiîip's fnll posseBsion Normandy. 

, '{ those laws a.ni castoms of Normaady haA been K 

_i r the lawa ihey had had there, be/on the comîng-ia of 

1^ n^tlliam I, it might hâve been a probability that their I&wh. being 

. tiear like ours, might hâve been tranaplaiited from thenc« hitfaer. 

Wut the case is viaibly otherwiso. For the Coulumier is a collection 

tt^ter the ne ot kîng Richard I. — yea, after the time of king Jokn, 



'•'-le ; when it had received sevecal 
gs, under tbe several kings of 
ry I, kiog Stepken, Henry II, 
i either kuoning themeelves in 
^d with a council that were 



and potsi ~"t "^inry t"" 
repairingB, luuuDamentB, ana j 
Englaud, William I. William i 
Richard I, and king John; who 
tbe laws of England, or were 
knowing therein. 

And, as in thJa tract ot time, tha I wb of England receîved a greal 
advance and perfection, as appeare )y tliat excellent collection of 
Olanvilte, writteu evon in Henry theL.cond'B time, when yet there were 
near thirty*'' (sic) years to acquire unto a further improvement before 
Normandy was loat ; bo from the laws of England, thna modelled, 
polished and perfected, the same dr ghts wero drawu upon the lawB 
of Normandy ; which received iairest lines from the law« of 

England, as they atood at leaat iu tde beginning of king John's time ; 
and were în eSect, in a great moasnre, the défloration of aie En^idt 
laws, and a transcript of them ; thoogh mingled and intoriarded wilh 
many particular lawB and customs ot their own, whlch altered the 
features ot the original ia many points. — Id. 

VI. 

Whitelockb— 1605-1676. 

I shall endeavonr to show you that the original of dot laws îb not 

trom tbe French ; that they were not introdaced by William tbe 

Conqneror ont of Normandy : and I shall humbly oSer to yon my 

answer to soine ot their argaments who are ot a contrary opinion. 



Sir Boger Owen shows at large, that liyery of -seiain, licensea or 
fineB for aliénation, daughters to inherit, trials by jnries, abjurations, 
outlawries, coroners, dispoBing of landB by wiU, escheats, gaoU, write. 



wrecks, varrantdQs, cattala (sic) felonum, and many other parts of 
our iftw, and the forms of our parliamenta themaelves, were bere in 
beiug befote the time of diike William. 

Agreeing bereimto are many of our bistorians and leorned antiquaries. 

But it ia objected : that in the Grand Cuetomary of NorinandyO) the 
lan'B are almost ail the same with outb of England, and tbe form 
of tbeir parliameuts the same with ours : 

That the writer of tbe préface bo that book saitb, it contoins only 
the laws and custoina whicb were made by the princes of Normandy, 
by the coiincil of tbeir prelates, earla, barons, and other wise men ; 
wbich showB tbe forma of their parUament to be tbe Bame with 
ours, and tbe lawa in that book to be tlie proper lawa of Normandy, 
and ours to bo tbe same ; therefore they argue that our laws were 
introduced from thence by William the Conqueror, 

Tbis will be fully anawered, if that Grand CustomEuy of Normandy 
was compoaed in our king Ed. K^) his time, (as good authors bold 
it waa), then it cannot be that our laws or parliameuts could be 
derived from thence. 

Theae leamed men saj', that tbîs Customary was a mère translation 
of our law book GlanvilH''; as the book of Regia Majesias, of the laws 
of Scotland is ; and the like of the laws of Burgundy. 

They further add, that the first establisbing of the Customary o( 
Normandy was in Hen. K^l bie tiiue; and afterwards agEiin about 
the beginning of Ed. 11(3 bia time. 

If the lawa in the Customary were introduced there from Englond, 
it will then be granted that the laws of England were not iutroduced 
hère by Wilham the Conqueror. But I tbink it very clear that 
their lawa were brought to them ont of England ; and then you 
will ail agrée to the conclusion. 

Our king Hen. I conquered Normandy from hia brother Eobert, 
and waa a leamed king, as fais name Beauclerk testifies ; whom 
Juo calla, " Au especial establieher of Justice." Sequeriua relates 
that tbis king eatabliahed the Enghsh laws in Normandy. 

Herewith do agrée Guhelmus Brito ArmoricuB, Eutclarica, and 

other French writera ; who mention also, that tbe laws in the 



(1) Od fait allasion Dioeuniremcnt au Tieux Coutumier. (3) Henri I, 1100 — 1135. 
Edouard 1, 1272-1307. Edouard II, 13(r7-13-J7. (3) Olanville tennit ven 11S9 od 119a 
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CuBtomary oî Normandy are the siune with the lawe collccted by 
our Eugliah king Edward the Confeasor, who waa before the Conqueror, 

An additioiial testimony hereof îs out of William de Aleason 
Bevile.C who, in hia Comment upon the Cuatomary, eaith, that 
ail the lawa of Normandy came from tiie Engliah laws and nation. 

In the Cuatomary there i» a Chapter ot Nampes, or distressea; 
and decreed that oue sliould not bring liîs action upon any seizmv, 
but from the time of the coronation of king Richard ; and thia 
niUBt be our king Richard I, because no king of France was in 
that tune of that name ; and the words nampes and ioUiiernava 
■were Sason worda taken out of tho ~ iglish laws. sigiiifjing a pawn, 
or diatreaa ; and in tho same aenae are uaed in the Cuatomary. 

That which piita it further out of scruple îa, there are yet estant the 
manuacripta themaelvea of tho Saxon lawa, made in the parliamentary 
councila held by them hère ; which are in the language and character 
of thoae timoa ;W and contain iu tbeni many of thoae things which are 
in the Norman Cuatomary. 

It ia no improbable opinion, that there waa a former establishment 
of our lawa in Normandy before the time of Hen. I; and that theia 
waa by Edward tho Confeasor, who {aa ail writera of our history agrée) 
waa a great coUector and compiler of our Engliah laws. 

He lived a long time with hia kinaman duke William in Normandy, 
who waa wilUng to pleaae tho Confeasor, in hopea to be appointai 
by him to be hia auccessor; wherein tiie doke's expectatkm âîd 
not fail him. 

The Confesaot having no children, and finding Normandy withont 
a aettled govemment, and wanting lawa, advised with hia kinsmait 
duke William to receive from him the laws of Englaod, which he 
had collected, and to establieh them in Normandy ; which âoke 
William and hia lorda readily accepted for the good of their people; 
and therehy obliged the Confeasor.W 

Another proof hereof ia, that snch lawa as the Normang had 
before the time of duke William were différent from thoae in the 
Customary, and from the Engliah laws. 

Between the conquest of Normandy hy Rollo and the invaskoi 
of England by Duke William there were not above one hondred 



I 
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and fifty yeare ; that of Normandy was about anno 912 ; that of 
England anno 1016. 

It ÎB not consonant to reaBon, that those Nonnans, pagans, a rough 
martial people, descended from bo rnany barbarous natioiia, should 
in the time of one bundred and fifty years establish auch excellent 
laws among theinaelves, and so différent from the Prench lawB, 
amoug whom they were, and ail parts in the world, except England, 

And such laws which were not onEy fit for theîr dukedom and 
small territory, but fit also for thia Kingdom, which in thoae daya 
was the second in Europe for antiquity and worth, by confession 
of most foreign historians. 



It ia testlGed likewise by many of our historians that the ancient 
laws of England were confirraed by duke William. 

Journalensis saith, that ont of the Merchenlage,<i> West-Saicon 
lage, and Danelage, the Conf essor composed the common law, 
which remains to this day. 



BadbuTT] followa this opinion ; and thèse laws ot Edward the 
ConfesBor are the same in part which are contained in our great 
charter of liberties. 

A manuBcript, entitled De gesth Anglorum saith, that at a 
parhament at London, 4 Wîl. I, the lawyera also présent, the king 
might hear their lawa ; he establiahed St. Edward'a laws, they 
being formerly uaed in king Edgar "s time.l^ 

One of the worthy gentlemen from whom I differ in opinion was 
pleased to say, that if William the Conqueror did not introduce 
the law of Normandy into England, yet he conceives our laws to 
be brought ont of France hither in the time of some other of our 
kings, who had large territories in Erance, and brought in their 
laws hither; else he wonders how our laws should be in French. 

Sir, I ahall endeavour to satîsfy bis wonder therein by and hy ; but 
first, with your leave, I ahall offer to you some prohabilities out of the 
bistory, that the laws of England were by some ot thoae kings carried 
into France, rather than the laws of Finance brought hither. 



(1) Loi> <le Sîcrcia. (2) MhL 



rait de U. Oaiiitl oi-aprit. 
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is !a expresaly afiirmed by Paulaa Jovîas, who writaa. that, when ' 
^ ingUsh kings reigned in & great p&rt of France, they taogbt the 
ich their Iftws. 

, a Venetian historian, writes, that the Normans ïn their 

1 customs auii laws foUowed the Eu^lish. 

Virgil, contradictiDg hiuiBelf in another place than before 

1 that iu our kioR Henry VI's time the duke ot Bedford 

loa ■ har the chiof nien of ail the cities in Normandy. and 

iverei. ^ hia oration to theai tho iiiaiiy beoefita that the Eiiglish 

orded tliem, esj>eciaUg in that the Ençliah gavé to titcm their 

^lutonu a' tawt, 

By tho «. onicle of Elthani. i. V Bent to Caen in Normandy. 

^ Ënglish < DU lawyera, by the agrc«m«ut 



/• 



s much tnore proba lihat the laws of Biigland we» 

*" into France and i> u. ua< ndy, than that the laws ot 

■manaj, any other part of Frar , were introduced in England.W 
' MSMO&UI.B. — Notes d'un discours prononcé par lui à la Chambre dm 

Commune», Novembre, 1650. ^H 

Basnaoe— 5-1695. ™ 

L'Auteur de la Préface sur le Stile de pTocétier,<^ qui se trouve i la 
fin de l'ancien Coûtiimier, pour acquérir plus d'estime A de vénération 
à nos Loix, a dit que les Cofltumea qui sont contenues dans le Livre 
appelé communément la Coûtums de Normandie, y étaient obsemJeB 
de toute ancienneté, & avant que la Duché fat baillée par le ttoi 
Charles U Simple au Duc Raoul ; maie cela ne peut étra vrai que 
pour quelques Articles, & non pour tous ; car soit que daoB la 
Neustrie l'on suivît la Loi Romaine, ou que l'on y observAt la Loi 
Saliqne & les Capitulaires des Bois de France, nos Goâtnmea ne 
peuvent être de cette antiquité U, puisqu'elles n'ont presque point 
de conformité, ai avec le droit Bomain, ni avec les Gapitulairei. 
Le Rouillé dans sa Préface a écrit qu'Edouard Boi d'Angleterre, 
surnommé le Saint, a fait la Coutume de Normandie à d'Anf^etem ; 
& la preuve qu'il en apporte est la conformité qui se remaïqae enti« 
ces Coutumes : mais la raison de cette conformité procdde d'ailleurs. 
Edouard n'avoit point le pouvoir & l'autorité de donner les Loix 

(1) n n'eit gairtt ptotnble qae la lecteur aéra eoDTtinoa de la jnitaaM da« thBoriM dl 
U. WhUtlDCti, pu aon ugumenUtioD inginieau— (Cf. l'axtnit Xta de Boiianl ni >|ni«l 
— m^ le dlMonn entier mut bieD U paUie d'un eiuneu. (2) V. l'extrait II qui prtoid*. 



L Normana : L'union qui se fit de ces deux Etats soub on même 
Prince, par la conquête de G-uillauvie, porta les Peuples à recevoir 
réciproquement et leurs Coutumes et leurs Usages. 

Ou ne peut parler avec certitude du tems oi nos Coutumes ont 
été rédigées par écrit pour la première fois. Il semble néanmoina 
que cela doit avoir été fait avant Guillaume le Conquérant, car au 
rapport de nos Historiens, ce Prince après sa conquête, voulant 
repasser en Normandie, abrogea, comme pour une marque de sa 
victoire, une grande partie des Lois Angloises, & introduisit en leur 
place d'autres Coutumes ; confirma celle de Normandie, tant pour 
la langue que pour les matières ; 4 il voulut que les causes se 
plaidassent en langue Normande, ce qui fut continué jusqu'au tems 
d'Edoiiard HI. 

Cependant noua n'avons aucun recueil de nos Coûtumea qui ait 
été fait de ce tems-là. Ce livre que nous appelons la vieille Coutume, 
& qui a été commenté par le RoïiilU, a été composé depuis St. Louis. 
Car il fait mention de ce Prince dana le titre De Justiciement, (sic) 
en ces termes : £ pour ce le noble Roi Louis qui fut le second après 
le Roi Philipe, de. Ce Roi Phiiipes étoit Philipes Auguste, & S. Loiiis 
étoit son petit fils, ainsi le vieil Coûtnniier ne fut pour le plutôt rédigé 
par écrit, que sous Philipes le Hardi.^ 

Les Lois publiées en Angleterre par Guillaiime le Conquérant ont 
été recueillies et commentées par Littleton depuis le règne de Richard 1, 
qui commença à régner en l'année 1189. Glanville avoit publié ses 
Formules en l'an 1154, "> sous le nom de Loix d'Angleterre, par l'ordre 
d'Edouard I. qui fut le Justinien & le grand Législateur des Ânglois, 
environ l'année 1270. Et ce qui perauEide que ces Loix n'étoient point 
diférentea de nôtre ancieime Coutume, est qu'elles sont écrites en vieil 
langage Normand, &. qu'elles sont conformes en beaucoup de choses 
à nôtre Coutume : & il n'est pas étrange que dans l'espace de trois cens 
ans il y soit arrivé beaucoup de changemens, surtout depuis le retour 
de la Normandie à la Couronne.<^> E.t d'ailleurs le Duc Guillauvia 
n'avoit pas entièrement aboli les Loix d'Angleterre. 

Le Bouille, ou celui qui a écrit la Préface aur l'ancien Stile de 
procéder, eatime que Philipes Auguste, après avoir repris la Normandie 
BUT les Anglois, s'informa des Coutumes du Pais, * qu'il fit écrire le 
Livre Coûtumier, & le mettre en plus bel ordre qu'il n'étoit auparavant. 

(1) Erreoi d&tu U ilute, et MnfunOD appareate entra Henrjr II et Edouard 1. Le traité 
da Olanpillc fut tarit an Latja entra U81 et IIW. (3) A J), 1270— 12S5. (3) De Ftuiac. 
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O» livn M pantt point; A n'j: a p&a même d'apacence qn'îl 
Otiritptgffcflyit J n f rt i. 

n Mt vrai qw m FriaM l^ril sa conquête conarma le* aiu 
OoAtoBlM da Nonnaadie, i 1» Késerve, dit OwiJIattm« Brito, 
qtd itdt oontoain «os anaani Oidoiib. 




■ icrites, avADt & au tems de l'hUipti 
i, toki deux preuves qui eemblent fortes, 
pan Bwntew qn'U n'y an «Toil point, ou qu elles avoient été perdues 
par linjan du tama. 

Qaaiicl Jfc fl lpat JiyHrtl Trahit connoftre les droits apartenans aiixJ 
Dnea da Nanaandie, fl ■■aambla ke B&rose du Pais pour être iafom 
par mat; oa qd n'aât paa tU nioesBaire, bi lee Coutumes eussent i 
, riJIgha par tait ; laa dniti da Duc y eussent été emploiez, com 
nOBS laa troomna dam nôtre annea Coùtumier. 

L'Auteur da oot aaeian OcAtamier, dons son premier Prologue à 
eaa panlM: Pmotqiu Im Loùê é les établiitsemens qttc. les Prince» d 
SormcmHê MaHirmtpar gn m i » poiin<oiawe, (t par le ctmseil des Bai 
é <Im Mifrw tagu hommêt, qui n'^toient pas encore arrêlra en 
atàguÊ, aiiu faiUùtmt par âimnM langues, si que nulU mémoire n'ètt 
dba OHOtmi, aiatl étoiua aimri comm e en oubli, j'essaierai pour te comm 
. pngU à Im raptlêfé à Im Atloiroir. 

Cet Antear, qui a'éotivoit paa long-tcms après PhUipes Au^fiaU,^ 
n'aoroit pas parlé en cette manlÂre, si ce Prince eût fait éorire en pin 
bel ordre le Livre des Coûtâmes; à elles n'aoroient pfl tomber si-tôt 
dans l'oubli. La Charte ou le Conseil que l'Auteui de la Préface cite, 
pour prouver qa'U avoit fait mettre les Coutumes en plus bel ordre, 
n'en fait aucune mention ; elle parle seulement du Bref de PatEonage.W 

Aussi Maître Pierre des FonlaiTies, qui étoit Maître des BeqnAtea 
du Boi S. Louis, dans la Préface du Livre premier de la Reine Blanche, 
se vante qu'il est le premier qui a rédigé par écrit les Usages A 
Coutumes de la fVance, & notamment du pals de Vennandois, dont 
il étoit originaire, & celles de Normandie. — CommentOMva Mtr la 
Coutume Biformée, 1694. 

VIII. 

PoroaDSBTRS — 1670-1690, dreiler. 
" Lorsqu'il fut recommandé k nos ancêtres, il y a environ quatre 
cents ansC^ par les Commissaires Boyaux d'alors, de faire 



(1) T. n. 1, p. 261, et U «ontinnttioii dloelle duu l'addcnila. (3 
Le Oqrt at d« H. Batel qsi miTint ; et U note m celui de Le Qtft, 



T. Iw extnttade 
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déclaration de leur loix et coutùmeH, ils n'hésitèrent point 1 
tnaiB ils répondirent toua d'une voix, aussi bien ceus de Guemesey 
que ceux de Jersey, que leur lois et coutumes étaient celles de 
Normandie, comprises dans le Coùtuniier qui en avait été compilé, 
il n'y avait pas fort long-temps, appelé la sommb de Mancel, sans 
qu'U s'y trouvât aucune différence, sinon pour le cas de Douaire, 
avec quelques autres esceptions, rédigées en vingt Articles ou environ — 
lesquels étaient pour lors les seuls privilèges de nos îles — qui se 
trouvent rocordés en la Tbrésorerie de l'Echiquier. "W De la prcjace 
à son Commentaire sur l'Ancien, Coutumier. (En M. S.) 

IX. 

Le Gëtt— (1635-1716). 
Près de cent ans après le Boy Jean, il vint k Jersey des Justiciers 
Itinérants, qui demandèrent par quelles lois l'Isle se gouvernoit. 
• * * On répondit que c'étoît par la loy de Normandie, hormis 
que de temps immémorial on y a voit usé de certaines coutumes 
différentes de la Loy des Normands, prout paiet in qm'uîam scedtiU 
quam hic liberauerunt. Cette scédule étoit un écrit, par lequel les 
habitants déclaroyent que la Coutume de Normandie étoit écrite dans 
un livre anciennement appelle Mancaei., excepté quelques articles 
que cette scédule contenoit. Il me semble que ce livre qu'on nomme 
Maiica£l ne peut estre autre chose que le livre Imprimé qu'on appelle 
le Vieux Coàtumier* de Nomuindif., dont l'auteur n'est point nommé, 
non plus que celuy de la Glose qu'où a fait sur cet auteur. Le 
Vieux Coutumier fait mention du Boy St. Louis, qui commença de 
régner en 1227, et du couronnement Aa Boy Bichard d'Angleterre, 
en 1189. La scédule de Jersey est de beaucoup depuis, scavoir : 
de 1836. C'est pourquoy elle appelle Mancaei \ un livre anciennement 

* Ou le Qrand Caûtumier de Normiindie. 

t M. La Breton. Doyen, m'a doimé boub wm Being qu'un Of&oier du TréBOrier 
H&rle}-<1) l'a asauré que Muicoel étoit lA doua sa Bibliothèque, ot qu'il y avoil écrit 
EUT un des feuillets blanca : This is HaïueVa Iiatitutei ; et qu'il ne contenoit que la 
Vieux Coutumier. (Note de M. Le Oeyl). 

(l) Barh 



a fut Grand TréaDrier de 1711 i 1714 : M. Lt Qtgt a. du ajouter oette note 
laa tnilê. — Le M, S. Hnrléien No. 7S.5, diu» le Uuiée Britanaiqne, 
oiolii que l'informateur de M. Le <7<jit pourrait atoir (ait nltuiioD, puiaqae 
trouiet " dum 1> colleotion HacléienDe " auenne autre picce de la nature 
n faKdeule de divenei piéora. Cellea qui auront pu £tre oouiidËréet nomma 
ftaat U Somme de Mancaei Boot, premièrement, HQ extrait du texte Latin du Oraoïl 
Coutumier, DontenanC dani l'ordre toi donné, In Chapitre! auivanta : Dt Duet, Dt Hçanlia, 
De ^dttiUfte, De Jure, De Juriidietiane, Dt Juttitia, De Juitieiario, Dt jaeCieiatioae, De 
JHdieio, De Viatomitr, De SeneicaUn Dœit, De Caria laieali; «t, denxièmemenl, le 
Iforlhnannorum ortyo de Le Souillé, et lea Chapitre! Dt Seatario et De coHtaetadine. 
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X. 

NicoLsoN— 1655-1727. 

If the Custumier of Nonnandy were indeed (as <^)8ome hâve 
asserted) an ancient formulary drawn up by the first princes of that 
Country, & brought in hither by the Conqueror it might justly challenge 
the first rank in this Catalogue of Law books; but there are many 
particulars in it which will not suffer us to allow it so great an Age. 
Some are of opinion that it was writt in the (sic) year of Henry the 
first ; which they prétend to prove from Sequerius's affirming that this 
King Established the English Laws in Nonnandy. He might probably 
introduce some of our Sanctions into that Country ; but that this 
very Codex of them was drawn up in his time seems not so probable. 
There's one Chapter in it of Nampes or Distresses, wherein it is decreed 
that none shall bring his action upon any seisure save only from the 
time of the Coronation of Eing Eichard, which must be our Eichard 
the first since no French Eing had that name. Nay the author 
(«)himself intimâtes that he compiled the worke about forty yearsC^) after 
that king's Accession to the Throne. There are in it a great many of 
the Laws of Eing Edward the Confessor and other Saxon Elings, but 
mixt with many Norman Customs that are no way related to them. 
Several paragraphs are (almost Verbatim) translated out of Glanvill ; 
yet some of his Courts of Justice original writts &c, are not so much as 
named. S'- <<*> Edwd. CokeW tells his reader that he will frequently 
meet with this booke cited in his Institutes, where it agrées with the 
Laws of England & sometimes where it disagrees, ex diametro. — Hist. 
Libr, : Part 3, Chap. 5. — Note écrite sur un feuillet blanc dans V exem- 
plaire du Coutumier de Normandie, édition de 1616, qui se trouve au 
Musée Britannique. 

XI. 

J. P. DE LuDEWIG(8)— (17 ?) 

Licet vero Normannorum hœc instituta vetustissima omnino, noster 
interpres Latinus vixit circa annum cioccl, eo tempore quo Normannia 
paulo ante GallisB iterum accesserat, postliminio illi annexa. Bes 
patet ex codice ipso... Dicit enim jurisconsultus noster neminem 

(6) See Whitelock's speech in parliam. Argom. Anti-Nonn. p. 115. 

(c) Vid. GnBtain., Gap. 22, fo. 29, Gap. 112. 

(d) Infitit. pt. 2d. p. 5. 



(1) Mais Yoir la note 3, page 58, et la zl 5, p. 352. (2) Y. l'extrait de Coke oi-devant 
(3) y. la liste des ouvrages ayant trait au Coutumier, p. 347. 
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andlri in fribonalîbai, qui àBqaam in jus voc&rc relit super re qoui ' 
li Bîcardi— anno ciocxo (*ùt); id C6t, 
B [ene}, ▼•taltiorem Kîcardî coronamento, ob 
. Verum addit, illam tenninain 
, idque ideo. quom&m plures 
> «mit vnft lipri ab boe eoronUDMito qu&m 30, qui preeacnptiunî 
■fait Htit.— TJnda làdU emstefe, Jariaconsultum nosLnun acripsisw 
NoEnuimioH hM lagM Tattn» dvofc annum ctiicci. ; — qoA mm 
wieloriMa Mnipisrit, ni pànU» Mi voro Norumaniie Prinapis 
Mit Brtgli Gain» poUieft, nm potest Mke obucurum : Qam primtuu esi 
WnnÎTW diomdaiD, non tiltiinau ; qnoiiiaiii in catiaîs dubiia philoio- 
phfttar; qui» dseîdtt mi doetâuali interi>rutatJone. non authentid: 
qnii TsUnqait qundoqoa ma mo looo ; quod alienum est longe ih 



xhâ. 

MaoiMo—17Vi-lS02. 
A OM dimt Mnréti,(0 itat Atn joint U Charte au Normans. 
Âprit 1A14, (dftte da Mtte Charte oéUWe), noire ancieu Coutiunier. 
la Ooatame 'BMannè», àe., aont laa principales Bourcea, auxquelles il 
&ot noonzir.— Prf/bM on " DieHomtaii'e de Droit Normaiul." 

laim. 

HotTABD. 

D'abord Ouillaume parut âÎBpOB4 à maintenir les Ijoîz d'£klo«anI; 
à ce moyen, il se procura insensiblement la liberté d'en faire diesaec 
de nouvelles, où, à l'ombre d'expressionB équiToqaes.O) il inséra du 
maximes qui forçoient ses Sujets k adopter, presque sans s'en 
appercevoir, les Coutumes féodales Normandes. Ti'Sergêate, oa 
l'Hériot, fut travesti en relief; les Comtés, les Vicomtéa prirent la 
place des Trihingues & des Hundreds ; les DomaineB des CcontJs 
furent concédés à titre héréditaire, mais à la condition de relevât 
du Boi. Des hommes libres, ou des Officiers des Comtes, aous- 
inféodèrent partie de ces Domaines : & tout Feudataire, relevant 
nuement du Boi, eut sa Cour, où les droits de sou âef étoient discntéa 
& réglés.fQ Pour donner plus de poids à ces établissements, la 
Conquérant fit dresser le fameux Bdle appelle Domeaday,<fi où, i 
l'exception de quelques aïeux qu'il permit aux Propriétaires de cou- 

(1) Disaert. Prilim. dee Tnùt. Anglo-Nor. & Diso. Prélim. Ano. h. tEea Fv. 

(3) Spelm. Cod. leg. vêler. 

(3) Vo;. des Exliaits de oe BAIe, tom. 1, Trait. Anglo-Not. 

(1) Le dernier qu'il nomme porte U dite de 1289. 
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server dans leur indépendance, toutes les antres propriétés tarent 

déclarées mouvantes, ou du Roi, ou des Seigneurs Normands que 
Guillaume avait gratifiés de Comtés ou d'autres fiefs de dignité. 
Bientôt ces Seigneurs exigèrent de leurs Vassaux les droits de garde, 
de mariage, des fournitures en armes ou en argent, pour les aider à 
suivre l'armée. Défenses furent faites de s'exprimer en autre Langue 
que la Normande, dans les Tribunaux ou dans les actes judiciaires; 
A ces Lois, qu'il supposoit toujours être celles d'Edouard, furent aussi 
traduites en cette Langue, ce qui lui facilita le moyen de les rapprocher, 
encore plus qu'elles ne l'étoieut, des Coutumes Françoises, ri remplit 
son projet de ne plus permettre d'en suivre d'autres. 

Les usages Normands une fois adoptés, quant à la partie législative, on 
les vit bientôt s'étendre jusqu'aux choses les plus indifférentes ; * * * 
les Anglois avant la conquête n'avoieut été connus que sous leurs 
noms propres ou de baptême ; à l'exemple des Seigneurs Normands, 
ils prirent, après la révolution, des surnoms tirés de la dénomination 
de leurs demeures, de leurs offices, de leurs professions; la pratique 
des Ordalies disparut ; le combat k outrance devint l'épreuve ordinaire. 
Bcnri Jr, fils de Guillaume, succéda à sa couronne ; en feignant, au 
commencement de son règne, de réformer les établissements de son père, 
ce Prince leur donna plus de développement.* * * Jl mit sous sa 
garde les revenus des bénéfices Ecclésiastiques durant la vacance''); 
il nomma aux Evêchés, régla la procédure économique des fiefs. 
H étendit même plus loin que les Souverains François & Normands 

le droit d'inféoder: le premier, il créa des fiefs sans glèbe Or, 

quand on considère que dans les monuments Anglois, antérieurs & 
l'avènement du Conquérant au Ti-ône, il n'y avoit pas le germe le plus 
foible de ces usages ; qu'au contraire, ils prenoient leur principe dans 
la législation Normande, & que depuis, les Anglois n'ont cessé de 
s'y conformer, n'est-on pas nécessité d'en conclure que l'ancien 
Coutumier de Normandie & les Chartes, ^tant les seules sources restées 
en cette province, où l'on ait jusqu'ici puisé des lumières sur l'esprit 
qui a présidé à l'établissement de ses Coutumes ; ces lumières ne 
peuvent que s'accroître, lorsqu'on consulte les monuments relatifs 
jk ces Coutumes, que les Anglois nous ont conservés 7—Id. 

XIIc. 

HOUABD. 



Le nom du Bailli") se trouve employé dans l'article xxxv des Lois 
(1) Not. Sel^en. in Eadm. Hum, aim. 1100. Hjrt. Angl. 

[1} V. la note daiu l'eltnit Ue 5ti- il. BaU d-devut. 
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V Lm Nctwttieiw. sraiu BmbI, étaient i 



■M à des LgiK fnv 




ku^mUm dies ont M • 

9* BMmlvnldMn 
Im ehmgwpeot» qui sarowDt|Ki m g 
ftVoH «dopUs : tb les coM en^r en t pan, ces i 
aêowoA tout eooeoaroit k les d^fignrar «n naose. 

3* Lm Angloû Im syuit mfvs de OaQUame, au» qa'Qs ei 
kpfovti U pluft l^e^ire ftit^ntùm, Qs se retronrent encoce les i 
duLS Littleton i dwis l'uicico Coatonùer â« Nonn&nâie. 



Le Livre de cet Aatenr It l'ancieD Coutanùer pounoot £tre o 
•17 tontes les aaUes matières, comme aa seul t même dêpAt des Loâ 
Meustrieanei^ ; soquel od doit psi couaéqnent recooiir p«r p 

^ Batnagt, p«^ iSO, pranier Toi.. Diicotm b 
Cmis, ohiwrve qna ta Doc RaodI Uûh* vîtm i 
CmtUtme* , il p, t, du même Volome. premier DÏMoni* ■ 
Juûdiction, il lUl qu'on peut oonjecttim qtif Baoal bu r«iieai dee CoBtnn 4i 
IforaïuidU, pain p«0* £, il >jonte qoe lea Coacume* Nomuade* n'en 
• Loix Fimiii;aîsCB. Si oo n'est point U ■■ o 



P3\ Batnagt, «rtiel* IS d« eon Commentûn. Tom. I, p. 57, paate ^m "F— fil 
•• CmKumw wftnl roneJcTi £>nn( Normand, l'ii ^foit eoiwtant j>u rjMlMr 4* «M 
■•««Uccficm «»( <erU avant Pliiiippe Attçiute." H&is l> conloimilA à» Mt Éoeim 
Coatiuniai avec Z^tUldim, proare beaucoup mieux qn'il ctiotient l'kBokn Dnft 
Nonn*nd, que ne lo leroit U certitude de u rédaction avant Philippe : «at MIM 
oontonnlU (orna de donner aoi Coutnm» recDcilliei» dau> c«« dans Oum^M m* 
Otigin* antMeun) au teinp» oA i«a Anglois tes ont coanncs et adoptée*. 

Itamage, p. 6S. premier Volnme, dit " oKart giw l'im chtrcheroit une phu rf* rabH 
" t'M7>liai(ion d» noi Coutumu dant la aneitntu» Loùc d' ÀngteUrn fM dMU !■ 
<■ CuuIumM i<4 France ": J'ai suivi ce conscO. 
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à tous les Becueils des anciennes Coutumes de France composées sous 
Saint-Louis. 

Quoique celui qui a composé cet ancien Gouttimier propose son 
travail aux Lecteurs pour qu'ils amendent ce qu'ils verront à amender , 
y mettent ce qu'il y faudra, d en ôtent ce que lieu n'y tiendrap^) ce 
langage, de pure bienséance, ne doit pas faire douter de la fidélité avec 
laquelle celui qui le tient a procédé dans ses recherches. 

Il y avoit, il est vrai, avant sa compilation divers Becueils des 
Coutimies Normandes. Jacques Mango, Maître des Comptes à Paris, 
en fit voir un à T Avocat-Général ServinO*) ; & il le tenoit d'un Sieur 
de Saint-Justf Maître en la Chambre des Comptes de Bouen. Bouille 
rapporte des extraits d'autres Manuscrits ('^^> où ces Loix étoient en vers. 

L'Auteur du Coutumier, frappé de ces désordres, " rappella & éclaircit " 
les anciens Statuts; *'il s'enquit de ce qui étoit tenu pour Loi en 
chaque territoire "(^®) ; il profita de ce qui avoit paru mériter ce nom 
en VAssemblée des Prélats é Barons de la Province convoquée & tenu 
à LislebonTie^^y par Philippe le Bel(^^>. Aidé par les gens de l'Echiquier, 
& autres Officiers de la Justice souveraine qui étoient obligés par 
serment de "maintenir & garder" les Coutumes, il publia son Livre. 
Les Seigneurs & le Peuple y reconnurent leurs droits respectifs, & les 
Juges y conformèrent leurs décisions. 

La Charte de Louis Hutin(80) ne fut donnée que parce que les 
" Prélats, Chevaliers & menu peuple " se plaignoient de ce qu'on 
enfreignoit leurs droits ; & ce Prince ne crut pas innover en les 
maintenant dans tous les Privilèges contenus au Coutumier. Il fut 
enregistré au Parlement de Paris, en l'Echiquier, & en la Chambre 
des Comptes de Bouen (si). 

L'ancien Coutumier n'a donc jamais cessé d'être considéré comme 
une Collection autentique des premiers Usages de la Province : c'est 

(78) Prologue de l'Ane. Goût. 

(74) Servin. 2 Vol. p. 467. 

(75) Rouillé, p. 89, fol. vers. M. Lallemant a un de ces Manuscrits. 

(78) Prologue de l'Ane. Coût.? (2) 

(79) Ancien Style de procéder, p. 86, Gh. 110. Ane. Goût. & Rouillé sur ce Ghap. 

(80) La Gharte aux Normands. 

(81) Arrôt pour la success. des Enfans condamnés, p. 121. Goût. Béform., édit. de 
Lambert. 

(1) V. la note sur Textrait de M. Pardessus ci-après. (2) Mais cette clause ne s'y 
trouye pas. 

2 Y 
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dtno iatiM Mt Oan«g«, é dam 1m Loix Angloisea, que se troan 
notre Niden Bnik ICtmieq»! oonaerré par doux N&tions différentes, 
* pftr dM moyttU d*«ntuit meioM nspccts qu'ils n'ont point iU 
•onoarMa. 



Or, cette ■ouoe u menifrute deni riolrodaction dea I<oix Nomutndott. 
an Anf^atene. Qnilleinne le Contrant bs avoil reçues de eea 
V M A eem mn p«r nne taeditioo ijpa ika n'avoit interrompue depuis 
^oe Beonl lei «Ttàt trooréee fteUiai en Neuatrie : le droit particulier 
dee FreDfofi e dooo inoosteeteUement formé celui que Iqs Angloà 
Mîvent encore, à qni eenl e M admis en Normandiâ jusqu'à if 
tUaaoMlHaa de te» OoatomM. 



JITI. 

H. Datebl. 
Quand Onillamne le ^tard ent mis sur sa tête la Conroimt 
d'Angletenfl, et qu'il ent riwila d'în^ofcer les lois de Normandie à sM 
nooTeanz mijéte, U faQlaît bien ocmatatei- ces lois par écrit. > * • 
Alors, pour la pcemièie fois, forent redi^i'es par écrit les Coutumes 3» 
Normandie. Uaia oonune le ConqnâraiLt appela plus d'une fois la mee 
en aide k la force, pour populariser, s'il étaàl possible, sea statuts, 3 
laissa imagineT qu'ils n'étaient que la reproduction des lois d'Bdoaaid 
le CoofesBenr, dont les Anglais réclamaient continuellenient les 
institutions. Dans les anciens manuscrits, qu'on possède encore en 
Angleterre, dea lois du Conquérant, le titre ne manque pas de dire, que 
ces lois, accordées au peuple Anglais par le Boi Guillaume, sont les 
mêmes que le Boi Edouard, son couein, avait établies avant lui. C'est 
l'origine de la tradition qui attribue à Saint Edouard ta rédaction des 
Coutumes de Normandie. La politique de Guillaume a mis ces Ida 
sous son nom. Voilà tout le secret de la paternité. — Bêcherchet itir 
l'origine de la Coutume de Normandie, Caen, 1834. 

XIV. 

M. Pabdebsub. 
On a fortement controversé la question, si le texte primitif du 
Coutumier que nous possédons a été écrit en Latin on en Français. 
Froland, après avoir présenté le pour et le contre, conclut, pour 1» 
priorité, en faveur du texte Latin ; point qui ne me paraît pas encore 
jugé irrévocablement. 



Quelque opioioa qu'on adopte, on ne peut douter que la Normandie 
ne soit la province de France, où l'on se soit occupé le plus ancienne- 
ment de constater les coutumes par écrit. 

Elle avait certainement, comme tous les paya soumis aux Eois 
Francs, un droit civil, composé de débrie du droit Eomain et des lois 
barbares, avant la cession qu'en fit Charles -le -Simple k RoHon, — 
D. Pommeraye, dans son Histoire des Archevêques de Rouen, page 235, 
dit que ; Rolîon, en recevant les clës de la ville, prit l'engagement de 
conserver les anciennes coutumes du pays. 

La préface de quelques testes de l'Ancien Coutumier assure que 
Eaoul (RoUon) fit enquérir par des commissaires quels étaient lea 
usages reçus dans les divers cantons du duché. Il désigne les prin- 
cipales matières dont on s'occupa; les droits du Duc, (c'est-à-dire ce 
qui concernait la souveraineté), les fiefs, batailles, mariages, et autres 
choses apparteiiant au droit. 

D'après ces enquêtes, ajoute l'auteur, le Duc " conféroit avec moult 
" saiges hommes par qui la vérité étoiC seue, ce qui toujours avoit été 
" dit ou fait." 

Le premier Duc de Normandie fit-il mettre par écrit le résultat 
de ces recherches ? L'a-t-il revêtu d'un caractère authentique ? 

Nous l'ignorons, et même on a de fortes raisons pour en douter. 
Mais certainement ce résultat ne resta point inutile : les tribunaux 
e'en servaient pour règles de leurs jugements, et l'auteur des Lettres 
sjir les Parlements, tome 3, pages 31 et 39, atteste que, dès le com- 
niencement du XIII" Siècle, on avait, en Normandie, l'usage des 
records dans les plaids de justice, généraux et particuliers. 

Ces usages étaient notoires, et peut-être écrits, puisque Guillaume- 
le-Bâtard les porta en Angleterre, où ils sont restés la base de l'ancien 
droit Coutumier de ce pays. On trouve même dans le Tktisaurta 
nwus Anscdotorum de Mariette et Durand, tome IV, col. 117 et auiv,, 
un docimient intitulé : Normannonim antiquœ CoTisuetttdines et Justitia, 
in coricilio aptul Liltebonavif^i anno MLXXX celebrato, confirtnatre. 

Vous connaissez mieux que moi ce qu'on lit à ce sujet dans le 
ouvrage de Houard. 



(1) n psnltrait qu'il f a eu |>luaisura " toncUia," on " ■ucmbTécg," i Lillsbvniie. On 
en pitrio Eomme tenus par Philippe Augvitt, et par Phihppt Lt Btl. Celui qu'un die ici 
n dû être tenu, i eu jugsr pkr u AaXe, par OviUavme le Conquérant V. l'extnit in 
Bfuna^, oi-ileTint, et U n. 1, p. 2G1. !<> piice 1 liic|uctle on fuit ici Blliiiion eut tids 
(K>Qrt«, et ne u ratUohe nullement an Coutumiar. 
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Ce qui porte & croire qu'il ne fut pas publié de rédacdon officîenfl, 

c'est l'extrême variété des textes imprimés ou manuscrits, les 
uns Latins, Jes autres Français, d'ou\Tûges appelés Coutumiers de 
Normandie. — Introduction aux Etablissements et Coutumes, de Mamier. 
Paris, 1839. 

XV. 
M. C. P. CooPEB ?— 1849. 
According to Klimrath the Grand Covslumtcr ia one (the third) 
book of a work, in four booka, compiled by Pierre de Fontainet. 
a judge or counsellor in the Parliament of Paris in the time of 
Louis IX, and others, some short tîme before 1270, and entitled 
Li livre la Eoynef-^'i Klimrath adds that Robe-Tt the Norman probably 
compiled the Grand Coustumier ot Normandy. Charondas le Carûn 
statea that Pierre de Fontaines wrote a work entitled La livres la 
reigtie de., and that he saw another book which was composed at 
the time of the same King " (Louis IX) "for bis son PhHip: 
and that the authors of it were the said Messire Pierre, and Messire 
Clément de Tours, and Meaeire Bobert le Norman, and Messire Bue 
de Paris. But Count Beugnot, in the introduction to hia édition of 
the Assises de Jérusalem, says it waa composed about the year 1180.W 

XTI. 

M. FllÈRE. 

Monument de notre vieux droit municipal, le Contumier de Nor- 
mandie, composé entre 1270 et 1280, est attribué, par quelques auteun, 
& Bobert le Normand, praticien de Normandie, et. par quelques autres, 
à Pierre de Fontaines ; maia cette opinion controversée no préaenle 
pas assez de certitude historique pour qu'il soit possible de l'accueillir 
complètement, et peut-être fera-t-on de vains efforts pour découvrir 
le nom ou les noms des auteurs de ce recueil. M. Kanigsviarter, en 
citant les deux noms précités, ajoute que le Grand Coùtumiêr ià 
Normandie fut composé sous St. Louis, pour l'instruction de son fil», 
Philippe le Hardi. 

Ce qui est hors de doute, c'est que ce Coutumier a servi, pendant 
plusieurs aiècles, do base à la jurisprudence en Normandie, et qu'il 
fait encore, aujourd'hui, avec le commentaire de Terrien, Lieutenant- 
général au bailliage de Dieppe, le foud de la législation dee lies de 
Jersey et de Guemesey. 

(1) V. l'eitrut de KanigtKarttr d-mT*». (3) MaU cette dkle ne pont goire» ■'. 
no Onnd Contumier. 



— 373 — 

Dans rintervalle qui sépare 1578 de 1686, la Coutume de Normandie 
fut revisée, et, à partir de cette époque, les éditions présentent un 
nouveau texte 

L'origine de la Coutume au XIII® siècle et sa réforme au XVI« ont 
été traitées d'une manière lucide et savante par plusieurs jurisconsultes 
et historiens modemes,^^) dont les recherches curieuses, sans résoudre 
tout à fait la première de ces deux questions, l'éclairent cependant 
notablement. 

Les commentaires,^^) dont le Coutumier est accompagné, pour la 
partie française seulement, sont d'un jurisconsulte anonyme. Dire 
qu'ils sont de Jean Auger (noms confondus sans doute par M. Van 
Praet avec ceux de Jean André), serait une erreur évidente, puisqu'il 
est constant que ce légiste, professeur de droit canon à Bologne, dans 
le XrV? siècle, n'a écrit ni en Français, ni sur le droit Normand. Conmie 
le nom de l'auteur du texte, celui du commentateur est resté inconnu ; 
de même que, jusqu'à nos jours, on a fait de vains efforts pour 
déterminer dans quelle langue, soit Latine, soit Française, ces coutumes 
ont été primitivement écrites. 

L'origine du Coutumier imprimé a été souvent discutée. Cette date 
de 1483, placée à la un du Traité de la Consanguinité, la seule que 
présente cet imprimé, a reçu de plusieurs bibliographes des applications 

différentes Eeste donc conmie la plus probable, comme la plus 

logique, cette opinion, que l'imprimeur a voulu, par cette date de 1483, 
constater le moment où il venait de terminer un labeur considérable et 
dif&cile à accomplir 

En résumé, le Coutumier connu sous le nom de Coutumier de 1483, 
nous paraîtrait devoir être regardé comme la première édition du 
Coutumier de Normandie, et la deuxième de toutes les impressions 
qui ont eu lieu dans cette province. — Extraite de V Introduction, 
tirée de son ** Manuel de Bibliographie Normande,'* au traité de 
M, Pannier (éd, 2. Paris — Bouen 1856) sur " Les Buines de la Coutume" 

(1) M. Blanche, Discours do rentrée de la Cour Royale de Bouen, le S Nov. 1847. — 
Rouen, Surville, 1847, in 8o. 

M. Daviel, Recherches sur l'origine de la Coutume de Normandie. — Caen, 
Chalopin, 1834, in 8». 

M. Floquet, Histoire du Parlement de Normandie, t. 8, p. 184 et suiv. 

M. Kanigswarter, Sources et Monuments du Droit français, antérieurs au 
XVe siècle.— Paris, 1863, in-12. 



(1) C'eBt-&-dire la Ohae. 
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M. JOtaMO, MoUm Mr la U« da U Mfaa StaMhii, k b Mili dt KB adikaH 
M. JUthry, KtOm hh*. ■» h» ImMiU I u m Jttdidahw fc I» IT ig —iii h I^ H 
K IM^ HlB. Mr IteriiK Dntt OoÉtomte wwiwî Bc»; dM ÉaÊà^ «i 
HoiMwavMliama|o>l«Mt !• mitA fc Jl. . ThiWJ . fj, Ji w» 1» l i n 



OhaKnidai,0> I* TlWKnn«lrifa»,W Ibilhtdt') et lee auteurs de U 
BJNMrfUgw JM 'CralMMM <4 ATaîent pacii d'un livre âe droit attribnj 
à Pwm d» F mtaimê, âMU à U nino Kanehe, Qt connu sous le titre : 
£tlMirHlanvM,oa: Ji* Kvn da ï» wiim BlancAe. Ducangel^' en parle 
lû, nomme 1m tiiteuii qm nous venons de citer, il na 
at par hn-mime oot oom^ft. C'està Chopiu,<«) PitboutO 
et GaUvidM tpi% tant xmouiù pour wirtdr une notion quelque pen plu 
précàaa ; mz om tnù juriaonisiihefl, ainsi que Brodeau,('>) ont dormi 
âana Imne ottrragM dM exteaita de oa bmeux livre qui a fait si 
longtempa la déaeôxâ: de dos antiqoaiiea. jBnfin, KUmrath, guidi pai 
les indicationB de Brodeau, a déoonvert, & la J3ibliotlicque Nationale, le 
M.8. 9822, intitulé : Le Livre la Soine, appartenant an trmzîème tôMa, 
écrit sur vélin, en belle gothique, à denz colonnes, et formant un petit 
volume in-Iolio, relié en cuir rouge, aux armea de Fnuice, avec le cÛfin 
du roi Charles IX, 

Le premier livre du manuscrit commence ainsi : " Ci commence G 
" livrée des usages et des coastumes de France et de Yerznendois selona 
" coiurt lai. Et fut fez por une roine de France très gentil et trèl 

(1) PBudectM tiantiùses, livre 1, Ch. 11, in âne, 

(2) Note» SDi BeaumuioiT. 

(3) Notes 8IU 1& Contiune d'Artois. 
(1) BeiToyer et Lauiièie, p. 63, 

(6) Dans Bon édition da Conseil de Piene de Fontaine, 

(6) De EMM poUtia, m, 4, No, IS ; De domanio, I, 10, 1 9, et dans ans bols 
d'endroits de ses notes sui la Goutome de Patii. 

(7) Oporft. Paris, 1609, in i", p. 507, 
(S) Tnùté dn frane-olen, p. 86 et 90. 

(9) Oonunsntain soi la Ooutmne de Paris, pasaim. 



" noble. Et le fist à sa requeste 1! plus sages homes qni a son tans 
"vesquist selonc les lois. Et por ce est il appelez U li^Te de la 
" Eoine," 

L'ouvrage contient quatre parties distinctes : 1" lo conseil de Pierre 
de Fontmne ; 2" le troisième livre des Institutes, avec des intercalatious 
du Digeste ; 3" le grand Coutumier de Normandie ; 4" le quatrième 
livre des Institutes, avec de nombreuses intercalatious du Digeste. 

Une notice intéressante sur le Livre de la reine Blanche^'* par 
Klimralh, se trouve à la suite de sou Mémoire sur les vwmtmcnts 
itiêdiU, etc., t. II, page 22 de ses Œuvres, publiées par M. Warnkœmg. 
— Sources et Monumenls du Droit Français. Paris, 1853, 

XVIII. 

M, Julien Havet. 
* • Quand les habitants de Jersey furent appelés k plaider devant 
les Justiciers itinérants de 1309, au sujet de leurs coutumes, le Pro- 
cureur du Boi, qui les accusait d'usurper des coutumes auxquelles ils 
n'avaient pas droit, leur fit entre autres reproches celui d'avoir adopté 
pour règle de droit " un traité qui avait été fait par un Normand 
" nommé Manales, longtemps après que les Normands avaient quitté 
" l'allégeance du roi d'Angleterre " ; et les Jersiais répondirent qu' " ils 
" suivaient la dite Somme de Mantael, parce qu'elle contenait les lois de 



(1) Noui iiTODi «u l'Hvaiitage du foire, A Paru, na court ezamou d 
porte notaellement le Duméro 6215. Ia toite du coutumier qa'il renferme eat ea Fi^n^ia, 
et l'on peut dire identique avee celui dei eudiuiti oonespooduita du édîtioi» itupriméea. 
Il n'; k HucuD intitulé ; aiu« lei deoi piuloguca >'f trouvont du» leur ordre uatoreL 
n n'ot diviié ni eu partii», ni en distinctioDs, ni eu chapitrea lipuréii ; mus une table de 
cbapibrci eat placée entre lei deux prologuea. Le nombre qui en eat donnt est de 114, 
pluaieura chapitre*, qui aopt diitincta dana le teite sotnel, ; étant appsreniuieut oaniidéréi 
comme partiel de quelque! autrei ; e. y. le Cbap. liv, comme imrtie du Chap. liij, 
et le Chap. uivi, comme partie du Chap. uv ; tandi» que, au contraire, certains 
chapitre*, indÎTii dans le texte, aont conaidérta oomtne diviaéa dana cette table. Le dernier 
chapitre de U table eat intitulé Ot Detrint, quoique le M.S. cootienne le texto Fron^aja 
da chapitre anivHnt, et ne tennioe qu'aux dcmicrn mots — doihvent atrc prùenlt—dv. 
Chap. aiiv dca £d. imprimées. Le Chapitre oxxv ne se trouve pas dans le H.3. ; du 
moina, ni comme tel, ni i la fin du livre ; et l'on pourrait, oroj'ons.noua, en dire autant de 
quelques autres Chapitres. La "Charte au Bof Philippe" (Oh. ci) manque entièrement. 
~^n attribue à ce H.S. une date entre 1300 et l33U~Le KS. St. Viotot (846). lequel, 
■eloD U. TroUes. contient une certaine partie du I.icTt de ta Royiie, et renferme auui un 
texte da Coutumier en Latin, est coasidéié comme remontant i la fin du siècle prËcédeal 
Cea dates, jointe* aux faiti que la Keiuo Blanche mourut du rivant de son fila, 81 Louia, 
en 121ht, et que U Coutume a été miie en vera par I>ourbnH't en 12B0, semblent fixer U 
date probable de la compilation du Coutumier i une époque plus réculte, et peut-itre dans 
dea limites plus restreintes, que asile» que noua avons données dans notre préface. 
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"la Normandie, qui étaient celles des iles. "' Dans la pétition des 
deux Iles en 1333, les iusulairea disent que lotir loi est " la coustome 
•• de NormftBdie, q'est appelé la somind Mancael." H tant sans douM 
lire Mancat,l au lieu de Mantael ou Manales dans les deux passages 
précédents. Il est difficile de savoir ce que c'eat que le livre ainai 
appelé. Le jurisconsulte Jersiais Le GeytO) a examiné la question, et 
a soutenu qui-, la Somme de MuTic^iel u'était autre chose que le Grand 
Coutuvtier de Normandie, du XHI' siècle. Aux raisons qu'il donne 
à l'appui de cette opinion,^ on peut ajouter cette remarque qu'en effet 
letïrand Coutumiera reçu le nom de Somme; dans divers manuscriis.W 
il est intitulé : " Incipit sitmma de legibus in curia laicali." Mais que 
BÎgnifio ce nom de Mancacîî* Faudrait-il, comme le veut Le Gtyt, 
voir U la révélation du nom inconnu de l'auteur du Grand Coutumierî 
Après 1333 il u'est plue question de la Somme de Manciul. Dana 
lus temps modernes on voit les juristes des îles se servir du Grand 
Coutumùr, mais seulement pour le consulter, sans lui attribuer 
l'autorité d'un code. Jusqu'aujourd'hui Jersey est resté sans corpi 
de lois, et en eouftre. — Cours Jîoyaltt dti Ika de la Manche, p. 17. 
Parii. 1878. 

1 . " .... de Dovo Bstumpficnint aibi quaiulun eoctuu de quodam trartatu, qii«ai 
qaidacn cognomino Muialos Normami us f occmt, diu postquajQ Normacni recessenot 
a flde damini Regû Angliie. . . .Et communita^. . ..diciint quod ipsi bene cur&nt da 
pnudiota Bumma da Mantacl, ea quod loges Nannannùe bene in eacontiaeutor.. •■" 
Pfcwt/fl dt qao warranta, p. 835-836. 

S. Voir Bon argumentation, nu tome TV de sob (EUvres. p. 79-33. 

B, M. Dupont (t. II, p. I4r>, n, 1.) a supposé quo co Mancael pourrait *tiB 
J, Maruti, qui fat gudu du sceau da Heaii ill d 'Augleterue. Afaû ou mai 

d« voii que Manoael était un Normand. 



::> 
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TABLE INDIQUANT LES LIVRES ET CHAPITRES 

DE TERRIEN 

qui ont trait aux Chapitres de /'Ancienne Coutume. 



Chapitres de la 

Coutume, 
(Texte Français). 


UVRES ET CHAPITRES DE TERRIEN.(l) 


I. 


I. 1. 


IL 


III, 4, 12 ; IX, 19. 


III. 


I, 1 ; XII, 20. 


IV. 


L 1; III, 3, 5; XII, 2, 31. 


V. 


III, 5, 9; XII, 2. 


VI. 


I, 1; m, 13; X, 1, 5; XII, 6. 


VIL 


III, 9, 13 ; VIII, 1 ; X, 8. 


VIII. 


IV, 12. 


TX. 


X, 1. 


X. 


Terrien n'en traite qu'incidemment. 


XT. 


I, 3. 


XTT. 


IIL 1. 


XIIL 


III, 1. 


XTV. 


III, 1 ; V, 4. 


XV. 


II, 1 ; IV, 8, 17 ; VIL 7. 


XVL 


IV, 15, 21 ; XII, 6, 19. 


XVII. 


V, 11. 


XVIII. 


IV, 7. 


XIX. 


V, 11 ; VIIL 1. 


XX. 


III, 14; XII, 22. 


XXL 


III, 14; Xn, 13. 


XX IL 


VII, 10 ; VIII, 18, 26. 


XXIIL 


XII, 31, 33, 34, 35, 40. 



(1) y. la liste dei Commentatears : Y. aussi la Préface, p. xi, et la note 1 là-dessas. 
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(Tttxw miif^ii). 
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XXIV. 


XII, ^H 


xsv. 


^H 


XXVI. 


V, 2 ; VT, s, ^^M 


XXVII. 


II, 3, 8 ^ III, H ; ^1, G. ^^H 


xxviii. 


^^H 


XXIX. 


V, 2, ^^1 


XXX. 


^B 


XXXI. 


V, r>; VII, 7; vm, 20. ^H 


xx.xii. 


^^H 


XX.XIII. 


f<; V, 2, ^H 


XXXIV. 


^^1 


XXXV. 


4; V, 2, S, 9. ^H 


XXXVI. 


^H 


XXXVII. 


V. les Chaps. suivants. ^^^ 


xxxvni. 


IX, 8. 1 


XXXIX. 


IX, 10. 1 


XL. 


IX, IL 


XLI. 


IX, 12. 


XLII. 


" Pour lû présent on n'en use point," — Tt-rrii-n, 


XLIII. 


II, 6; IX, .5. 


fîLIV. 


IV. 11 ; IX, 13. 


XLV. 


" Ce privilège n'a plus do Jieu, pour ce que cette 




" croisade print fin dès l'an 1291."— TVrr/cfi. 


XL VI. 


IX, 14. 


XLvn. 


IX, 33. 


XLVin. 


IX, 15. 


XLIX. 


IX, n. 


L. 


IX, 23. 


LI. 


XII, 1. 


LU. 


XII, 1. 


LIIL 


III, 12, 13; IX, 1, 19; XII, 6, 7. 


LIV. 


m, 6; VIII, 11; IX, 2; XII, 1. 28. 


LV. 


IX, 2. 


LVI. 


III, 3. 


LVII. 


IX. 5. 


LVIII. 


IX, 5, 8. 


HX. 


IX, 5. 


LX. 


V, 4; VII, 3, 10. 
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Chapitres de la 

Coutume, 
(Texte Fnoiçab), 


UVHES ET CHAPITKES DE TERRIEN. 




T<XI. 


IX, 3, 4. 




LXII. 


IX. 5, 34. 




T.XTIT. 


IX, 5. 




LXIV. 


IX, 6. 




T,XV. 


IX, 6. 




LXVI. 


XII, 28. 




LXVII. 


XII, 1. 




TiXVIII. 


XII, 28, 29, 31. 




LXIX. 


IX, 34. 




T.XX. 


Ce Chap. est considéré par Terrien 
Chap. LXVllI. 


comme partie du 


T.XXT. 


XII, 28. 




LXXII. 


XII, 28, 30. 




LXXIII. 


Terrien n'en traite pas. 




LXXIV. 


XII, 29. 




T.XXV. 


XII, 28. 




LXXVI. 


XII, 28, 30, 32. 




T.xxvn. 


II, 1 ; XII, 29. 




T.XXVIII. 


III, 1; XII, 29. 




T.XXIX. 


XII, 25. 




LXXX. 


XII, 24. 




LXXXI. 


Terrien n'en traite pas. 




LXXXII. 


XII, 34. 




LXXXIII. 


III, 14; XII, 8. 




LXXXIV. 


XII, 29. 




LXXXV. 


II, 1, 2 ; IX, 34 ; XII, 26. 




TiXXXVT. 


XII, 1, 27. 




LXXXVTI. 


V, 1 ; VIII, 1. 




LXXXVIII. 


VII, 3; VIII, 1. 




TiXXXTX. 


V, 4; VII, 3, 10. 




xr. 


VII, 5. 




XCI. 


V, 1 ; VIII, 2. 




XCII. 


IX, 33. 




XCIII. 


VIII, 3; IX, 33; X, 1. 




XCIV. 


VIII, 3, 4. 




xcv. 


VTTT, 3; IX, 33; X. 1. 




XCVI. 


VIII, 3; IX, 23. 




xcv IL 


II, 1 ; VIII, 5. 






ÏCTIII 

XCIX. 

0. 

01. 

eu. 



\7II, 6. 

VIII, (i. 

II, I ; VI, 3; VII, 7; THI, 7j IX, 5; XD, ! 

VII, 7; Vm, 8. 

Trrririt ne commente paa eur co Cbap. ou snr les 
qui le suivent ; il en discute lu matière duns 
commentaires snr le Chap. CXStlI, 



ont. 




OIV. 




ov. 




CVI. 




cvu. 




cvm. 




ca. 


TIII, 17, 29. 


ex. 


VIII, 17, 2!). 


CXI. 


VII, 10; Vlir, 18; XII, 22. 


CXII. 


VII, 9 ; VIII, 19. 


OXIII. 


VIII, 20; IX, 10, 33. 


CXIV. 


VIII, 20. 


cxv. 


III, 14; V, 7; VIII, 7, 9, 21. 


CXVI. 


VIII, 26. 


CXVII. 


VIII, 10. 


CXVIII. 


VIII, 9. 


CXIX. 


VII, 7; Vin, 9. 


oxx. 


Terrien n'en traite qu'incidemment. 


OXXI. 


vm, 8; IX, 32. 


CXXII. 


IX, 26, 31. 


exxiii. 


IX, 31. 


OXXIV. 


VIII, 22; IX, 10. 


GXXV. 


VIII, 26, 29. 





(BmJa d ^U^nAït, 



ERRATA ET ADDENDA. 



Page VII, 1. 18. V. n. 1, p. 345. 

" XI, 1. 28. Au moment où, dans le mois de Juin, avant de 

quitter l'île, nous avons mis par anticipation 
la date d'Août à cette Préface, nous ne 
prévoyions pas un grave malheur de famille, 
le lendemain de notre retour, dans la mort 
d'un père honoré, auquel nous aurions voulu 
dédier ce travail. On s'imaginera facilement, 
qu'avec nos pensées ainsi préoccupées, et le 
peu de loisir à notre disposition, la publication 
de cet ouvrage a àd être retardée. 

" XVI. Les mots aVPITULA SECUNDiE DISTINC- 

TIONIS doivent se trouver entre les Chaps. xci 
(De pactis), et xcii (De querelis posses- 

SIONUM IMMOBILIUM). 

" XXIV, 1. 10. Après 1190, insérez: Ou bien dans ks dernières 

années cfe Henri II. Il ne fut probablement 
complété qu'après sa mort. Le huitième livre 
date évidemment d'après 1187 — 

" XXIV. Entre Olanville et Fleta^ insérez : Livre de 

Justice et de Plet ; Un Coutumier anonyme^ 
apparemment^ en ce qui touche la partie Coutu- 
mière, du pays d'Orléans, mais dont la plus 
grande partie est une traduction des Pandectes : 
et où Von a aussi largement emprunté au Droit 
Canonique, Ce traité date efe la fin du 13«î« 
siècle, et se trouve en M. S. à la Bibliothèque 
Nationale de Paris. 
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Pages, L 5. Ajoutes à h noie: Bam» réSKom de 1483 qm m 

tnmm JÊÊM tm BSUiotkèfmt de Cihce» ee qmi mM 
précède WÊÊÊÊitSŒteutetti lee weete ^^PotÊr ce 
** fMe ele^ dmne le VwmÂms%. ^Cjfemnmeai 

^ekm i ToMcmmêi dkmee qui pemrojfeid eemUer 
**abêtmne empem didaréeeem Uvre de Im Corn' 
*' imaie dm page eé dmdiii de NarmemOe. Lee 
^umee é^icMee dédaraekme fndee p» Jbmrme 
^^dTcppimome diekariee eelom VemUmdemimd dm 
texU: lee outrée par famnae ^argmaemie 
eomkui^, eekm ta jmdieatwe ei dieeréeiam dee 
eagee : lee aatree par fomnae de fueeUom 



€t 
M 
€t 

^fakUe mer ameaae domUee, détermiméee et 
*' dieemUee eehm pbieiemre eue adeenue, Mteml 

êi 



mieee eebm Foràre fme lee Chapitrée HeaaeMt 
en texte. Et preoiièrement ettemit le teate 
^ dmdU Uere.'* Ce qmi parait acoir été mm 
Préface â la QumE, et» hiet^ d urne éditiam ei 
la Olosb était /ointe au texte, pMàt çv^ane 
partie du Prologue, 
4, 1. 19. Pour refrenasset. Quamobrem, lisez : refrenaseet; 

quamobrem 

4, 1. 20. Comme note additionnelle, ajoutez : " Textum mni- 

" lem^^^ habemua, ex quo textue istius prohemii, 
" ut par est credere, sumptue est, in prohemio 
" Decretalium*^ — Le Rouillé m loco. 

5, 1. 13. Après anciens, lisez : établissements 

5, n. 7. Après s* égarer, insérez : Cf. le mot "follet " dans 

l'expression "feu follet." 

12, n. 4. Pour n. 5, lisez : ». 4. 

16, n. 4. Après la note, ajoutez : L*éd. 1483 traduit ces mots 

par: " la paix de Dieu" 

18, n. 3. Pour trouve et ireuve, lisez : trouv — et treuv — 

19, n. 1. Après la note, ajoutez : ** // est ordinairement pris 

"pour toute blessure donnée à sang et playe ; et 
" est langage péculier à ce page de Norn%andie" 
— Terrien. 

(1) y. la noie à U fin de cette lection. (2) /d 
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Page 20, n. 3. Après la note, ajoutez : " Plaids de répée, ou de la 

" couronne, considérés dans les ilcs comme syno- 
" nymes, * * * Pun Normand, Vautre 
^* Anglais. — ' Placifa coronœ quœ in insulis 
" dicuntur placita spadœ^ lit-on dans le rôle des 
" Justiciers pour Jersey de 1299." — ^Havet, 
p. 116. 

" C'est la haute Justice, apjyelée de droict 
" * Merttm imperium, quod est jus gladii * * 
" * in facinorosos homines* *' — ^Terrien. 

" 21, 11. 3 et 4. Pour non * * hominis. Usez le texte de Ludewig : 

solutioni deputato solet in debitores 

" 21, n. 1. Pour la note, substituez : " Solutioni * * dehi- 

" tores " — Dans les textes anciens : " non soluto 
" indeputato solet in debitoribus honiinis, .. .'* 

\' ' ( Pour desrèner, lisez : desréuer 

ailleurs. ) 

** 24, n. 8. Pour celui qui était, lisez : kquel était 

" 25, n. 2. Pour en sait la vérité, lisez : ne sait, 8fc. 

Pour *^ plaintiffs,'* lisez : plmntiff^s 
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26, n. 6. Après la note, ajoutez: Peut-être doit-on lire: "tnale 

factam detinentiam.'* 

28, n. 5. Après "ferries," ajoutez : "fords,*' Sfc. On récrit 

"panages " dans la Coutume Réformée, à Ven- 
droit analogue. Mais, selon Blount, Paagium 
(V. n, S) et Passagium sont identiques : 
" Telonium exactum pro transit u per alterius 
" ditionem " : et s'appliquent tant aux cavaliers 
qu'aux piétons. 



** 29, 1. 17. Pour illatumm, lisez : illorum, 



" 29, n. 2. Pour la note, substituez : Ulorum — Sic Ludewig. 

Dans ks textes anciens " illaturum." Peut- 
être " ilktum." 



PhgeSO, L 10. Pour t a t Mnmb, Kmw ; eMUmikt. 

» 80, L 18 et! ^ >_.,_ ^.__ : .,_....„._ 

afliran ) ' 
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!,itL Pot la not^ ■tttttihM» ; ''iVSMip fwaM'\- lU^fd^ 

fâdûÊÊd/ÊÊÊt : ^ IMML." JIMMf4bL 

*' 88, L 18. Pour (m), liies: [m] 

'' 85» L 19. Oomme note ><MîliomMilla ior rînwy ajootei : 8k. 

Pm nUhmmi m trmm$^ p. 67, iL 10, ''nggM." 

*' 88^L28. Poiir|MrMM<,litM:|MrfNwal 

*' 88, n. 2. Apièiknol^ajoatn: '^AiumA— dbflm. V.mÊon.^ 

" Mab»— J(00i9rfiff fwrwnm fUttriMi.''— I). 

'' 87, L 16. Pour qppnlkmt «^ Hm le teste de LvDswni: 

nyijprijpnefit ^ i«e« cvt pfoccaeê jo9ê9 « mi 
Â««f jw tu n oi r i g, «Il A«£f A propriété^ ri 4^ 
**Jfiprobmit^ mgm^lmmt: ^pnnÊipmd^ m 
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46, IL 2. Après la note;, ajoates : **JMd ail ike t^Mreêmi 

lêmmti (mgU to grmd ail theùr eorm at fie 
Mkt mill pf MxiJuncBn ; moA for eo^vy 

deffautt ought to hepunUhed al the diêcrefm 
*' o/the Justices.** — Eadente de Jersey^ 1607. 

46, n. 2. Après la note, ajoutez : " But this paym^nt was 

** never admitted in England. Indeed ii tcas 
" taken for a time, but was ousted by the fini 
'* fofT of Henry I as an usurpation** — Hale, 

47, n. 2. Après la note, ajoutez : Cf. les deux formes Fr. 

de " Inxare ** : " lécher,** et " laisser.** 

47, 1. 14. Comme note additionnelle sur aulne, ajoutez : " The 

" King*s Ma^ hath the guifl of an office called 
" * the alnage ; * that is, of one man to be 
*' appointed to hâve the measure of ail the 
" Normandy canvass 8fc. which cometh inio 
" the Isle.**— Extente de 1607. 



(1) y. la note à la fin de cette lection. 
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Page 48, 1. 7. Comme note additionnelle, ajoutez: ''TheTarcmage 

" is a yearJy casuall rent payable only at 
** MichacImaSy which is a dutie apperteyniiig 
" unto the Kinges receipt, otcing by ail such 
*^ peraona gênera lly as sell Aie Beere or Cider, 
" aver and besidea the Tavemage of Wynes 
" liketciae apperteyning to the King, for which 
" every one of them hare heretofore acustomed '* 
(N. cette phrase, et V. n. 3, p. 241), " to 
*^pay yearly^for a fine^ XX sous/* — Extente 
de 1607. 
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60, n. 7. Après la note, ajoutez : Ludewig récrit " vabal- 

lum *' et le traduit par " Waljisch" Ut dans 
un Manuscrit, attribué au IS'^f-H'^f siècle, lequel 
se trouve à la Bibliothèque de Caen, les mots 
" de baleine " sont insérés après "poisson." 

Nous n'avions pas eu l'occasion de consulter ce 
M, 8. avant l'impression du texte. Il est écrit 
en Français, et parait quelquefois être plutôt 
une traduction indépendante du texte Latin^ 
qu'une copie du texte Français proprement dit ; 
puisque dans ses variations de celui-ci^ il se trouve 
toujours appuyé par le Latin : et que le 
Chapitre xxv (De exercitu). In dernière 
partie du Chap, cxxvii (De lege apparenti), 
et plusieurs autres parties du Latin, qui ne se 
trouvent en Français dans aucune des éditions 
imprimées, ni dans h manuscrit du Livre 
LA RoYNE (V. n. 1, p. 375), y sont représentés 
dans une version Française. La table des 
Chapitres énonce les "parties " et les " distinc- 
tions"; — mais fait monter le nombre des Chapitres 
à environ 200 ; dont le dernier est celui De 
PRESCRIPTION, et pai*mi lesquels se trouvent la 
"Charte au Roi Philippe" et la "Lettre des 
Prélats," celle-ci placée avant la Charte. 

61, 1. 11. Pour " quoadusque ♦ ♦ ♦ habeatur," lisez le 

texte de Ludewig : " qua ad illud admitti non 
" debeatf repellatur ab illa '* 
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Page 59, n. 3. Pour la note, substituiez : Dam te texU^ de Ludewib 

" adirapt^rit " (" aura /terdu "}; ce qui ni, gant 
doutfi, co/Ti-rt. 

" 63, 1. 23 (Fr.) Pour /*, lisez : O 

" 53, 1. 24 (Fr.) Pour », lisez : i» 

" 55,1. 19. DttiiH "ptrtineat débet generallter" omettes, seloa 

LunKWic : "débet." 

',_' ' ,' \Voia exhibait, liaez: erhibiienl. 
" Û7, n. 4. ( 

Voaréléi, lisez: été 

IJans la notv, apn^H ccciesiam, insérez : " fa k 

/ai»aiit commencer au mot ' £cclcsia ' ": (p. 63, 

1.6). 

Après la note, ajoutez : Pevt'ètre : " qui eum," 

Après la note, ajoutez ; Dans hvnsvia "decitum 
[/eodum"'\, oe qui ext plm probable. Cf. le mol 
" retecatroHc" quelques lignée plus haut, 

Voar presque toujours, lisez : /réqueminenf 

Pour htrc, lisez : hiP 

Après la note, ajoutez : Mais ce mot a Hé ehaugi 
dam la Révision, publiée celle année, en "çraml- 
diH'lrcn." 

Après Ja nott, ajsMitùs : Do>is Jf M.S. de C^£.v, 
dont nous avons parlé plus haut, (dan» ta noie 
additionelle sur " carballum"), le FVançatt 
contient comme traduction de ces mots : " qumd 
" le fest de la méson est /roiaaié " ,■ "/est " 
étant une/orme de "faiste" ou "faite." On doit 
suivre alors l'édition de 1483, en lisant "frada 
"/este." Ysstis (/em.),/este (f)-.) (m. et/.): 
" culmenj'astigium, i.q./alte." — D, Ducange^ 
cet endroit cite le texte Français, ainsi : "Dont 
" le /este est rompue (sic) et dépiédé " 

Entre ici et dans, insérez : et généralement dans et 
COUTUMIER , 

Cknnme note additionnello sur l'intitulé du Chap. 
xzri ajoutez ; " Cf. Glasville ru, 3. 
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Page 80, n. 4. Après la note, ajoutez : Dana VExtenfe de 1607 

le " Chef hordier " devient U " Cheif (sic) 
" Sergeant " — aujourd'hui le " Prévôt,*' et 
le simple " bordi^r " le *' tinder sergeant or 
Breedle" (sic). V. aussiUwKr, pp. 104 — 105. 

*' 82, 1. 22. Pour monstraverit, lisez : monstraverint 

** 83, n. 3. Après la note, ajoutez : " Par échéètes, la Coutume 

" signifie les biens immeubles et non-nobles venus 
**par succession," — ^Pesnelle. 

** 88, 1. 32. Comme note additionnelle sur Bogier, ajoutez : 

Cas possessif. V. n. 4, p. 244. 

" 88, n. 1. Entre ici et dans, insérez : d'après Marnier. . . . 

" 93, 1. 24. Entre fuerit et in, intercalez le texte de Ludewig : 

vel hujusmodi aliud servitium faciendum. Et 
si propter hoc ei redditum assignaverit, ad 
h^redes ejus non descendet, nisi expressum 
fuerit 

** 96, n. 2. Après la note, ajoutez : A Jersey les terres ap- 

partenant aux bénéfices sont qualifiées d' ^^aleux," 
ou selon l'orthographe locale, " alleurs." 

" 101, n. 1. Pour meneurs, tuteurs. Usez : meneur, tuteur. 

" 103, n. 2. Après la note, ajoutez : Ludewig l'écrit ** dicitur." 

" 108, n. 7. Après la note, ajoutez : " Le fief roturier est le 

" même que celui qui est " tenu en censive " dans 
" la Coutume de Paris : héritage à cause 
" duquel on * * reconnaît un seigneur direct, 
" et lui paye une redevance annuelle outre 
" quelques droits casuels." — ^Pesnelle. 



" 109, n. 1, 
et ailleurs. 



Pour Ludicig, lisez : Ludewig. 



" 116. Comme note additionnelle sur l'intitulé du Chap. 

xxxix, ajoutez : V. Fleta VI, 7 ('* Essonium 
'* de mnlo veniendi") et Vif 8, (''Essonium 
" de malo lecti ") : et Glanville /. 



a 



116, n. 4. Pour défaut, lisez : défault, 






: r.m.9,p.». 
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" ereifare m mliqmem^; ei amsti atee "Siiarta 
moi qui, stlom DrcA2(GE, nçitifiait ** eon/uratio ** 
on '' tumuitHêy* mais qui aurait pu^ à rindar 
de ^*cokite" à Jesset, tenir à désigner une 
assemblée déiibéraiire ou Judiciaire. M. Havkt 
(p. 117) en traite comme suit : " Présentations 
**par les * harèies': cette procédure consistait â 
'* appeler en Couruncertain nombre (f habitants de 
" chaque paroisse, qui prêtaient serment, * • 
** et decaieni /aire connaître tous * * les faits 
" qui pouvaient donner lieu à une enquête dans 
*' les * placita coronœ,* Les hommes appelés à 
** faire ces déclarations prenaient le nom de 
" ^juratores* L'ensemble des fureurs d^une 
'* paroisse s'appelait ^ Harela.* * * * 0» 
** appelait aussi ^Harèle' ce mode de procédure 
*' lui-même,*' * * * FI aussi les observations 
de HouARD (Aftc, Lois des Franc.) sur 
l'Article XLVni des LoU, dites d'Edouard 
le Confesseur. Tanneguy-Sorix, cité par 
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Terrien, x//, 28, en traite sous le titre de 
" Quiritatio Nonnatmiœ." Ce mot, " Quiritatio," 
est dérivé, selon les uns, de " Queror,'* f*'je me 
plains 'y ; mais, selon les autres, c^est un appel 
à l'aide des citoyens Romains, en les invoquant 
par leur nom légal de " Quirites.'* Ce procédé 
serait alors analogue à l'appel au '* herad," 
communauté du " hundred," mentionné ci-derant 
dans cette note, " ' Quiritare ' dicitur is, qui 
" Quiritutn Jîdem damans implorât," — Varro. 
" //// misero quiritanti : Civîs Eomanus natus 
" sum " ; " Abi, responderet," etc. AsiN. 
PoLL. (Epist. Ciceron, ad Div,) ; citations 
(/'Andrews. 

Page 141, n. 1. Après la note, ajoutez : 2>flr;î« fe Stille de procéder 

on trouve : " La Cour de Parlement, qui eu 
'^précédent se nommoit eschiquier." 

" 143, n. 2. Après la note, ajoutez: 2>r/w«fcCouTUMiER Général 

de BouRDOT DE RicHEBOURG : " elle," 

153, n. 1. Après la note, ajoutez : V. L 12, p. 332, (Lat.) 

154, n. 2. Pour dessaissinis, lisez : dessaimnis 

163, C. LXviii.Comme note additionnelle, ajoutez : V. Fleta I, 

32, 28-32. 

164, n. 4. Après la note, ajoutez : Dans Le Coutumier 

Général, (Bourdot de Ricuebourg), on 
trouve toujours *' povoir, pevent," etc. 

169, n. 2. Ajoutez à la note : mais ce mot a été changé dans 

la Révision, en " citizenship," 

170, n. 7. Après la note, ajoutez la citation: *^ But by the 

" laïcs of Nonnandy, though a verdict ought to 

" be by the concurring consent of ticelve men, 

" yct in case of dissent or disagreement of 

** the jury, they used toputoffthe lesser number 

" that tcere dissenters, and added a kind of 

" * taies ' equal to the greater number so agrée- 

" ing, until they hâve got a verdict of ticelve 
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conçu I 

ancU-Èit /ootsiejK of thr Uhe u*r in Englaud, 

thoiijfh hngtiitce aniîquatnl: Vide Bra(tos, 

Lib. 4, Cap. 19, ichere ke nimakt thiit : 

' Çontingit etiam imiUitotiem quod Jnraiorf» 

' in ri-rilate dîwuda mnt aihi eontrarii, Ua 

' qttod in unam roncordare non poumnt «fn- 

' Untttim ; i/tio citm dr roiififio curiie ajfortiftar 

' assi&a, iia ijvod apponantur ttlii, Jurta 

' mm mryorit ptirOê giuB di»»emerit, tri mIIm» 

' ^uatvor tf! ëex, et aed'iutgaiifur alii* ; tri 

' fiiam, fier aeipuo» sine aiiia tU rvi-itale 

' (iUcxiliant et Jiidicent, ri per se ren/iondatiit, 

tfivdirlum alloeabiiur et tei\fb%tur, 

quibtii ip«i contrnireut.'" — Sra M, 

Hai.b, Ch. rt. 

Entre n'eut cl. conm-rrée, insérez ; guère». 

Pour maUit [w/im], lia?» le texte de Ludewig: 

mii/ffiii, orai-ttant [lï/fw], 

l'oiir leerpfent, lisez : réeeptent 

Ajoutez à la note ; " Condamnation à l'exit, aree 
ni df nr jma rentrer : eeffe piïni' Hani 
" accompagnée de la forfaiture des biens rf« 
" condamné." — Havet, p. 66, 
Devant Boiter, insérez : Faindre : 
Après retenu, ajoutez : ou bien chiet représente-t-il 
une prononciation locale, comme " mensongier," 
"j'ugié," etc. Après c^et, ajoutez : i. q. inde 
cadit. 
Après la note, ajoutez : D'après Mabnier, dictant. 
Comme note additionnelle, ajoutez : Mensongitr 
— Telle est aujourd'hui la prononciation Jer- 
siaise du mot. 
199, n. 1, 1. 2. Vvna judicaire, lisez : Judiciaire 

199, n. 1, 1. 36. Après duel, ajoutez : V. par. 5, p. 392. 

200, n. 1. Après apparenti, lisez : dont le titre selon Lttuewig 

e»t : De leoe apparente pek DUELLim. 
V. par. 9, p. 398. 



J8.5, 1. 26. 
187, u. 2. 



187, n. 4. 
189, n. 3. 



191, n. 1. 
197, 1. 24. 



I 
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Page 202, n. 1. Après Civile însérez : ou écrite de son temps, (avec 

lequel le Dr. moderne Fr. est d'accord) ; la 
jurisprudence Coutumière, sur ce point, ayant 
sam doute été modifiée par V influence du Dr. 
Rom. 



" 202, n. 2. Dans le Coutumier Général (B. de R.), on suit 

Le R. Uon fait peut-être rapporter le premier 
des deux '^ejm" à rhéritier, au lieu de le 
faire rapporter d " quod." 

" 211, Ch. xcii. Comme note additionnelle, ajoutez: Cf. Glan- 

vii.LE I, quant au contenu de ce Chap. et de 
ceux qui le suivent. 

" 221. Comme note sur l'intitulé du Chap. cxv, ajoutez : 

Dans quelques éd. on l'intitule De Veue, et 
ASSEOIR LA. C'est-à-dire, de la tue de Vobjet 
d'un contends hérédital, qu'on appelle " Veue de 
Fief," dans le Chap. De Visionibus, p. 154. 

" 228, n. 2. Après la note, ajoutez : Le Cout. Gén. suit le 

texte. 

" 238, Ch. c. Comme note additionnelle, ajoutez : V. Fleta, 

VI, 1. 

" 241, n. 3. Après la note, ajoutez : On se sert de la locution, 

" a accoustumé," dans le dialecte (ou patois) 
Jersiais d'aujourd'hui. 

" 250, n. 2. Pour la note sur consuetudine, substituez : Les 

principes du Droit Romain en pareils cas étaient 
tout k contraire. ''Nuptias, non concubitus, sed 
" consensus facit." " Nihil obstat eandetn esse 
" et virginem et uxorem." " Ideoque potest 

^^ fieri, ut aliqua virgo, et dotem habeat, 

" et de dote actionetn." 

" 252, 1. 26. Comme note additionnelle sur ipse * recordari : 

Cf p. 306, /. 22. 



a 



257, n. 3. Pour Fontaine, lisez : Fontaines. 



Pngc26I, Q. I. 
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Aprèslii note. ajoutez: Dnii^'T ITiitohrt//- ITfiiroiirt," 
parmi Un " Jtira qtuf Rcgoa Atuflùc habuervnt 
" iu N^rmannià," on rite !e " Sttibt'k'tnetitum 
"/aetum apiid Jtotomngvm Mer elitrko» H 
" Uarones Normiinni(f, A.D. 1205," — Depiiit 
l'imprewion ifr dte note, noua at-onë mnar- 
qité ce que tlil Tkrrien, tîam une "addi/io" 
au Chapitre " De preneriptioa" nur le» ron- 
tradiction» efa texte. " C« ne peut ttrt 
" Philifjpe-Augmle, tt'auinnt que la Chart» i 
" intHiiiée ' Philippe,' selon le terfe inséré dmm 
" notre Coutumier, audif titre de ' PatkossaGK 
" ' li'ÉWi.isK,' a'adre«se nommément d 'Jtoberi, 
" ' arehetetqtie de Rouen.' — Durant le iV^m 
" dudit Philippe ne «c Iroure aiieun archecesqw 
" du nom de ' Roheii,' ni de ' Gvillamue.' en 
^' l'église archi^pixrajMite et méfropaiifaine dt 
" Normandie. ' * * tfe guitraifp pItdoU 
"M. GiTiLI-AiiMB RoriLi.li, lequel, mir taditt 
" Charte, dit jmr rrédenee qu'elle est émanée 
"de 'Philippe Tiers,' tnrnoiumé ' ie ffardù* 
"" * • RouiLi^ M* déclare pas l'tirth^ 
" reiupifi qui, pour hm, erithédroit A Roiifi, 
" estimant que ce fust un ' Robert,' nommé en 
" ladite Charte : maïs du règne dudit Philippe 
" III, il n'y en aroit aucun de ce nom, bien que 
" se trouve Ouillermus de Flatacourt au rang 
"des archeceaquea de Rouen, qui fait Juger 
" l'erreur de l'apposition de ' Robert ' en ladite 
" Charte. Veu mesmement le Coustumier latin, 
" oà est insérée ladite Charte en termes lalia», 
" dédiée, non à ' Robert,' m à ' Guillaume,' 
" «(' à aucun nommément, mais à 'l'Archccesque 
" ' de Rouen,' en tiom appellatif. Or, audit 
" Couatumier latin, eat subaéquemtnent contenue 
" une reaponse (sic) à ladite Charte per Guiller- 

" MUM ARCH1EPI8COPUM RoTHOMAGENSEM, ET 



! svM METROFOLis, qui est C* 
" Guillaume de Flavacotibt, lequel /ut 
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" ordonné et reçu archetefique en Van 1278 
" * * * juHques à son décès advenu en Pan 
"1306; et ledit Philippe III, depuis Van 
"1270, régna jusques en Van 1286: qui fait 
" conformer h temps de Vun à Vautre J* 

Dans le " Thésaurus norus^' de Martène et Durand, 
on trouve le texte de la Charte , laquelle y 
est appelée ''Litterœ ad ballivos Normanniœ,** 
(V. la citation de Marnier plus haut), et 
attribuée à Philippe- Auguste. Elle est datée 
de GisoRs, et porte Vannée 1207. Le nom 
qu'on y donne à Varchevêque est " Walterius,'* 
Cette pièce vient ainsi confirmer la théorie émise 
précédemfnent par nous. 

Dans le Manuscrit de Caen (V. p. 386j, on donne 
In " Lettre des prélats " en Français, en la 
faisant précéder la " Charte.** Le nom de 
Varchevêque y est " Guillermus,*' et ks lettres 
initiales préfixées aux titres des évéques, sont 
comme suit : " B. bayeux, W. avrences, 

" A. LISIEUX, S. SÉEZ, W. COUTANCES." — Or, 

en 1207, les noms des évéques de ces sièges 
étaient respectivement : " JRobert,** " Guillaume *' 
(William), " Jourdain,'* " Sylvestre,** et 
" Vivien '* ; tandis que, sous les règnes de 
Philippe-le-Hardi et de Philippe-leSel, à Vex- 
ception d*un certain " Pierre,** qui était évèque 
de Bayeux, et dont V initiale se rapproche peut- 
être autant du " B.,** que V ''P.** du '* Robert** 
que Von trouve en 1207; (et de Guillmime de 
Flavacourt, archevêque de Rouen, dont nou^ 
avons parlé pl?(s haut) ; il n*y a aucun nom qui 
ressemble tant soit peu à ceux qu'on lit dans le 
M.8. Dans lu " Charte ** ou " Consile,** lequel, 
avons-nous déjà dit, suit la ** Lettre*' dans ce docu- 
ment, V initiale de Varchevêque est ** R.** Il 
est vrai que, comme nous V avons indiqué 
plus haut, ni Vune ni Vautre de ces pièces ne 
se trouvent dnns "Le Livre de la Reine 
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**BïJkX(ME*'; wum Cette ébÊ$ne§pm4fti$bim$ 
tfe$BfSqmr msbremmt que par bt mfffowUm^ de 
bm^na^-'eaMetmàf^fequédeêapim^ H 

eet à remarqm»' que PMqtie d^En'mix eU omît 
djffiw h MM. de Oabh. Tom ke fiiite qui m 
mttadient â eeê ioemmnte eeiit irèe<biire$i9ent 

^'90K L'oRioiirB BS LA OoimTifB*': ouvrage 
quenmte reffrMw» 4e n*aeair reaewM qi^aprèe 
Pw^^reetian du teaete. V* la mute eur VeaOraU 
de M. VàXùwmm^Pt 370, et la mie 1 eur le 
OhtgU. axxnri, (T^ Lalm). 

Pftge269,ii.4 A]^ la aotjB^ «joaies: ef dmm le OoimnfisB 

277, n. 8. Après la note, ajoutos : Le Ooutuiobb G£h£bal: 

j^reude. ^Preud^^: (preèMementde**prùeUM*)^ 
aneiemaéffeci^,attié à **prem**emen variation de 
eemal^etékmtleeeiiidmbmt^**prude** et**prud?* 
homme*^ ÙÊdiqueai dee tracée dmm le Fraa^ 
moderne. 

287, n. 4. VoviTneutre: de plegium, lisez: De pkgium, neutre : 

301, n. 3. Vour joint, lisez : Jouit. 

306, 1. 22. Comme note additionnelle : Cf. p. 252, /. 26. 

312, n. 1. Après la note, ajoutez : Cf. p. 255, /. 1-4. 

325. Comme note additionnelle sur l'intitulé du Chap. 

cxxvii (Lat.), ajoutez : Cf. Glanville, / et il 

325, n. 5. Après la note, ajoutez : Dans le M.8. de Caen, on 

ajoute à Vintitulé du Chap. cxxiv {Fr.) ^^fore " 
(ou *\fere'*) ''par bataille." F. par. 10, 

p. 394 de rJSrrata. 

326, n. 5. Pour mœks, lisez : mock. 
334, h. 3. Après la note, ajoutez : Dans Ludewio, *'burgagii." 

346, 1. 11. Comme note additionnelle, ajoutez : Nous ne 

connaissons cet ouvrage que de nom. 
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Page 346, n. !• Pour lien de la Manche, lisez : Iles Normandes. 

" 347, n. 1, 1. 4. Après exactitude, insérez : constante, 

'' 355, n. 1. Ajoutez à la note: On trouve également dans Glan- 

ville: ^'Sicatessesolebanttempore Régis Henrici, 
" ati Domini Régis " : et aussi {en traitant des 
cas de nouvelle dessaisine) : **Infra amsam, id 
•' est, infra tempus a Domino Rege de conciiio 
"procerum ad hoc constitutum,*' (V. n. 2, 
p. 154j ; et dans ks " brevia " : " Post 
" ultimam transfretationem meam in Norman- 
" niam ** ; ** Dominus Rex " voulant dire le roi 
alors régnant, savoir, Henri II; pour la 
majeure partie du livre, au moins. 

" 357, n. 3. Après vers 1189 ou 1190 : V. p. 385 de VErrata. 

" 361, 1. 23. Comme note additionnelle, ajoutez : Littkton, 

Jurisconsulte Anglais né au commencement du 
15^^ siècle : mort en 1481 ; (ou, selon quelques 
auteurs, en 1482). Il fut V auteur du célèbre 
traité, " Les Tenures," écrit pendant ks 
dernières années de sa vie dans la langue (/) 
Anglo-Normande, Français juridique d'An- 
gleterre, Cet ouvrage, qui a resté longtemps, et 
à juste titre, classique en Angleterre, a été 
encore plus répandu en conséquence des commen- 
taires là-dessus, de Sir E. Coke. // constitue 
aussi le fonds du 1^ volume des Anciennes Loix 
des Français, de Houard : qui y en a ajouté 
une traduction Française, et aussi, à la suite de 
chaque article, ks parties correspondantes de 
/'Ancien Coutumier. 

Dele : Préface * * François. 

« QTn 1 1 1 Ajoutez : Préface aux Anciennes Loix des François, 

1766. 
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368, 1. 


7. 


370, 1. 


11. 


375, n. 


1, 


1.21. 




376, 1. 


18. 


388, 1. 


7. 



Pour réculée, lisez : reculée. 

Pour Iles de la Manche, lisez : Hes Normandes. 
Pour/?. 36, n. 2, lisez : p. 36, n. 1. 
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pMi0i 886^ m. 1. Sa uhm L t.iéiqhM; d»<oiwpu 
•< 8B6^a.i» S êm a m m O LmmiOaLàMwtUM^Pnêogtit, 

Jimffa Ce ii t M t p f Jto jw ii w i B ww » êlcj art «jnd tadoit 
** » JBaBtfi joMiiaii— maA*' fftwt?) ^ino4â0f«nl*«MiiimA 
«k fflWUtf] **MttaM iM kii, iM dBoioiam» ai ks «bon ta 
y «MMiggMffit * Cm flMii wùêA iMêBÉt «bIm ks dames: 
•"CkiBlinM * * chMOB»*' ai «"Lois ^ ^ flaét.'* Bmm 
la CSoBimiier Tanitt da Bidiar4 DomboÊêU» (Y. mmard^ 
DkL A» Dr. Nàrmmà, TéL If)^ 1m UgBM iqwn fcw iit an t ealto 
(dama, 4Pi aotil giaaé a t aa m>Ma aaagoii fln Chap. taa âam 
la ILS. da Oaan, aoiil aiml amçma : 



Bat dMote acÉil inkadiieitaia ** : 

Hîc? étant considéré— ce qui est très probable — ee rapporter à am- 
auetudines. Nous sommes redevables à la bienveillante courtoisie 
de M. Gustave Dupont^ Conseiller à la Cour d'Appel de Caen, pour 
des copies de ce Chap. dans ces deux versions. Peut-être doit- 
on lire " apprendunt " (pour " apprehendimt *'), ainsi que le 
Français l'indique, et non " approbant/' ou "appropriant." 
Sur la signification d' " enseigner/' qui y est attribuée à 
" apprendre," Ducange dit : " Nostri vero * apprendre quel- 
** * qu*un ' dixerunt pro * docere,* * erudire.* " 

Nous profitons de cette note, pour donner quelques renseignements 
sur le Coutumier, en vers, dont nous venons de parler. 
Quoique nous en connussions parfaitement l'existence, nous 
ne l'avions jamais vu, n'ayant pas remarqué qu'il se trouve 
à la fin du Dictionnaire de Houard, Informé de ce fait par 
une lettre de M. Dupont, au moment de livrer à l'imprimeur 
les dernières feuilles de VErrata, nous n'avons pas voulu les 
laisser aller, sans y joindre quelques lignes pour attirer 
l'attention du lecteur sur cette pièce intéressante ; qui, du 
reste, si nous l'avions vue plus tôt, aurait modifié nos expli- 
cations en plusieurs endroits, Houard en parle conmie suit : 
'* Non-seulement les manuscrits qui nous l'ont conservé sont 
** des sources à ajouter à celles où nous puisons la oomnaissanoe 
** de notre langue et de notre poésie au treizième siècle ; mais, 
« ce qui est infiniment plus important, ils fixent le sens de 
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" beaucoup de passages de V Ancien Coutumier^ rédigé tant en 
" prose qu'en Latin " ; (N. cette clause comme ayant trait à 
la question de la langue primitive du Coutumier ; ) *' qui 
"jusqu'ici ont paru inintelligibles/' — et ce, malgré que 
Rouillé dise de leur rédacteur "qu'il n'était pas approuvé 
** en tout, non satis probatus" Dans un des manuscrits, il y a 
un prologue en vers, de dix lignes, apparemment de la com- 
position de l'auteur, où la date de l'ouvrage est fixée à 1280, et 
où Richard Dourbault est désigné comme étant cet auteur. 
" C'est en effet son nom," dit Houard, 

Cette composition est divisée en 145 Chaps. (Y. n. 1, p. 375, et par. 2, 
p. 389), plus im épilogue — aussi en vers — intitulé : •* De V excusa- 
** tien de V auteur" Les premiers Chaps. sont : "De Droit, 
" Ch. i ; De Jurisdiction, Ch. ii ; De Justice, Ch. iii ; De 
" Justicier et de son office, Ch. iv ; De l'office de Sénéchal, 
" Ch. X." Le dernier est " De prcscripcion de temps "— 
Ch. cxxviii (Lat.), — et l'avant dernier •• De record de pasnage " 
— partie du Ch. cxxiii (Lat.) — On n'y suit ni la division ni 
Tordre des Chapitres du Coutumier. Les Chaps. cxxiv-vii du 
Latin n'y paraissent pas. On n'y trouve pas non plus la 
" Charte au Roy Philippe " ; ni la " Lettre aux Prélats."— 
(V. n. 1, p. 261, et n. 1, p. 375, ainsi que par. 2, p. 389, et 
par. 2, p. 397). 

De même que le M.S. de Caen, cette pièce paraît avoir été traduite, 
comme l'indique Houard^ directement du Latin, puisqu'on y 
trouve représentés le Chap. xxv (De exercitu Ducis), et d'autres 
morceaux, qui ne se trouvent ni dans le M.S. du Livre la 
Royne, ni dans les éditions imprimées du texte Français. 

Le mot rohanlum (Y. n. 1, p. 50) est traduit par Koral, La clause : 
Post • • • • annoa (V. n. 3, p. 68) y est représentée ; et 
nous sommes ainsi forcé d'abandonner la conjecture énoncée 
dans cette note : si toutefois la date de 1280 puisse être main- 
tenue pour la version citée par Houard. On y trouve également 
la phrase : " Ut • * * revenire " (V. nn. 2 et 5, p. 76, et 
par. 13, p. 390), laquelle y est ainsi traduite : 

Comme à Bay&ux^ h tieulx stilles, 
Quant le faict de la maison freige 
Qui estfaicte sansfrance ouvraige 
Et doibt au signeur revenir 

Uinstitutum (V. nn. 2 et 4, p. 20) est attribué à im '' Jhrince 
" Philippe " ; et la traduction de piscem ad varballum, 

Tout poisson qui est prins à terre, 
Qui à la balaine se serre, 

parait (Y. aussi par. 2, p. 389) détruire définitivement notre 
conjecture (n. 7, p* 50) là-dessus, ainsi que l'opinion du 

3 c 



et (à la fin) : 

Ca/r nul n*eêt tenu à reêpondre^ 
Qu*onfait d*érUage temandre 
A moins de XV jours de terme ; 
Et tel prescripeion eonferme 
Et clôt tous les jours la responce. 
Et puys quefaicte est la semonce 
Jusques à la XV* journée. 
Ci est la Coustume nsàx. 

On peut voir que ce langage n'est guère le Français de 1280 
Reste à savoir si, en modifiant la diction de l'origina] 
le copiste du M.S. cité par Houard, n'y a pas lait d'antre 
changements, afin de l'harmoniser avec le Coutumier d 
son temps. 

Le N*- du M.S. 845, Si- Victor, (V. n. 1, p. 875) porte maintenMi 
le K»- 15068, du fonds Latin. 
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NttpfBIl 


- 


«« 


345. 


" 1. 
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Paer 
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Pardurablement 
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Terminus 
Tertia 

Testîs 

id. 



Trahor 
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Tonlieu 
Tendra 
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